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fii de l'Emp

en Algérie
' * C’est la. fin de FEeap en

'^.'Igérie,» Tel est le conmcstaire
.

- Sis» l’agence algérienne de presse
- -près la rupture des négociations
'...-ventre la Sonatracb et le

' groupe d'Etat français présidé par
- GnïHairniat. Non seulement
••--.^af-Enç ne sera pins «associé»

la production du pétrole algé-
“"r^j'len, mais £1 n'en achètera pas
^Y ajne goutte en 1996. lies accords

r "J- >^e recherche d'Elf en Algérie
j^a ,-ubsistent cependant.

Les versions données à Paris
& Alger de Févénemerit sent

1

;
-~:*mtradicioires. Dès juillet der-

' ~ lier, AL GmDamn&t avait claire-

: ;'nent et publiquement laissé i

• Entendre qnH trouvait le pétiole
-Tilgërien trop cher. ' Dons le

•• .jcommnnlqné diffusé jeudi par
S est scras-enténdrique, alors

'~ine les négociaiions portant sur
/achat en 1976 de Z müBons de

n. .oBius «étaient sur le point
• rï» '^^i’aboutir », les Algériens auraient

.
^Totalement fait savoir qu’ils

Qu’avalent pas de pétrole dispe-
• -..'ulhle.

• A Alger, on affirme que les

. -négociations traînaient en lon-

: rigueur, que le prix d'achat pro-
-- posé par Elf était trop falMe, et

"-que d’antres compagnies étran-

.

: gères s’étaient offertes pour écon-
Jter & pétrole algérien. Ainsi.

'

'ajoute l'agence de presse algé-

^ Tienne. «Elf ne pourra plus res-

'sasser la rengaine sempiternelle :

• cherté du pétrole algérien».'
- Qui a raison ? Qui a tort ? Un

: . épais secret fiscal , et commercial
entoure, cette. a$fafre. Certes on

.•-ne peut eaèqhBé j^sîfois de.plus,
.. : de la part, fa jçitfçfs EUVauré-

- certaine raMesip-. àms ses rap~
‘ ports avec ‘^Çyeérte.- L'équipe

. .qu’anime Bfc Gbfllfttimftt V-t-ePe
. vraiment admis, que les gteomnts
qu’elle a découverts dan» les

sables du Sahara, relevaient logi-

•. quement et définitivement de là
' souveraineté Algérienne

1

?'. Appa-

_ remment, la Compagnie française
‘-J des pétroles n’a pas de problèmes
- de ce genre puisqu'elle a «em-

duit sans aucun drame ses accord»
-

"JT”
avec FAlgérie.

Peut-être aussi les Algériens
1 ont-ils de la peine & surmonter

r *4 * j J
lîljlim' certain complexe d’es-colo-

[ 1 *U ionisés, ce qui expliquerait nne

i *»i.ijlfÿ^c«»sivité parfois intempestive.
*'"***”

rf
Les rapports franco-algériens res-

ÎM l^-^tcnt, en vérité, chargés d’affec-

tivité, et pas seulement dans le

...domaine du pétrole. .D’autres

'échecs ont été enregistré» réoem-
••

-• ment daw« les relations Éumo-
mlqnes qu’on ~ a expliqués

1 de

diverses manières s. annulation de

Raccord de troo camhms Be-

. nault contre pétrole ; abandon
'••le l'usine de matériel télépho-

nique que CJLT.-Alcatel comp-
rit construire ;. remise en cause

'.le la cmstzuéüon . de l’urine

lenaalt. à Onn.
L’accumulation de ces déboires

r «ntraate sSne^hcmait avec

jS^optnmsme manifesté an n»'
«:*’*

"nient du voyage de M. Giscard

ngstaing en Algérie.

n serait intéressant, t tc pro-

y^IlfïlioSi de savoir d M. GnEOanmat
reçu des instructions du

M •
,

• • ouvexnement. On- .
a peine &

roire, en effet, que dans, une

ffaire aussi importante les pou-

olre publics pourraient Remuas
auprès d’un grimpe d’Etat

4 «ur quH ne laisse pas. une opfi-

#1 hé purement commereialo gul-

y 'O \Ter ses irnth»»: .

/ W ! : Le gonvemement français de-

I Jt LValt Itü-même faire preuve de

\ Ÿ*' shérence et admettre dans les

.-.lits, et pas seulement dans lés

Ifen^/ ’tots, que les rapports franco-

\ Y^lgériens ne doivent pas et n*

C
f / savent pas être uniquement

«rohands. Dans l’immédiat, le

rablëme du déficit des échange*

.’ anco-algériens .va. se. trouver

icore aggravé. Après les mul-

rfûes plaintes proféréespar âlgwc,

^{(serait urgen* que P*1*8 apporte

jjhe réponse claire.

tios informations page 35.)

Les manifestants de Lisbonne Les Six vont chercher à Rambouillet

ont fait céder ie gouvernement g sortir ensemble de la récession

I UE SOUDAN A UN ROLE

JOUER POUR PROMOUVOIR

U COOPERATION

FRANCO-ARABE

iclare le présidenf Nemeiry

llln tage TJ

Dana ta nuit du jeudi 13 au vendredi 14 novambre, ta gouverne-
ment portugais a cédé aux exigences des grévistes du

:
bflffméni qui

pondant trente-six heures enraient assiégé le pelais de rAssemblée
constituante et la résidence du premier ministre.

L'amiral Mnheiro de Azevedo, gui refusait de négocier aussi

longtemps qtfit serait séquestré, a Dm par accepter d'augmenter de
44 %, à partir du 27 novembre, les .salaires’ des'ouvriers du bâtiment
et d’ouvrir une enquête sur le ministre du. travail.

'

Le ministre de ia communication sociale (information) est lui

aussi en butte aux attaques des communistes et de fextrême gauefte.

H a mis fin, vendredi, aux fonctions dédeux administrateurs — proches
du parti communiste — de ragencè de presse ANOP parce qu’ils

réassuraient pas - la rigueur 'et l’dbJedtîWtô de nnformation ». La
commission des travailleurs de ragencè 's'est déclaréo solidaire des
'administrateurs. .

'•

:

De notre eprrespondarit

Washington attache heaoconp d’importance an < sommet

Lisbonne. —- Après «voir encerclé

pendant trente-six heures le palais

de Sao-Bento. slôge da l’AssembtAe

constituante et . résidence offidelfe !

du praiihiâr ministre, les miniers d’ou-

vriers du bâtiment qui revêndfqualént :

la signature d’un contrat collectif de
travail orit obtenu' gain de cause.

Toutes leurs exigences, opt été :

satisfaites : salaire * minimum de
6900 escudos

, fl 100 F) ; ouverture

.d'une enquête sur les activités du
*

ministre du travail,
.
la .capitaine

Tomes Rosai et de son secrétaire

d’Etat. M. Marcaio Carto, dirigeant

du parti socialiste créaQon d'une

commission mbete contrôlée par les

syndicats et chargée .de définir une
nouvelle politique pour ce secteur

en crise, qui emploie plus de cinq

cent mille travailleurs.

il:étalt 5 heures,. ce-.yendradi marin

14 novembre. Les manifestants s'im-

patientaient - Les négociations traî-

naient en longueur, les deux- parties

restant sur -leurs -positions au sujet

de la fboOton d'un -salaire minimum.
Appararaclent, c'était l'impasse. Aussi

lorsque laà. dirigeants syndicaux an-

noncèrent -qpe le ' premier ministre

venait {gK-cédar, la. Joie éclata parmi
'

7Je% gijâyisîQfi. çocx qul. donnaient ear

pelouses etaur tea- marches dur-

^ratais se réveillèrent. Lés drapeaux

-et.' jes -pancartes étalent frônétique-

ment agités. On s’encrassait Pour

,

tes '.délégués: syndicaux c'était lé

triompha, après .des moments .très

. difficiles. À la -tension et à Tagrea-

. shdtô 'des longues heures d’attentê

succédait une sorte de fratémJutiôn

générale. Même la ponce numlcipàlê

et la’ Garde netlonate républlcalne

(G.N.R.V de service è 'l’Intérieur du
palais 'avalent

,

droit & l'hommage
public.

"

Défendre là démocratie

menacée

.

Un vif Incident avait: pourtant falHi

éclater peu auparavant quand les

manifestants avalent voulu s'opposer

au remplacement des quatre-vingts

agents de ta G.N.R, qui, fatigués

d'un si -long siège, demandaient A
être relevés. Depuis ta « libération»,

le 13 novembre & midi, des députés

et des fonctionnaires du patate. les

bâtiraen te étalent pratiquement soue

la contrêle des dirigeants syndicaux,

qui filtraient, les entrées et tes sorties

après avoir InstflUé des haut-parleurs

sur la balcon. Une bonne partie des

salons étalent « réquisitionnée » pour

des réunions ou comme salles de
.repos. Les longs couloirs, naguère
inaccessibles, étalent devenus fami-

lière' aux-membres des commissions,

que Ton pouvait reconnaître' & leur

.brassard rouge. .

- Tous avalant conscience d’être au
centre d’une .crise politique qui

'ébranlait tous lès organes du pou-

voir. Partis politiques, gouvernement,
Conseil de I« révolution, présidence

de la- République, étaient concernés

par ce qui avait commencé comme
un simple conflit du trevalL

Dans un communiqué diffusé le

jeudi 13 novembre, le parti soda-
liste avait lancé un « appel au peu-
ple » pour ITnvIter à détendre par
'tous las moyens le plus précieux des
biens la liberté ». Le directeur dit

quotidien A Luta, M. Raul Rsgo,
député socialiste, publiait un édito-

rial dans lequel, A propos de. la

séquestration des députée, U deman-
dait : •Où est le président dé la

République qui ne réagit pas devant

un tel crime ?»
JOSÉ REBELO.

iu satfepqga W ..

lia conférence économique et monétaire - an
sommet ». qui s'ouvrira samedi 15 novembre, à
18 heures, à Rambouillet, entra les six chefs
d'Etat et de gouvernement (Etats-Unis, France.
Allemagne fédérale. Grande-Bretagne, Japon et
Italie), est désormais prise très au sérieux dans
las allienx politiques de Washington, où l’on va
même jusqu'à y voir • une première tentative de
remise en ordre » de l’économie des pays
industrialisés. Le président Ford est attendu
samedi, à Orly, à 13 h. 10, et on ne compte pas
moins de six cents Américains, moitié experts et

fonctionnaires, moitié journalistes, qui accompa-
gnent le président, M. Henry Kissinger et le

secrétaire an Trésor. Le premier ministre japo-
nais, M. Tafcéo MTTri, est, pour sa part, arrivé ven-
dredi matin. 11 a exprimé l’espoir, au cours d'une

conférence de presse, que la réunion permettra

de dégager - un esprit de Rambouillet » mènent
à une coopération créatrice > basée notamment

eus « la nécessité d'une défense des institutions

démocratiques face A la crise ».

A Paris, cette réunion est considérée comme
le premier effort concerté de réflexion sur ce

qne pourrait être un -nouvel ordre économique
Twnndini >a Le conseil des ministres extraordi-

naire qui aura lieu A l'Elysée ce vendredi après

dîner, et qui est pins spécialement consacré à

l’examen des résultats déjà obtenus par le plan

de soutien, évoquera aussi la rencontre de Ram-
bouîHai. Les six chefs d'Etat et de gouvernement
auront en effet pour objectif essentiel de mar-
quer leur volonté commune de sortir de la

récession.

Realpolitik > et solidarité internationale
SI les six chefs d'Etat et de

gouvernement qui se retrouveront
lors du prochain week-end au
château de Rambouillet pou-
vaient arrêter pendant ce court

espace de temps la machine éco-

nomique wnnHIalp, afin de la
démonter à loisir, ils ne s’en pri-

veraient pas. Volupté d’examiner
le degré d’usure des ressorts, des
freins, d’essayer de comprendre
pourquoi elle ne répond plus
«mime u faut quand an tripote

tel levier, ou quion la secoue avec
des plans de relance ou de redres-

sement. Hélas, on ne. peut tra^

veiller, en économie que. sur. des
«modèles », où ce que le, construc-

teur a dans la tête ne tient guère
moins de plaças que les faits.

A. vrai dire, les. théories copte-

par PIERRE DROUIN

xant beaucoup moins l'attention

de ces hauts personnages que tes

intérêts et les rapports de forces,

Mmmp d'habitude. On note pour-
tant cette fois des éléments nou-
veaux.
• Jusqu’à présent deux « lois» non
écrites pouvaient, pensait-on
mettre un peu d'ordre dans la

mécanique économique internatio-

nale : celle de la « main invisible »,

qui provoquait des phénomènes de
compensation, en distribuant ici

plus d’inflation, là plus de réces-

sion ; la «loi du plus fort» qui,

souvent au reste, se dissimulait

sous l’autre.

Tout cela- n'a plus l’air de très

bien, marcher. D’abord,’on n’anre-

LA QUERELLE DE LA FORMATION DES PROFESSEURS

LES MÉFIANCES DE M. HABY
Ire réforme de la formation

des maîtres verra- 1- «lia le

jour ? H -y a en tous cas long-

tempe qne ce dossier épineux,

qui a déjà cornu tant de dé-

. . boiras, ne s'était trouvé en uns
aussi mauvaise pas». Les ré-

centes déclarations de M. Haby
'

'
(l), en guerre contra les

universités, n’ont fait -que poxw

ter sur la place publique des

divergences et des conflits déjà

anciens.

Parmi’ toutes lés réformes
concernant l'enseignement, celle

dé la formation- des professeurs

de l’enseignement secondaire est
l’une ces plus, difficiles et des

(1) Le ministre de l’éducation a
notamment déclaré, devant les Ins-
pecteurs généreux réunis A Sèvres :

« 0*mt sa ministère et non aux
universités d'avoir "la responsabilité
de la formation des maîtres. » (£e
Monde daté 19-20 octobre.)

1914-1917 : Lénine exilé

à Zurich prépare la Révolution

par FRÉDÉRIC GAUSSEN

plus nécessaires- Des plus diffi-

ciles parce- qu’elle touchera, plus
ou moins directement, une masse
considérable d’étudiants — tous
ceux qui ne seront pas admis
dam les futurs centres de for-
mation devront songer à se réo-
senter après le premier cycle uni-
versitaire — et qu’elle Intéresse
deux ordres d’enseignement aux
structures et aux mentalités très

différentes : le secondaire et le

supérieur. Des plus nécessaires
parce que l’Inadaptation de la

formation actuelle aux conditions
réelles c'a l’enseignement est évi-

dente ; et que toute rénovation
profonde de l’enseignement se-

condaire passe par une transfor-
mation de la formation des pro-
fesseurs.

.

Les difficultés ont été singu-
lièrement accrues,

1 depuis un an.
par la coupure en deux de l’an-

cien ministère de l’éducation
nationale : aux querelles précé-
dentes entre les ordres d’ensei-

gnement, s’est Ajouté un conflit

de frontières' entre deux adminis-

trations cherchant à affirmeT
leurs compétences respectives.

La formation des professeurs de
lycées résultait, traditionnelle-
ment, d’un équilibre subtil entre
les universitaires — qui assuraient
la formation théorique des étu-
diants dans des disciplines bien
définies — et les Inspecteurs
généraux de l'instruction publique,
qui évaluaient le résultat de
cette formation, en contrôlant
les concours de recrutement
(certificat d’aptitude au profes-
sorat d’enseignement de second
degré — CAFES — et agréga-
tion). Cette collaboration pouvait
donner lieu à des

-

frictions, mais
limitées, dans la mesure où les

nos et les autres étaient d’accord
sur une conception commune, à
savoir que la qualité d'on pro-
fesseur de lycée dépendait de
l’ampleur de sa formation théo-
rique dans sa disciplina Ainsi.
La formation des futurs profes-
seurs n 'était pas différente de
celle que recevait tout étudiant
faisant des études supérieures de
lettres ou de sciences, sans se
destiner

. A l’enseignement.

(Lire (a nxtte.page Z5J

gistre plus, depuis trois ans. les

déphasages conjoncturels de la

société industrielle occidentale qui

avalent permis aux nations pen-
dant les années 60 d’éviter les

processus cumulatifs d'inflation

et de récession que l'on constate

en ce moment. Sans doute étalt-tl

un peu naïf de penser que ces

«harmonies préétablies» allaient

permettre d'aider longtemps les

pilotes. Au-delà d'un certain seuil,

les distorsions ne se corrigent plus

par celles qui se produisent en
sens inverse. Mais la question est

de savoir pourquoi nous avons
dépassé ce seulL

On peut isoler quatre phéno-
mènes qui poussent dans le même
sens ...celui d'une interprétation

croissante des nations :
'

i) Souvent mise en avant,

mentation des échanges, béné-
fique certes puisqu’elle permet une
meilleure division internationale

du travail donc une augmentation
générale du niveau de vie, trans-

met de plus en plus les influences.

Celles-ci comme c’est le cas, sont

d’autant plus mauvaises (stagfla-

tion) que l’accompagnement mo-
nétaire de ces courants (euro-

dollars, changes flottants) pousse

au laxisme général

fLire la suite page 37, ainsi

que l’article d’BERRI PIERRE,
page 35.)

UN ENTRETIEN

AVEC If NOUVEAU

DIRECTEUR GÉNÉRAL

DE LA F.A.0.

« Les pays du fiers-monde

ne veulent plus se

confenfer d'une simple

assistance », nous

déclare M. Saouma.

(Lire page 38.)
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AU JOUR LE JOUR A PROPOS D’UNE EXPOSITION
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Soljénitsyne

LENINE
A ZURICH
Un grand portrait historique

Soldats -

et militaires
On a beaucoup porté de

' Formée dette semaine, mais
peut-être n'a-t-m pas suffi-

samment prêté attention au
choix des termes et, notam-
ment, distingué entre le sol-

dât et le Tnüttatre.

Par exemple, on peut jouer

au petit- scédat, mais jamais
au petit militaire : un miZi-

taire aspire toujours à être un
grand soldat. D’autre part, an
peut être militariste pu anti-

mOttariste, mais jamais sa

U

datiste ou asât-soldatüte.

La raison en est sans doute

que Pantomime; de militaire

est civil, alors qu'un cioü peut

tris bien se retrouver soldat

sans Pavotr demandé.

Enfin, après usage, un mili-

taire fait un retraité,' alors

qu’un soldat fait, au mieux,

un ancien combattant — au
pire, un nom sur une stèle.

ROBERT ESCARPIT..

J^g£mmdeMaiakeuAâi
ou ie poète emâaumé
te IB novembre s'ouvre, su Centra national d'art contemporain, soue

l'égide du Uusée d’art moderne et de rAssociation Frane»V4b8£n une
exposition Hatakovsfcl Intitulés « Vingt âne de travail ».

Cette manifestation que te poète réalisa lui-même de ses mains au
début de 1330 a été prêtée par le Uusée littéraire de le MbSotbéque Lénine

de Moscou. Autour da « Mâtakovsid futuriste », » BlaïaltovsM poète de la

révolution », cette exposition, qui est. ta bilan autobiographique de toute

me existence, permet d'imaginer ce que fut ta climat bouHIorutant ries

eanées 1910-1930 en Russie. Ce sera certainement pour le publie français

une véritable révélation de Vladimir MalokovskL

Quarante-cinq ans après sa mort,

comment considère-t-on Maltiawskl

en Union soviétique? Qu’a*t*Ofl fait

da lui ? ’
'

La Russie a toujours eu une
passion

.
pour ses poètes. Dana ta

pansée populaire, Ils sont des sur-

hommes, des mages, des prophètes,

envoyés au peuple pour lui enseigner

le droit chemin et la beauté. U reli-

gion de PouchMne. par exemple, ne
connaît pas d’équivalent ailleurs dans
le monde» L’époque soviétique, sans
rejeter pour autant Pouchkine, a

-repris cotte tradition : elle aussi aima
.ses poètes et les entoure d’une affec-

tion et d’un culte inconnus chez
nous.

Ainsi . ta gloire de Vladimir

Maîakovskl est Immense aujourd’hui

en U.R.S.S. : A Moscou, une station

de métro et une place portent son
nom; au beau milieu de la place,

une statue du poète (lui qui disait ;

* Je me fiche éperdument des lourds

monuments do bronza »}.

NICOLE ZAND.

(Lire la suite page 30.)
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AFRIQUE EUROPE
L'AVENIR DU SAHARA OCCIDENTAL L’ÉVOLUTION DE LA SITUATION a’j

< EN CONFORMITÉ AVEC LES RECOMMANDATIONS DE L’ONU » Les manifestants de Lisbonne

Le Maroc, l’Espagne et la Mauritanie seraient parvenus à un accord
ont fait céder le gouvernement

(Suite de là première page.) Tances, par exemple, opposés «

Les négociations tripartites réunissant
l'Espagne, le Maroc et la Mauritanie, sont
parvenues à des résultats , satisfaisants.

Elles ont été teintes « en conformité avec
les recommandations du Conseil de sécu-
rité »« déclare un communiqué commun
publié vendredi matin, à Madrid, & l'issue

de liais Jours d'entretiens.

Indiqué, de source Informée, plus tftt ven-
dredi & Madrid. ,

cependant massés à proximité de la faon- ______ * , , HoutaJt de l’efficacité du oepina - ie dynamitage oe rtaaii

Hém H se confirme aussi que quelques
^ânârai Gc^ Gomea commB chef Hwalaaancj parajesaîent prêta

unités des forces armees royales mare- _.
r_ d„ forcas soutenir les , « militants révoluthx

c
f
am ^ tmhoîn amSU et! sur un ton alamHste. fno- "r 0™8 C

J*[
Q
""JJ

'«
* * Bffecfa^d des pateomlles.

Misait ses militants dans un corn- f
1®'* J*»* ^?“tlon

.!

Le parti populaire démocratique, chef d’étet-mejor de l'armée de rfl

depuis ' le dynamitage de Radli

Renalssancj paraissaient prêta

On sait que l'accord paraphé, dit-on, jeudi
soir, ne pourra être officiel qu'égarés I«

vote par les Cortès espagnoles, le 18 na
vembiB, du projet j3b lui sur la. déedouL
ration du Sahara occidental.

et y effectuent des patrouilles.
Les autorités de Babat ont annoncé jeudi

s
imm muniquè diffusé le 13 novembre au ,eufL t7®u£®*: °[rt dsmanff a «

la rupture des relations diplomatiques avec débuT d rflDrt«,|d i „ puiaaua la mutôa- A la - comité da v*
la Hépnbtique démocratique allemande, en SîïaS. dZT^rue. '“«» du Nord - demandait à t»

A aucun moment, le wwwwnmiipi^ ne
mentionne l'existence d'un accord comme

Les derniers participants A la > marche
verte > ont quitté Jeudi le Sahara occiden-
tal Quatre-vingt mille volontaires restent

raison * de la campagne inamicale déclen-
chée par ce pays contre l'unité territoriale
du royaume chérifien ».

proclamait-il, elle doit être détendue *®* !

*ï"!L.
d
5.
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Madrid. — Les grandes lignes
d’un accord de principe hispano-
marocain sur le Sahara occidental
auraient été définies au cours des
entretiens an plus haut niveau
qui se déroulent dans la capitale

dans le rue / Quitta ton travail, sors
JÜ." SSS^ZSLlS

de te maison, laisse tout tomber nœuvrea dae otflclsn rêactionnalr

Dé notre envoyé spécial commandépar les Nations unies. %mtde iïertS'Zr tSaîST
IA population actuelle du terri- * Iltwî6 contre le putaehlsme, le

usqn’à ce vendredi matin 14 no- nant une proposition fgH» en son .
* quelque

eSbre. temps *^^2^ “S
11® *“*”**

Une déclaration d’intentions ntetre espagnol des^ffaîres étran-

•L** pupuxmooa aeweue. au ram- •« A rAlsnMa.
toire est estimée à quelque totalitarisme, le fascisme et le socle/- "“JJ’

*"
“JJJ

**

soixante-dix mille hahltanteTdônt fascisme.»
général d» Caryalho s tressait

14m w uerouieuü omis ta capital» —r*-~~ ™4o b|»*uui un numci, cuau- MMra i_ ™ cujtaasjBte» oi canu useras uor-
espagnoie. depuis mardi dernier: politiques prévoyant la cession par gères, accepterait de soutenir gnalent raggravation d’une situa- . », Mm** »
La délégation espagnole est diri- 1^Espagne au Maroc de ladmims- fermement Madrid dans son tmoMiage a, fü se cancré- .. n J? PIm_(tftar,po

lutte continua. »

ado *-«»» w»™—^ S5f tration du Sahara occidental, sous contentieux avec Londres sur doÿe
rf
an* 188 0ffld8ra * proonssalstos •

u Ma- réserve d’un accord avec les Na- Gibraltar. La question des d8 11en52?ï®L * a/tT̂ ‘ ° u?®
i

Assemb,
f®

conriltuanto où ils conseil de la révol- don sa sont é{

sonnes tions unies, aérait déjà rédigée. « présidés s espagnols de 8001 £r9®m0nt majoritaires et qd lement manifestés. L’amiral Coutin

ffaires Des accords de coopératkm S»- Ceuta et de Melgla serait, AiiSri»' JS* 12Wie Pow®1* «mener le premier ministre
et lQS commandants Contreb

r des comique organiseraient, d’autre aux termes de raccord, <t gelée » ^ 4 teJre des concessions dangereuses: ^ euerraro appuyai,
résldée part, les futures relations entre par les Marocains ; la semaine aTran^^nen̂

ti
a. qni satisfaire des revendications sale- H

remier l’Espagne et le Maroc, dans te demière, ces derniers avaient .fait ^Sn^S^.aï
îï riaisa quand on prêne l’austérité et

renré- territoire actuellement contesté, comprendre à Madrid qu'une {rTn locales. , En outre, le
nil*nd(J,r ia . j__ onl même participé directement

D'autres questions, en -particulier aggravation de la tension proro- <^^Ul£pllerVt mS^nte^rnJ^rt.jST^,™ S ,a oonclU8lon d® «'«ecwd- D’«u

t

Mouî- militaires, ont été abordées. Le quëe par la « n-mira»» vate » »S^i^îps * m^n rn®"ffeatantB
<

rouverture d une en- personnalités dont les sympath

- peuple authentiqua qui travailla,
Socfallstes et centristes craJ- pocha à le main », et proclama

par M. Arias Navaxro, chef tration (taSahara ocddentel, mus contentieux avec Londres sur
gouvernement; celle du Ma- réserve d’un accord avec les Na- Gibraltar. La question des f13100*1113.

oe l’emporter « dons

fOC, r*rrraprenant nanf personnes tiOttS Unies. ' Serait déjà r&
dont le ministre «i»^ affaires Des accords de coopération
étrangères et le directeur fl»? comique organiseraient, d'

phosphates est présidée part, les futures relations

par ml Ahmed fkmim, premier l’Espagne et 1e Maroc, dm
ministre. La Mauritanie, repré- territoire actuellement con
sentée par sem ministre des affai- D'antres questions, en partie

res étrangères, U. Ould Moul- militaires, ont été abordées

« présidés s espagnols de
Ceuta et de Metilla serait,

respect des résolutions de 1

fcnass, a "participé seulement à maintien d'une ou deux bases ml- s’étendrait sans aucun doute aux aue”
.

sur
...

ul
?.

main°re QU g^Hr‘ pour les courants de gauche

^sessr^ 'MrsAsa« HSSSS sssrrÆrrr.H&snsauvR «ïïkm ^ ^ a noremtet „ rsr* 4 reie,e '° e tf"

la conclusion de l'accord. D'aut

personnalités dont les sympath

siège de la présidence du gouver- Dans les milieux proches da Maroc.
’ l'armée

nement, et qui n'avalent fait l’ob- la délégation marocatoe. on laissa JendI ^ u nov^nbre. les
jet d’aucun communiqué officiel même entendre que Rabat, repre- pourparlers ont été Inte

M. Arias Navarre devant

Le Front Polisario et le PUNS tentent

chacun d'améliorer leurs positions

De notre envoyé spécïol

Las-Palmas-de-Gran-Canarta.—
Tandis que paquebots, cargos et

avions continuont d'évacuer vers

les Iles Canaries plus de quatre

mille réfugiés du Sahara occi-

dental, une Importante escadre

de la flotte espagnols vient de
mouiller dans les ' ports de
ParchlpeL

* Cette force navale doit ga-
rantir tapplication des mesures

.

prises per le gouvernement pour
assurer Fautodéterrnlnedon du

_§*Aria occidental », a. déclaré

son commandant, l’amiral Are-
veJo Pelluz.

La flotte doit rester pouf une
période indéterminée dans les

eaux canariennes. Elle transporte

au total six mille hommes, dont
trois mille cinq cents marins,

deux mille fusillera d'Infanterie
de marine et cinq cents pilotes,

et observateurs d'héneoptéres.

Les effectifs de l'ensemble de.

la marine espagnole sont actuel-

lement de quarante - six mille

hommes.

L'escadre pourrait s’installer

dans la baie de la Islata. ce qui

permettrait d’assurer la liaison

avec la base aérienne da Gando.
Elle disposera de postes avan-

cés dans d'autres Iles, et en par-

ticulier à Lanzarote et à Fuerte-

ventura, deux blocs rocheux qui

constituent de véritables « porte-

avions », et se trouvent à seule-

ment 150 kilomètres à l’ouest

du Sud marocain, face à fan-
cienne enclave espagnole du cap
Juby. Il n'est pas, cependant,

question d'édifier à cet endroit

une grande base stratégique. In-

terrogé A ce sujet, Pamiral Are-

veto Pelluz a estimé que les

Installations existantes étaient

suffisantes. Il a aussi fait remar-

quer que les lies de Lanzarote

et de Fuerteventura disposaient

de faibles réserves en esu
potable.

Les Jeunes officiers de la ma-
rine. comme leurs camarades de
l'armée de terre, ne se font pas

* d’illusion sur la capacité des
armées espagnoles de contrfiler

actuellement l’ensemble du Ftio-

de-Oro et de la Sagule-El-Hainre.

Aussi ne sonMIs pas hostiles k
renvoi éventuel d'une force d'in-

tervention des Nations unies pen-
dant que FOrganisation Interna-

tionale tenterait dé trouver une
solution négociée avec la Maroc,

.

l'Algérie, le Front ' PoHsario et

le Parti de l'unité nationale sah-

raouie, seule formation' politique

reconnue par l'administration

espagnole.

Pour l'Instant, le Front PoJI-

sarlo et le PUNS tentent chacun
d’améliorer leurs positions. Le
port de la Guère. A l'extrémité

sud du Sahara, est entièrement

contrôlé par le Front, qui a déjà
mis en place des commission®
civiques. Le

,f
UNS aurait occupé

les localités d’Auaerd, de Tlchia

et de Myec, dans le centre du
pays, où il aurait ouvert des bu-

.

reaux de recrutement A Auserd,

le Polisario aurait réussi A encer-

cler les soixante hommes du
PUNS. Les guérilleros du Poll-

sario disposent d’un Important

armement léger, livré notamment
' par l'Algérie. Ceux du PUNS
sont moins blan équipés.

Quant à l'année marocaine,
elle aurait après le reflux da la

« marcha verte », laissé dans le

nord-est du Sahara espagnol une
dizaine de Land-Rover montées
par des patrouilles armées dans
les centres de Haousaa et cTEch-

Daîra. A proximité de Mahbes,
où tient garnison un terdo de
la légion espagnols.

LCO PALACIO.

Rabat estime que son entente

avec Nouakchott est renforcée
De notre correspondant

Marrakech. — La rencontre,
qui s'est déroulée an début de
la semaine à Colomb-Béchar
entre les présidents Bou-
medléne et Moktar Ould Daddah.
nia altéré es rien l'entente ma-
roco-maurltanlenne à propos du
Sahara occidental. Dans les mi-
lieux proches du gouvernement,
on n’hésite pas à parler catégo-
riquement de 1' a échec» de cette
réunion.

Les Mauritaniens auraient
même peu apprécié — selon les
Marocains — certains comporte-
ments algériens de nature à
froisser leur fierté et leur dignité
Tous comptes faits, les derniers
événements auraient plutôt ren-
forcé l'axe Rabat -Nouakchott,
qu’il s'agisse des négociations bi-
partites de Madrid, de la ren-
contre entre MM- Boumedèrte et
Ould Daddah et des entretiens
entre le président mauritanien et
le roi Hassan EL

Les Marocains précisent que le

front commun constitué par les

parties a concernées », Espagne,
Maroc et Mauritanie, ne consti-

tue pas une « machine de guerre»
contre la partie «intéressée», en
l'occurrence l'Algérie. La radio a

WjÜ

M. Arias Navarre devant présider ft1 fbture coopération écono-
' le « petit conseil » des mtalstrag rmquo hispano-marocaine inté-

la réunion
& la Zazss

îière resse de nombreux secteurs : les

seras phosphates d’abord, où les inves-
la direction du prince Juan tissements espagnols sont estimés

Un message du président

de la République

talne Costa* Martine, ancien mlnlf

du travail du gouvernement Vu
Gonçalves, et le commandant de
police militaire auraient pris con!

directement avec le chef du gain
nement et Joué un rbie décisif d

Cartes, chef d’Etat par intérim- à quelque 400 mflHona de dollars. «w» politique dwrmt M ^ndu vendred| à 3
'

Mais on notait alors un optimisme 5® 148X00 PKJP<*»' Œie exploita- ^,os/ro *• ava,t annoncé (e pré-
. Dremier ministre et

« raisonnable » les teuls tton «immmi. des: gisements de aident- de la République dans un
J

8 prem er mistre w
délégations, où Fon estimait que Ros-Bou-Craa, VEep&gae corner- message au peuple portugais, trône-

ayno'oara.

te message, pourtant trie sec jant 80 % des parts et des droite, mis jeudi 13 novembre dans la
cet • acoora • est lourd de cor

dlt-on, adresse mercredi per le • D* pèche, ensuite : les eaux du soirée par la radio et la télévision.
quancôa aussl bien économiques

président Botnnediène à M. Arias littoral saharien sont très pais- critiquant r attitude des ouvrière du P°,,Hdue«- APrta >a ministère du
Navarre, n’était pas de nature & amneuses. La flotte espagnole

1 , JÏZJS? ÏZTtZJZ va», d’autres ministères pourrai
modifier le cours des entretiens, bénéficierait de droite i^véa ““Sf* "££*** être prochainement vta& o^lteflOn faüadt d’ailleurs état, par ail- dans «tte zone. Une clause *•“

^

application de - mesures
Sve de ta mucÏÏ -^2

L

P
d« i’in

leurs, d’on message « positif » • complémentaire prévoit llndem- discipline eux conséquences “
J,
a

, . / ‘î? 1* d® ,ln

du secrétaire général des Nations nlsatian des Espagnols résidant imprévisibles ». De toute évidence,
,

81 da ' agncuraire, dont

unies. su Bahara ocdaental : ces der- le général Costa Gomes redoutait
a°J ‘ fl res 60 contestés.

, _ _ £!S5lxi
wnr Pi*!»** l®8 résultats d’une répression qui ln(j Be_I^

Le vote des Sahraouis SSÏL.
vea Mflàrld 011 168 impliquait ta nwbiitaattôn’ des ûniuhi

J0SE

, , . 'de l'armée les plue réticentes àr~~
.

, .. .

® extérieurs 9 SI ces accords politiques et êco- l’égard du « processus révolution- /irtT)DI?CrDA\TTl A\Tf*
t.«t rffriaaoTita Bm,f

namiques devaient être confirmés, nuire ». Dans ce cas, les risquée vl/lvKJiiBrUJNUAÜi I-

d
’

Kffrontoment seraient devenus “!

îS& l5Br

«fcJ»“ SESSii l’Orgamsation révolotif
Cdolrci dispose- de solides ami- Le parti communiste, pour sa part, "

. .

N^S m m .sefadn gwrémement. preuve pendant haite.-ïa crise naire des traTaîHeOrs
?.
ar

T. compte des avocats d'affaires ire- <fune certaine discrétion. : pas- de- • T m . r •St irffii^Æ ^ *» .»» k P^fonne de conv
Alors que la « marche verte s SnSlnk ?-«SiiAàd^ R«8ne de. presse. H est vrai que pour zence esnamnl^
suscitait clés appréhensions à. groupes M FenJau était de tante :1a nriso ô

SCTCe e^,a?DOle*

JOSÉ REBELO

rC è^3SS5.«iîSr a Espagne et -est Ué à des groupes
suscitait des flpttfehCDStoDÿ &• flnandnn ImiVYrtsmfsTVmt «iïïvrrri Mlnt&rfll UnandCCS împOTtailiaL.

naire des travaillears

la Plate-forme de conv

gence espagnole.

Madrid. Tout accord bilatéral,
ou zmütiMéral, doit être, selon

T ll. .
‘'écart du ministre du travail cone-
«tuerait sa première victoire sur un

Notre envoyé spécial à Mat
a indiqué fie Monde du S

stvafOs =s -âs Seisa®-unies. Mais une alternative sTof- nA Bmnnedlàue n
fralt Le premier tenue comte- absente des dlscusE
tait pour l'Espagne à se retirer açgumoit que le «

du territoire et à offrir sa oo- caln - utilise pour

gLSJgafcJBJtt.’g tSSSTA irSSUR igdkia-jiara-i.-

U» „ «Mrt M, d, m laisser déborder iViStodSniSld^a
opération aux Nations pour thèse auprès du haut état-major I par l’extrême gauche.
une administration provisoire jus- dont le souci majeur

ht rwareme gauene. avec la Junte», Un représenti
L’amiral de Azavedo ayant refusé de l’Organisation révolutionna
ans la soirée dé leudl da recevoir traoaOüsuT*

_
(OJUTJ ru

Ionisation du Sahara entre tes moins Jusqu’à, la disparition (d- avalent aussitôt lancé un ultimatum i) jyOJ
parties Intéressées, accord soumis fective de Franco, ü est préféra- exigeant la signature Immédiate de t
ensuite â l’approbation des Na- Mo de s'entendre avec la. monar- la convention collective. A Betem, marxiste-:
tiom unies. La première formule chie alaouUe. profondément tes représentants- des travailleurs 2) Nous

demande d?apporter les précisic
arrivantes .*

1) I/OJLT. n’est pas une ors
nlsatian syndicale, mats un pa

2) Nous avons quitté la Pial
Impliqua me « neutralité » re- n’avalent pas eu plus de succès au- fom¥ non

,

à de I*acco
tettve. mais bien plus réelle, de rie porte-parole d*un tlera-monde ^ ^ orésldent de la RAnufaiinuf P8830 avec Junte démocratie
l’Espagne. La,.seconde dâxutohe £vtfutionwdrei- _et__sotsçmmée K- (?P «rtobr® 19751, comme ü .

sur l’acceptation implicite &
moyen terme par Madrid de
r « anchluss » marocain sur
le Sahara et n^lige les fermes
mises en garde de l’Algérie, pays
avec leqiw Madrid entretient
des relations économiques très
Impartantes.

d’avoir partie liée avec njJLgB. «j?* ao
î?ïï

nna,
1

ent de wuMr dit danT votre JoSl ml
'

Pour la droite du régime.
« laisser pourrir » te conflit. ûcajxjonxs au d a ra v^a n t? »

,

tew^nrease. Aussi le « ïorotag * a nrihuft. - tandis que des voitures 28 octobre 1975 ;
StfianJa

> « **• nillHanta du Parti populaire dômo- ,
23 la raison qui nous acondu>»-.,_

cratique «monnaient les mes de Us- 4 la Plate-forme n’e

des dirigeants espagnols qui soS boone P010, Nmtar de mobiliser la acte
Pres^SeOTicIure. Mais de far- P°PflWlon, un dirigeant du parti passé îriîe laJteSPe^ia Hsï*»».

Déçus par tes tentenre de l’or- $£**££*** * ** TéSerTOS ^ iê S»
ganbatbro Internationale aux demeurant. lut te solution du problème exigeait lutté sans cesse, mais le refi
heures les plus agitées de la Les nouvelles qui viennent du one intervention de I armés : • Us- ae te part de la Plate-forme c

Sahara -font état d’on certain bonne n'est pas tout le Portugal », roodre publics, comme n étav
malaise chez les Jeanea officiera dteaJMI, faisant référence eux unités

°ans l'esprit du manifeste d*
« manche verte s, ayant obtenu à
Agadir 1e repli de cette marche
en échange d’une reprise du dla-en échange ifrae reprise du dla- de l'armée d’Afrique. La visite du du Centre et du Nord favorabian n» de cet organisme, Îcî-V 1»—
loguemrSi avec HaEat. les diri- prince Juan Cados leur avait « modéreT » MsS ^ • Points suivants :

K,-V, .

géants espagnols se sont engagés redonné confiance dans la déter- u....
’ ’rai

,
— La personne de Juan CarieV" ,

'

dans la seconde vole. Mais celle-ci minatiim de Madrid. Les Tumeurs dgTîlhZ^ r?|
lltalres laTmonarchie continué! '• L?“MJ MWIIW. iw i^io Ml»—M — r -J J- ... .. . .... . , — — —mini «ijino UUUUUUial -

n’est pas son plus exempte d’em- sur les « assurances » que - _rs
?
on

f
ia

,, .
ent du °oté des prévue par les lois de successlo

bûches et de périls, tant inté- Hassan n aurait obtenues ne «wuwstants, U nen est pas moins fascistes ;

rieurs qu'extérieurs. peuvent que les agacer.. D’autant vra qu’ameure, notamment en pro- .
~ C'est te mobnjsation noun

ndwir mrA 1m fafrwrwotf

A

ne erre la ufnnft H’om**». m*. r - I

rieurs qu’extérieurs. peuvent que les agacer. D'autant
\
vm quaillBurs, notamment en pro- ,

C'esü

Dans tes milieux bien informés, plus que les informations sur la] vince, d’autres casernes e’soorê- ë?1® ^
on affirme en effet que l’Espagne pénétration de fartes unifiés de J talent k les imiter Les eoldste m les

décomP£K

~~~ C’est te renhfUBflfiïnn popu
ire qui provoquera surtout 1
composition du fascisme, e

accepterait que quarante-cinq l’armée régulière marocaine au souo-officlars da i» k«a I

c’e^t k ene quTl faut faire arme
milte Sahraouis résidantaS sud de la frontière « nrnltt-

•ou™««8 da la base aérienne de [ maintenant pour œ Sh
ment au Maroc- participent an létenL — —— —
scrutin d’autodétermination, re- MARCEL NIEDERGANGl : .

— 1

même affirmé que les négocia-
tions en cours a Madrid étalent
dominées par la volonté de toutes
les parties «<2e présenter Vamtrié
et le boa voisinage ».

Dans Ton de ses discours ré-

1

cents, le roi Hassan n disait
que l'affaire du Sahara oedeten-

1

tal servirait de test au Maroc
pour distinguer ses amis de ceux
qui ne le sont pas et en. tirer des
conclusions. Jeudi, Rabat' a dé-
cidé de rompre ses relations di-
plomatiques avec te République
démocratique allemande ai rai-
son d’une « campagne de presse »
des « organes officiels » de ce
pays. Ces derniers sont accusés
de s’être élevés en termes inac-
ceptables « confire les institu-
tions sacrées du royaume et les

aspirations légitimes du peuple
marocain ù parachever son inté-
grité territoriale » et d'avoir
porté de ce fait atteinte » aux
bons rapports » et aux s règles
élémentaires de respect et de
courtoisie çaf régissent tes rela-
tions entre Etats souverains ».

C'est 1& un avertissement qui, au-
delà de la ELDJU vise l’ensemble
des pays socialistes. .

LOUIS GRAVIES.

Le conflit angolais
La situation miKtnîra a peu évolué ces derniers Joins «a Angola,

où l'on s'attend cependant à me reprise des hostilités sur large
échelle. ... ’

•

La République de K. Agostinho Kato a été ««w"""» irfflrieTle

ment par le Brésil, pays considéré Jusqu'à présent comme.

f

avorable
au FJfJ^A. Cette reconnaissance s'explique peut-être par le souci
du grand pays lusophone de ne pas compromettre ses »&***• en vue
de nouer de bonnes relations avec la Guinée-Bissau et le Mbsandnquë.

Le président Mobntn se rend à Libreville;

De notre envoyé spécial

p. tâbatoni et p. {amîou

les systèmes
de gestion

Libreville. — Le président
Mobutu Sese Seko du Zaïre est
arrivé, jeudi 13 novembre, dans
te capitale gabonaise pour une
visite de vingt-quatre heures,
afin de s’entretenir avec te pré-
sident Bongo du problème de
l’Angola. Dès son arrivée, le chef
d'Etat zaïrois a tenu à rappeler
le soutien apporté par son pays
au FJBTJiJL, à rUNITA et au
FLEC (Front de libération de
l'enclave de CaUnda).

Tout en réservant à son hôte
un accueil dmlffurmix. le prési-
dent Bongo paraît cependant
loin de partager

k
tontes ses

options. SI sur le Cabinda la
position gabonaise ne diffère pas
beaucoup de celle du Zaïre, qui
réclame Indépendance de l'en-
clave, on se montre à Libreville
plus réservé qu’à Kinshasa en
ce qui

.
concerne le soutien su

FJNJLA. et' à ITOQTA.
S’adressant; à la veüte de cette

visite, aux cadres politiques du
pays, le chef de l’Etat gahnnoiq
avait assort que: pour le moment.

.pays devait soigneusement
s abstenir de prendre parti, se
contentant de formuler une fols
de plu» le souhait que les trois
formations en présence finiwww»
par s'entendre. — P. B.
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Commune agricole êt autogestion

c^aer le gouy^Des paysans chez M. le duc
™ De notre envoyé .spécial

tâQUv

; :

^Lisbonne. — Dans le réfectoire
‘ mmunai de la coopérative popu-

re de Torre-Bela, à 50 Mo-
• - pitres au nord-«st de Lisbonne,

vingtaine d’hommes et de
„' v nmes assis sur des bancs dé-

r î ment. Sur les longues tables de
v
- :^is. des plais de faïence rouge
t

.

.^utlennent le repos : du riz à la
: * aux olives et au thon. De

-, -arides craches de verre teinté
- st remplira d'un liquide presque

’ “r^et, le fameux vinho tinta. mais
- e'.% dur. du « gros qui tache » et

- ce - ,{ titre, esc, XO degrés- En face,
-as une cheminée de pierre de

-T' Oie, on bouquet de fleurs est
'‘sé sur un poêle de fonte émail-

- .
! tî- Scène tranquille de la vie

.
;*• c- jsftîme.

- /' r :Mais il faut lever les yeux. Sur
*

, pniT^ hTunr.hK à. la chanx de
.

' :
7îfe qui fut sans cloute la salle des

:-. njphées de chasse de messieurs
- l'r-t ducs, entre les bals des cerffe

"~',-:-~,‘';gnés comme pour la parade, un
: ster est lui aussi épingié, celui
... . « Che Guevara ». A gauche,

... ;
42 Entre les cornes cTun taureau

• ùmt un plaque de cuivre gravé
• appelle qu'il fût un beau et brave

*”• 5 jau, une feuille de papier rap-
”

-, rte. approiimativemeot une
nation de Léo Ferré : « Dans Je

"cktaü Molatav, Ü faut mettre
du poivre. » Et partent sont

‘Vac&rdées des affiches du MFJL.
: - r^-4 Pouvoir populaire et puis

jle-ci. naïve, presque rustique,
- . -'.'t sous un soleil jatme d’or sont

/’ -scrits ces mots : < La liberté-est
"

-icessatre ü là vie de Vhomme,
’-mme le soleü est nécessaire à

* -T% vte de ta nature »

** •

-

4*. **•:

y*" -

i, ’KT

î
'

JE •

» t

Hf

- Plus loin, dans un dédale de
"'uloixs, après avoir dépassé une

unense affiche qtd célèbre
• -fcole d’équitation de Vienne,

r- jrès avoir longé deux salons fer-
. és & clé où l’on aperçoit une

. . .

* iDection d’armures vefluwrt sur
-» meubles de collection, on arrl-

dans un autre salon, ouvert
- .’îlui-là, et devenu « centré cultu-

. . .& ». Sur la cheminée voisinent
. s armoiries sculptées de la Mal-
m de Bragance et trois photos

;r-u petit père Lénine.

On reçoit ginsi partout un choc
lans une waiam de maître au-

r. livrée ans «gueux», à.
1

1

**-•* 1 t *es miséreux qui, le soir, après 10” " ’
" tavail des champs, quittent leurs

,i pauvres habits d’e^-chBmeurs por-
.. .s.. .nn A

jpals pour donnlr d&as les cham-
• i„Mlns d’invités sur des Hts à balda- 5' aj?u°gr /
,r< i.antSjfr" image Ùu IWtugal 1975

i-issl que cafle, de ces lévriers
.r.c-te.nc Qe wmdonnés i&r des maîtrte trop

priétaires de la génération précé-
dente. H ne rétait plus en 1974.
Les oliviers et les vignes avalent

été sacrifiés en grande partie et
remplacés par des eucalyptus d’un
rapport moindre, mais ne néces-
sitant pas la présence (Tune
main - d’œuvre importante. Ce
domaine presque exclusivement
consacré & la chasse employait
huit personnes seulement. En
même temps, les deux villages
voisins— MftgyiwTCff. et MtdflUB —
et leurs environs comptaient, eux,
entre trois cents et quatre cents
chômeurs

Le 23 avril 1075, à deux jours
du premier anniversaire de la
révolution, mhia cinq cents pay-
sans pénétraient dans la propriété
et l’occupaient. Selon un témoin,
ce jour-là, le régisseur eut en pré-
sence de la délégation cet entre-
tien par téléphone avec le duo
de Laides

« Qu’est-ce qui se passe, mon
ami?— C’est le peuple, monsieur le
duc.— Le peuple? Je ne connais
pas. »

UHra-révohrfion

Cette histoire est probablement
apocryphe mais très révélatrice de
l'état d'esprit de ceux qui la
racontent.

C'est bien en effet le peuple,
et la coopérative populaire de
Torre Bêla allait naître, non
sans douleur, notamment dans
les premiers temps. Nulle part
RïTiMrrR que dawt l'immense cave
du domaine an n'a jamais mieux
dansé la carmagnole. Les e in-
venteurs » de Torre Bêla, essen-
tiellement des militants de la
Ligue d’unité et d'action révo-
lutionnaire (LDAlt), organisation
gauchiste plus portée à l'action
qu’au débat idéologique, ne choi-
sirent pas la vode de la faculté.

v

i. -essés et vivant au millau d’une
r f r - i P.JRQÎC. ultttude de. petits b&taxds Jan-

. ...» une curieuse vie «Ses temps
. , .

.
.
7 .
volutionnalres.

.'."'.Ici,' un domaine Jadis' opulent,'

.ur ces collines verdoyantes du
. ibatejo, c'était le domaine de

. - orre-Bêla : 2 000 hectares «Ton
. . ml tenant encerclés par un mur

e 28 kilomètres de long: Cet em-
. -ire au pays des paysans sans
tare était l’une des propriétés
'es ducs «Je Lafoes, famille «liree-

ment alliée & la Maison .de Bra-
iince, la maison royale du Portu-
.U. Le domaine, en d’autres
mps, avait été opulent, car bien
itretenu et exploité par les pro-

ipublique d'Irlande

eStioH

-«î f

ght** Z*

jirfceî

Les profongemenfs

de l'affaire Herrema

UE C&NDID&T

JUVERHEMEKTAL REMPORTE

UNE ÉüniON PWfflBlE

(De notre correspondantJ

ublin. — Au pouvoir depuis

1, la coalition gouvememen-
ctwnposée du Fine Gad

sservateurl", le parti du pre~

r ministre, M. Llam Cosgrave,

les travaillistes; naafe.de voir

armer son mandat par ta

sire inattendue .quH »„<»-
te, le 12 novembre, dans rflec-

' partielle du comte de May©.
Poœst du pays. Son candl-

M. Kenny,-a recueüll

des voix (15 584), tandis que
des électeurs se pronon-
pour le candidat du parti

oooosltlon, le Fiarma FaH
ibllcain), M. Michael
jreaL Dn candidat indépen-

s’était aussi présenté.
marge de la victoire gouver-

mtale a surpris les observa-

l surtout en raison des diffi-

économlques que connaît

On attribue au moins
partie de ce soccès a la

mination nwntrée par le

smement «lans l’affaire rS-

du rapt de l’industriel

indais, Ml Tlede Herrema.
parti de l’oppotitian. le

m FaiL avait déjà perdu
Jectlcm partielle au mois de
dans l'ouest du paya, où.

îonnellement. Il compte de
rens électeurs. Cette .défaite

e une nouvelle fols la ques-

de l'avenir de son leader,

«k l^nch. ^
Pianna Pati qui a eu, autre-

la majorité absolue au
sent, avait récemment
un appel au gouvernement
nique pour qu'il annonce
îtention de se retirer de
r. Cette Initiative avait

iué de vives réactions dans
jubllque. — J. M.

Us décrièrent avec les occupants
de faire de la coopérative popu-
laire l'affaire des plus pauvres
parmi les pauvres d’une contrée
de misère. Trente et huit
femmes forent les premiers «»-
opérateurs de Tome Bêla, les
plus pauvres, mais aussi les moins
compétents et les moins aptes à
réussir dans cette entreprise.
C’était T>«ynwmtÿr les difficultés
et ajouter an pari déj& ambitieux

une coopérative col-
lective celui, insensé, d’y regrou-
per .en même temps une com-
munauté humaine, avec des ex-
chômeurs, pour la plupart anal-
phabètes- et très sauvent alcoo-
liques. utopie ou c mlsstana-
rl&me » gauchiste ? A voir les
deux hommes qui dirigent —
pardon, « Influencent » — la
coopérative populaire — CamUlo,
un barbu & tête de bandit mexi-
cain qui passa vingt années de
sa vie an proscrit, et Wilson, un
jeune homme du pays — on serait
plutôt tenté de parier d’ultra-
révoluUon.

De là, peut-être cette célébrité
au Portugal de Torre Bala, Des
centaines de personnes, portu-
gaises ou étrangères, y sont
venues pendant l’été et l’au-
tomne pour voir, y vivre quelque
temps, travailler bénévolement
aux récoltée du mais et des olives.
De multiples articles de presse,
un film, un livre, ont été consa-
crés, ou vont l’être à lSr coopé-
rative.

Peut-être permettront-ils de
dégager les résultats et les pre-
mières leçons de l’expérience (ce

qu’on ne saurait faire ici sans
danger, et surtout sans falsifi-

cation, après une visite de quel-
ques heures). Simplement, on re-

tiendra, parce «rue tout 1indique,
que Torre Beüa connaît des ûil-
ficultés comme toutes les coopé-
ratives nées depuis la révolution
au Portugal : difficultés techni-
ques, manque de matériel, man-
que de spécialistes ; difficultés

financières qui expliquent le prêt
de 600000 escudos (environ
85 000 francs) accordé par le

Ckmseü de la révolution, ainsi que
les collectes internationales et

Ira - prête en nature de semences
et de bétail par l'Institut de ré-
forme agraire, et la vente d’une
partie des 130 000 hectolitres de
vin qui avaient été stockés dans
la cave des ducs

1

de Lafoes.

On retiendra, en revanche, «pie

la coopérative a obtenu égale-
ment ses premiers succès, ne
serait-ce qufen réussissant, après

quatre mais, à verser leurs deux
premiers salaires mensuels éga-
litaires pour les hommes et les

femmes — 4000 escudos (un peu
mntng de 700 F) s ne serait-ce

aussi qu’en distribuant ses pro-

duits par un système de ventes

directes aux consommateurs & Lls-

bonne.

Le véritable problème n’est d'ail-

leurs pas d’affirmer mie la coopé-

rative, apparemment bien loin des

grandes fermes collectivistes de
pAlentejo communiste, tourne
higrft . Pour l’instant, elle survit.

M. Wilson l’affirme, elle pourra
vivre demain de ses propres res-

sources, notamment par l'exploi-

tation de la forât JTlmpcutant rat

de vérifier qu’une communauté
humaine s’est créés et qu’elle

semble fonctionner & peu près

autour de sa commission de tra-

vailleurs, «bms un système a mi-

chemin entre le collectivisme et

l'autogestion, entre la planifi-

cation et l'improvisation etas-

PIERRE GEORGES.

Yougoslavie

One série de procès est en préparation

contre les opposants dé droite et de gunche

De notre 'correspondant

Belgrade. —r Tout a commencé,
pour le public du moins, par la
réunion de la présidence de la
Ligue de» communistes du 15 oc-
tobre consacrée à l'examen « de
certains aspects des menées hos-
tües au parti et à la Yougoslavie ».
Depuis, la population est alertée
quotidiennement sur les

S
ine « groupes et groupuscules »
ont peser par leurs activités
* Illégales et de sape » sur l’indé-
pendance dn pays, sa politique de
non-alignement, son organisation
sociale, plus spécialement le sys-
tème d’autogestion. Les nombreux
discours des dirigeants et les
commentaires de presse ne don-
nent cependant aucun détail sur
les c complots » ni les noms des
personnes qui y seraient impli-
quées. Tout an plus, confirme-
t-on que des arrestations ont été
déjà opérées dans divers mnuawr.
La Yougoslavie aura donc à
connaître prochainement une
série de procès politiques, dont
quelques-uns, selon les rumeurs
qui courent, pourraient être spec-
taculaires.

Uns constatation peut déjà fifre
faite. Alors que de 1070 à 1972 on
mettait l’accent sur le danger
« nationaliste » et « libéral »,
cette fois-ci 11 est question sur-
tout du danger kamlnfanniste s.
. Dans le vocabulaire politique
yougoslave; les « knminformistes»
sont les membres «lu parti qui,
en 1948, avalent opté pour la
fameuse résolution ’du Komtafarm
à la suite de laquelle itT-Rjrb
et ses alliés décidaient l’exclusion
de la Yougoslavie dn c camp -

socialiste » pour son e révision-
nisme ». Accusés de hante tra-
hison, fis furent alors évincés
sans procédure de la vie publique.
Bon nombre d’entre eux, internés
à GoU-Otok, une De aride et
inhospitalière dn littoral adrla-
tlque, devaient subir un dur
régime pénitentiaire (1).

contemporains sur la grande cas-
sure avec Moscou et informer en
même temps les jeunes de ce qui
s’était « véritablement » passé en
1948. le principal hebdomadaire
belgradois, Nïn, a entrepris, e au
moment où les komtniormiates
lèvent à nouveau la tète ». la
publication «Tune série d’articles
sur les prétentions de Staline de
s soumettre » la Yougoslavie.

Malaise dans les relations

avec Moscou

Aucune source autorisée n’a
encore déclaré publiquement que
les kominfomoistes Incarcérés
s’étalent une fols encore mia »uit

ordres de Moscou. Personne non
plus ne l'a démenti. Comme les
procès de ce genre ont lieu, en
règle générale, ’à huis clos, les
chances d’obtenir des
sur ce qui s’est passé
sont minimes. Néanmoins, les

Les prétentions

de Staline

Après la mort de Staline, la
dissolution du Kominfarm et la
visite de Khrouchtchev à Bel-

rie en 1955, le comportement
l’égard, des kominformfstes

s’est progressivement adouci. La
plupart firent réintégrés dans
l’économie, quelques-uns récupé-
rés par le parti. DT&utres, des
retraités, ont renoncé, du moins
théoriquement, à la politique.
Cependant, ü ne fut jamais admis
que le danger kcmlnformlste
était totalement éliminé-

H est vrai que depuis les dix
ou quinse dernières années, lors-
qu'il était question des c menées
komlnfarmlstes », an passait sous
silence les lirais «m’avaient eus ces
militants avec Moscou, pour ne
pas envenimer les relations avec
rtTJR-S.8. Avec le tempa les

termes Kominfarm et koïninfar-
mlste ont pratiquement perdu
leur sens pour les jeunes. Pour
rafraîchir la mémoire des

• M. PETAB MLADKNOV, mi-
nistre bulgare des affaires
étrangères, a quitté jeudi 12
novembre Belgrade a l’Issue

d’une visite officielle de trois
jours — la première faite
depuis six ans par une person-
nalité bulgare de son rang. H
a élabore avec son collègue
yougoslave, M Müos Mlniteh,
un timide programme de
réconciliation entre les deux
paya. La vieille polémique sur
la Macédoine n’a pas cessé
pour autant; En revanche, les
deux ministres se sont pro-
noncés pour une coopération

* tnterVatTIfar,1 ijnn limitée, dans
des domaines « réellement
acceptables » et concrète. —
iAJJPJ

observateurs s’accordent à recon-
naître l’existence dtm rrm.ifl.iK*

dans les relations soviéto-yougos-
laves. bien plus profond que ««lui
enregistré l’année dernière lors du
démantèlement d’un autre groupe
komlnfarmlstes (le Monde du
7 septembre 1974).

Ils l’attribuent à la gravité des
accusations portées contre les
Inculpés, à l'ouverture brusque
d’an dossier constitué il y a près
de trois décennies et considéré par
les Soviétiques comme apparto-

. nant à l’histoire, à révocation,
enfin, d'un danger extérieur pour
l'indépendance nationale. Les
explications, & ce sujet, entre Bel-
grade et Moscou, n'ont guère,
semble-t-ü, amélioré le climat. De
plus, le rejet catégorique par la
Ligne, à la conférence des partis
communistes européens, de certai-

nes propositions soviétiques, a ra-
vivé les divergences.

Le durcissement n’atteint pas
seulement les kammfanmstes.
a Nationalistes, libéraux et anar—
cho-Ubéraux. dogmatiques, néo-
staliniens, technocrates » sont
frappés eux aussi avec rigueur.

Un nombre encore Indéterminé
d'entre eux sont déjà sous les

verrous. H leur est reproché de
«miner » l'autogestion, d’exploi-
ter les «ufflEnite* économiques
pour a susciter des troubles», de
dresser lès peuplés 'de Yougosla-
vie les uns contre les autres. On
stigmatise les membres du parti
qui < conservent le silence en
attendant de voir qui, dans tout
cela, sortira vainqueur s, et, bien
entendu, ceux qui ne s’arrêtent
pas de parler dans les cafés, les

rues, les réunions de famille pour
* calomnier les dirigeants et pro-
pager des mensonges sur leur vie
privée, qui diffament les défenr-
seurs de ^autogestion et les

anciens combattants».

Dans un çorpTTiPwteire de
Kvrmmist, organe central de la
ligue, repris par l’ensemble de la

presse, Ira opposants de cette der-
nière catégorie sont traités d’« élé-

ments antisociaux et des bas-
fonds politiques». Les membres de
la Ligue sont invités à mettre un
terme à leurs « intrigues » et
« diversions politiques». Le nou-
veau code pénal, qui entrera en
vigueur au début de l'année pro-
chaine et dont il a été dit an
Parlement qu’il sera « le plus
sévère du monde », ne perdra pas
de vue leurs activités.

PAUL YANKOVfTCH.

(1) selon des Yougoslave» se trou-
vant à Parla et qui y avalent été
Internés, les détenue étalent
contraints de porter des pierres d’un
bout de l’Ue a l'antre vlnet-quam
brans d’amiée ou plus, et autorisée
ensuite à dormir seulement pendant
trois heures. Ha étalant battus, peu
nourris et souffraient de la eotf. —
(N.D.L.R.)

JiriPelikan

“S’ils me tuent”

Jiri Pelikan, commu-
niste de la première

heure, compagnon
de Dubceck, pose la

question décisive: la

gauche occidentale

saura-t-elle éviter la

catastrophe?
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DIPLOMATIE
u visrrt du chef de gouvernement de prague

Pour BL Stroagal, l’application des accords

d’Helsinki dépend de «progrès marquants»

sur le désarmement
M. Stroagal; président du gou-

vernement tchécoslovaque, en vi-
site officielle en France, pose
cftTwrnf» condition à l’application
des accords d’Helsinki sur la sécu-
rité et la coopération en Europe
<C. S. C. E.), cnn progrès mar-

rtnt» dans Ira négociations sur
désarmement.

Ce mercredi 14 novembre, après
avoir visité les usines Renault à
Fllns et déjeuné à l’hôtel de Las-
say avec M. Edgar Faure, prési-
dent de rAssemblée nationale,
M. Stroagal devait Être reçu, dans
raprès-mblL par le président Gis-
card d’Estaing. pois signer avec
M. Chirac un accord décennal de
coopération économique. H devait
offrir un dinw en l’honneur du
premier ministre avant de rega-
gner Prague.

Le chef du gouvernement tché-
coslovaque a eu mercredi un
entretien avec U. Chirac qui
à surtout porté sur une augmen-
tation équilibrée des échanges
commerciaux. En quittant l’hôtel
MfrHgn/m m. Stroagal a notam-
ment déclaré : s au cours des
cinq prochaines années, nous pen-
sons que le doublement du volume
des affaires est dam l'ordre des
choses possibles, mais ü ne fagit
pas seulement de commerce classi-
que, ü s’agit des formes les plus
diverses de la coopération écono-
mique (_). C’est dans ce seas que
nous avons passé en revue notre
coopération dans les domaines de
rtndustrte automobile, dans le
domaine énergétique et dans cer-
taines branches de Ptndustrie chi-
mique (—). En matière scientifique
et technique, nous avons abouti à
des suggestions concrètes. >

«Un certain temps

et un certain style»

Répondant à une question,
M. Strougal a ajouté : c Nous
estimons que les contacts entre
les gens sont indispensables. Mais
qufon ne pense pas aile dans les
deux ou trois mots qui vont venir
Pétât de choses actuel va changer :

ce serait exagéré, fl fagtt dfun
processus concret qui exige de
chaque pays un certain temps et
un certain style. »

Au cours dn dîner qu’il offrait

mercredi en l’honneur de
U. Strougal, M. Chirac a souligné
la volonté de la France de resser-
rer ses liens avec la Tchécoslova-
quie, en dépit des « difficultés
d’hier » et des « différences d'au-
jourd’hui ». Soulignant que la

« décision de la C^-C_E. » doit se
traduire « dans la réalité des
faits » tout en respectant les
alliances, les amitiés et c les op-
tions fondamentales », M. Chirac
a ajouté : s L’acte final dfHelsinki
n’est pas une simple pétition de
principes, c‘est un appel à, des
résultats concrets, notamment en
matière de coopération écono-
mique et de contacts humains. La
France, pour sa part, est détermi-
née à en traduire les dispositions
dans ses relations avec les Etats
européens, y compris, comme Va
indiqué le président de la Répu-
blique. par ta voie d'accords et
d’arrangements bilatéraux. »

Après avoir rappelé la longue
amitié franco-tchécoslovaque, et
notamment la répuifiàtlon par la
France rombattante, en 1942, du
« diktat honteux et tnfuste de
Munich», ainsi que la volonté
des deux gouvernements de pra-
tiquer la détente, M. Strougal &
notamment répondu : « Tl y a
une condition essentielle pour que
les principes des accords d’Hel-
sinki soient entièrement appliqués
et' consolidés davantage : celle
d'un progrès marquant dans les
négociations sur le désarmement
et, en général, dans tout le
domaine de ta détente militaire.»

LE CHEF DU GOUVERNEMENT

HONGROIS

EST RE(U AU VATICAN .

Cité du Vatican, —
M. Gyorgy Lazàr, président du
Conseil de la République popu-
laire hongroise, a été reçu mer-
credi 13 novembre en audience
privée par Paul VL

(Test la première fols qu'un pre-
mier ministre hongrois est reçu
par le pape. La 18 avril 1071,
Paul VI avait reçu le ministre des
affaires étrangères, M. Janos
Peter.

Anton progrès dans les relations soviéto-allemandes

n’a été enregistré pendant la visite de H. Sebeei à Moscou

De notre correspondant

Moscou. — M. Walter Scheel,
«jui était à Moscou depuis hindi,
a terminé jeudi 13 novembre ses
entretiens politiques dans la capi-
tale. Alors que M. Genscher. le

ministre ouest-allemand des affai-
res étrangères, regagnait Bonn le

même jour, le président de la
République fédérale partait, lui,

pour l’Asie centrale. Il «toit

notamment visiter Tachkent et
Samarcande. M. Scheel reviendra
en RFA. le dlmanr-he 16 novem-
bre.
Aucun résultat spectaculaire

n’était attendu de la visite de

la

LE CALENDRIER

DE M. BREJNEV

Selon des Information» pulsées

i. bonne source, U. Basait, secré-

taire sénéal du parti commu-
niste tchécoslovaque, fera à la

fin du mois nue visite officielle

de dix Jouis en tJLSS. M. Ba-
sale, qui s’était rendu h Moscou
le S mats dern ier pour une très
brève visite d’amitié, arriverait

le M novembre prochain, le

Jour-même où M. Leone, prési-

dent de la République Italienne,
terminera sa visite officlellB en
USAS.
Au mois de décembre, enfin,

M. Brejnev pourra avoir des
entretiens avec BL Glertt la
secrétaire général «axait en effet

décidé de se rendre deux on
trois Joins à Varsovie pour
assister an congrès du parti

communiste polonais, qui com-
mencera le 8 décembre.

M. Scheel. le premier chef de
l'Etat ouest-allemand à faire une
visite officielle en U.R.8J3. De
fait, les trois jours de conversa-
tions politiques entre Ira deux
délégations n’ont permis aucun
progrès. Mois pouvait-il eu être
autrement ?
Les pouvoirs extefimement ré-

duits du président ouest-allemand
n’en font pas ma négociateur,
mais plutôt un symbole. Môme si

M. Scheel r bénéficié de marques
d’attention particulières en sa
qualité d’ancien initiateur de l’Ost-
poütik et «rancirai ministre «ses

affaires étrangères de M. Brandt
Ainsi, M. Scheel a été reçu par
M. Brejnev, qui lui aurait confirmé
l’intention & HXBJBlS. de pour-
suivre ses efforts pour la détente.
Le secrétaire général aurait éga-
lement insisté sur le fait que cette
politique ne dépend pas de la pré-
sence an pouvoir de tel ou tel
homme.; fl aurait ajouté que le
prochain congrès dn parti com-
muniste soviétique — qui doit
avoir lieu «m février 1976 — s’ef-
forcera' de dégager de nouvelles

perspectives toujours dans
même direction.

On ne cache pas cependant
d’un côté comme de l’autre que
les pointe de désaccord demeu-
rent Durant leurs négociations
séparées, MM. Genscher et Gro-
rayko u’ont pas pu faire avancer
les choses en ce qui concerne
la conclusion de trois accords
soviéto-ouest-allemands portant
sur la coopération scientifique
et technique, les cultu-
rels et la représentation juridique.
Bonn voudrait,en effet, que ces
accords englobent aussi Berlin-
Ouest, mais MOscc» se refuse
à toute concession sur ce point.

M. scheel a, d’antre part, men-
tionné à plusieurs reprises —
notamment dftng un discours
prononcé à la télévision soviéti-
que — la question de la réunifi-
cation éventuelle des deux Alle-
roagnes. Le sujet soulève peu
d'enthousiasme à Moscou, surtout
après la signature du dernier
traité «ramifié soviéto-est-alle-
mand. Le président Scheel a,

d'autre part, souvent fait allusion
au problème des Allemands de
la Volga : fl souhaite 'que le
rythme de leur rapatriement
s'accélère après la « sommet »
d'Helsinki. C'est encore une «pies-
tion à laquelle cm préfère ici

ne pas faire de pnbbcité.

M. Scheel, enfin, a Insisté sur
la conception ouest-allemande de
la détente. Se référant à la ren-
contre d’Helsinki, fl a notamment
déclaré, au cours du iffnw offert
lundi dernier en son honneur au
Kremlin : s Nos concitoyens ap-
précieront la justesse du langage
politique des documents (PHelsmki
à ta mesure du sérieux avec
lequel nous, les hommes poéti-
ques. nous les mettrons en couvre.
Pour notre part, en HFA^ nota
nous tiendrons à nos convictions
sur ta dignité et ta liberté de
Vhonvme, sur son rôle dans la
société. L'amélioration des échan-
ges dfinformations et (Vopinians,
amélioration décidée A Helsinki,
est appelée à favoriser la compé-
tition ouverte des idées t—),
mais sommes-nous prêts à pour-
suivre ce dialogue; même au cas
où. nous aurions des vues oppo-
sées ? »

Il est clair que si ron n’est
pas prêt à Moscou à mire des
«cadeaux» à la majorité au.
pouvoir à Bonn, oa ne tient
cependant pas à lui compliquer
la tâche rai Insistant trop sur
les divergences. Comme l’a dit
lundi soir M. Bodgomy : « En
dépit de tous les progrès accom-
plis ü y a encore des diSfioüUès
dans les relations soviéto-onest-
aüemandes qui ne peuvent être
tiiminées qtVau prix d'efforts
commuas et à condition de tenir
compte dot intérêts réciproques. »

• JACQUES AMAUUG,

•te—"*-*
1
f fî»
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DIPLOMATIE
LE DIFFEREND ITA.L-O-TUNISIEN SUR LES EAUX TERRITORIALES

Les pêcheurs de Sicile sont inquiets pour leur avenir

De négociations sont ea .cours entre 1Italie et la Tunisie
poux 1* raaoimllaimst de leur accord de pèche dans le canal da
piffTler Elle* avaient été engagées ma début du mois d'octobre, après

la mort d'un maria dé Massn-dot-VoHo. Xué en pleine mer par

le tir d'une vedette tunisienne. Depuis cet incident, la première Dot

de r$r»»» d'Italie est mobilisée par une grève de prateiUtsom qui

pris, pm à peu. l'aspect d'un mouvement de revendication c

pécheurs de SidZc. inquiets poux Jeux avenir.

Marara - del - VaHo (Sicile). —
Suivi d'une fouie murmurante, le
corbillard Olominé est arrivé len-
tement & la hauteur des cafés.
Les derniers consommateurs se
jévent, étant leur casquette et
tant le signe de la croix Pêcheurs.
Os le sont tous, mime s’ils appar-
tiennent & des corporations dif-
férentes. Et A tous — marins,
chauffeurs ou rapita-iTigg — ce
cortège mortuaire ne peut que
rappeler un autre qui ici
fn&rn* ntnu-ante^nn JOUIS plU8
tôt : celui de Salvatore Poraneo.
dix-neuf ans, tué sur le Omet,
l'un h«Ht quatre cents qui
reposent dans le noir, de l’autre
côté de la roc, fiaty» contre fip-««

Pourquoi cette grève ? En quel-
ques phrases hurlées sur le port
au milieu d’un attroupement, un
marin a tenté tout & l'heure de
nous l’expliquer : «Les Tunisiens
nous tirent dessus, les armateurs
nous exploitent et ces messieurs
du gouvernement ne daignent
même pas nous tenir au courant
de leurs tractations-.»

Ce prolétaire de la maritu, ne
sait jdus très bien, à vrai dhe,

De notre envoyé spécial

"Porte de Pantin”

à 200m
du métro Hoche

LETRISOLAIRE
Prix: feTOSOLARE: un des dentiers,.

irnmaijfësauxportesdeF^àbénâkâer

d'un prêt PIC au tauxde 9,67 %.
Prixmoyen dum2au25septembrel975

:

3000 Fcave etparkingcompris.
Bureau devente etappvtBmntténnin
ouvertslëk*vi.JeutLw«*aiEarredet
*mncte:10liâOàl3heUMi30419h.

54. av.du Général Lsctec93500EANHN
]

160 appartements sur 177 déjà vendus J
Liaison: à 200 mètres du
métro, 3 lignes d'autobus,

commerces; écoles et ter-

rains de sport au pied de
fimmeubteL

lerfij

Equipements: Au TBS0LA1RE, les appartement?

sên^IiviésefltËrementéqute-ciisinœ.

aménagées; machine à laver la vak,
selle, four mural, etc, sale de **

basisetsallededoucfiex

S3 nombreux dégage-

Sz] mente, placards,

penderies;

etc- /
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Motos.
.Codepasdl.

quel est le motif principal de sa
grève, n se bat contre tes vedettes
tunisiennes • et les ministres de
Rome, contre les capitaines et les
oatrüna. contre Le tcznns qui nasse
et la famille qui' attend. A force
de discuter sur le port. A force de
tourner en rond, ses Idées ont
fini par ee brouiller. « Vous gui
venez de Borne, vous devez savoir.
Qu’est-ce-qifüs font? Où en est-,

on? » La réponse, nous irons
la demander auooMMUPBDfc au
secrétaire du syndicat C.G1L
au maire de Mazara-dal-Vallo,
aux délégués des marins, des mo-
toristes et des capitaines, puis an
président des armateurs.

'

Du poisson à l'huile d'olive

Au départ, raffaire était relati-
vement simple Elle portait sur le
respect des eaux territoriales
dans le canal de Sicüe. 81 iTtaUe

. a beaucoup de' pêcheurs (cent
trente mille, deux fols plus que la
France) et 7500 km de côtes, elle
a peu de poisson ea raison de la
poïlutian et dn pillage de ses fondg
marins, qu’aucune véritable ré-
glementation ne protège. La Tu-
nisie, en revanche, a beaucoup de
poisson : parce qu’elle a peu de
pêcheurs et parce qu’elle -a su
préserva: sa faune marine par
nn« politique adaptée, notam-
ment dan» nrie znru» qg] s’étend
à 80 milles de la oôte. Cest dnr^
cette zone — reconnue par l'Ita-
lie, trm.iw dont les limites exactes
sont difimfA*^ — qu’ont h^i ré-
gulièrement des irnddprtt* entre
les marins de Maxam-del-Vallo et
la marina tunisienne. : Celle-ci
n’hésite plus à tirer quand des
bateaux, surpris en flagrant dé-
lit, refusent de céder à ses som-
mations et prennent la fuite.

En vertu du précédent accord
(arrivé & échéance le 31 décem-
bre 1874), cent soixante-treize
permis étaient .concédés aux

pêcheurs de Mazara pour aller

jeter leurs filets entre Cap-Bon
. et Ras-Rapoudia. dans les eaux
territoriales voisines, à l’exclusion

de cette zone interdite de pré-
servation. En contrepartie, 1’Italle

versait * une somme annuelle de
1 milliard de lires au gouverne-
ment de Tunis. Celui-d n’est

plus satisfait du marché, et c’est

pourquoi fl a dénoncé l’accord

sept mois avant son échéance. De
nouvelles négociations entreprises

après la mort du pêcheur de
Mazara-del- V^llo semblant avoir
n>wnfl ; la Tiiniide ne délivrerait
pina qu'une centaine de permis
contre S milliard» et deinl de
lires, et elle obtiendrait de l’Ita-

lie un prêt de 36 milliards A on
taux avantageux Mais le gouver-
nement de Tunis exige également

prix
nauté européenne 20000 tonnes
d'huile d'olive. De cette huile,
l’Italie n’a guère besoin ; elle fait
valoir qu'il ne lui appartient pas
de traiter un tel mamb* sans
l’accord de la Commission de
Bruxelles.

On port ’ néanmoins faire
confiance A l'esprit de oondlia-
tlon des diplomates de la pénin-
sule ; un accord flniry bien par
être trouvé; ce n’est pas l’huile

d’olive qui empêchera les pé-
• nheura alcniena de pêcher. « Afo-
zara-del'VaUa est pfus proche de
Tunis que de Païenne, nous
fera remarquer le président des
armateurs privés, U. Tpn«*in Gia-
calone. Sous sommes obligés de
nous entendre. L'idéal serait des
eoeltUi mixtes de pèche. Mais le
gouvernement de Tunis n’en veut
pas parce que cela bd ôterait son
arme de pression. H faut le com-
prendre ; lu Tunisie est ta pop*
pauvre

»

Les néo-fascistes de Mazara-del-
Vallo avalent préconisé une so-

A TRA VERS EE MONDE
Brésil

SOIXANTE - SEPT MILI-
TANTS du parti communiste
brésilien ont été arrêtés an
cours des derniers mois dans
l’Etat de Paxana, ont annoncé,
le 13 novembre, les autorités
militaires. Ces arrestations vi-
saient selon elles à démante-
ler des réseaux clandestins.
Le parti communiste brésilien
soviétique, fondé en 1521 par
Luis Carias Prestes, n’a connu
d’existence légale que durant
une brève période, de 1945 à
1947. — (AJJ».)

Pays "Bas

Ji part* inpha ttp*0ii basait oal Clm RA T.lü QQUUKRNVMBMT NEER-
LANDAIS a refusé, à moins
de quinze jours de Tacceaskm

- - A'l’indépendance dn Surinam
(ancienne Guyane hoflan-

_ daiseX l’entrée toux Pays-Bas
de - six mille ' Surinamiens
d’origine javanaise, a révélé
mercredi 13 novembre, à La
Haye, ML Salem Somohardjo,

de Paramaribo. Trente
d’entre eux voulaient

gagner la métropole avant le
Jour «J», craignant, semble-
t-fl, d’être robJetde mesures
discriminatoires de la part des
créoles et des Hlndoüstanls.
les deux principales de
l'ancienne colonie:— (ASJJ

CFhuieura rilmlnr» de mlliUr»
de Surinamiping —* créoles surtout

•— vivent déjà- aux hji-Bai, où.
Jusqu’à rhtdépqndanca de r*n-
denne colonie, fl* peuvent en-
trer librement. De*
rectale» .sont apparue» ce
90, oft ellei étaient Jusqu'alors
InconunegJ

Union soviétique

LA PROPOSITION présentée
par les Etats-Unis à l’ONU
pour que tous les Etats du
monde accordent une amnistie
& leurs prisonniers politiques,
eshpour l'agence Thss, un
« répugnant stratagème » vi-
sant à •. détourner PattenUon
des représentants des Etats
membres de rONU des pro-
bttmes spécifiques se ratta-
enant a la violation des liber-
tés et droits fondamentaux de
rnomrne, de nager ces ques-
tions dans vn débat général sur
les prisonniers— (VJJJ

lutton bleu plus expéditive : «
tuent nos marras ». constatater

ils le lendemain de la mort
Salvatore Foranéa « Bnvoyoi
leur nos vedettes et commençc
tout de suite par chasser les 7
nisiens de chez nous. » Sept
huit cents Tunisiens vivent,
effet, a Mazara. sur une pool
tlon totale de 40 000 habitat
Ces mots d’ordre racistes oonc
tlsés par quelques incidents nV
eu aucun succès. Toute « la n
line ». comme on dit ici, a dé
& Mazara-del-Vallo le 14 octo

aux «ris de « ftaUens et Tunis*
mis pour le triomphe du troua:

Contrairement A d'autres vt

d’Italie qui soufflent de chômr
celle-ci manque de maln-d’cnr
Sur 11 hommes d’équipage.
Otma lui-même comptait le J
de la fusillade 6 Tunisiens à bc

a Une vie de chien »

c Ce sont, comme nous, des j
maires », dit-on sur le port-
débat, en effet, s'est déplacé. ’

ne parle plus des Tunisiens, n
des armateurs. Réunis pour
première fois depuis longter
les marins-pêcheurs se sont iJ
venus que leur contrat de tou
de 1967 était expiré depuis c'

axs. On peut rire de cet
On petit aussi écouter l'<

d’un délégué : « Nous ai
sac sur la tète- Nous travaUL'
comme des bêtes, trois cents ff
par an. s Le président des ar i

tours privés a une antre in
prétaünn :« Les marins saoa
parfaitement que leurs tre

mente avaient été de fait fa
ment revalorisés ; Os ne Lena
pas à un nouveau contre
Combien gagne par mois un
cbeur de base ? « Près de 45t
lires en moyenne, affirme l’ar
teur, qui est aussi conseiller
nütipaJ. donc bien plus que t

Caghadture ou l'industrie i

un capitaine, vous multipliez
trois. »

Ce n’est pas ce que dit M. F
vice - président

*

Selon - lui,

moyenne mensuelle ne dép
pas 250000 lires. Four com
dübeures par jour ? « Vtngt-qu
heures ». répondent en chœui
quinze ou vingt membres de
sociation, asm en rond au
de’ nous.-? Et de souligner
sommes dérisoires payées & i

pour les marins malades. «2
vie de chien ». résume M. C
tamb. L’armateur, en revac
qui, sans mettre le pied sur
bateau, récolte 49% du pre
de la pèche, peut gagner plusl'-'
millions de lires par mois.

Toujours est-il que Mazara-
Vallo. qui vit à 60 % de ta

“

(cinq mille personnes. 60 00Q t

nez de poisson par an pour
valeur A terre de 40 milliards
lires) est à moitié paralysé. Oi
sent bien sur le port. Mats I’

pression- est tout autre sur
place de la République, où n
rencontrons le maire démoezz
chrétien A son club, enfoncé
un grand fauteuil de cuir, au

.
lieu de plusieurs notables, dont
ecclésiastique. La place de ta 1

publique est pleine d'étudta
aussi élégante que daww n
quelle grande rifle dn Nord. N
odeur de poisson par Id

R. &

l'homme
le plus long

s'habille

chez CAPEL

• Magasin principal ; 74 boulevard de
Sébastopol 75003-Paris, 2723509
• Cape! sélection :centre com. Mabw-
Mortpamasse 75015-Paris, B38J3Æ1

• Magasin principal ; 74 boulevard
Sébastopol 76003-Parîs; 2722S.a
• Cape! sélection :centracom.Matae^
Montparnasse 75015-Parte,

CPiibltctU)

FRENTe democratico
Y KEVOLUCIQNAJtlO

Contre la Monarchie Juaa-OarUate
^ toute roooa ue surris a* ta-
«leCKnrg ZranqalBte.
Vour 1». Ubertè et la' Drixoocrette
aa Espagne. -

Four la ntfpnhiini^i ijfaiooMtlqii»
et populaire.

GRAND meeting
®bauuiel*e 16 ooranbie A 14 b. 30

à la Mtttmllté (Mil# C}.

Présidé par -

MHS FERNANDJCX
Oenéral-CbeT dea Oaérdtaroe

^ ' espagnol» PJLL
chevalier de la Légion iniannatir.

Prendront la parole*plualen»
oratenra, dont

KNgxqus I.TKTEg
Secrétaire Ktnfamî-

.
du Parti- Communiât*
Ouvrier Espagnol.

Métra : MMberUMuiaaUti
ou Mange

. .
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. Costumes façon
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‘ ''
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•/“rÿ M longueurs
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l'ONU, le problème de Mayotte,
1

M. AU SoUm.' délégué A' 1» Justice
et A la défense au Conseil exé-
cutif national, noos- a déclaré:
' c C’est maintenant-une affairé
intérieure comorienne.: Dana les

fours Qid viennent, nous défini-
rons la ligne 'h adopter pour
imposer notre souveraineté -no-
tionala.» I/instipatenr du -coup
<mat du' 3 août a affirmé que
l*admixüstnttlon directe de la
France' n’avait plus de raison
d'être et que le délégué général
de la -République* ne serait plus
considéré A l’avenir que comme le
représentant de l’Etat français
aux Comores....
A Mayotte;

1

cependant, trois
fonctionnaires détachés par le

secrétaire (fEtat aux DOM-TOM
élaborent depuis une «primin« des
listes électorales. Un fonction-
naire mahorais nous

-
' précise :

« Le gouvernement de AT. AbdaL-
lah avait instauré un tel régime
de fraude qifü nous faut dans
un premier tempe effectuer un
véritable recensement de notre
papulation.» Mais, déjà, que ce
soit sur la Grande-Terre ou dans
l’Ilôt de Pamanzl. on prépare fé-
brilement la consultation qui
offrira aux Mahorais la pos-
sibilité de se prononcer 'pour
ou contre l'appartenance aux
Comores Indépendantes. Pour
M. Zuber, bous-préfet de Daaoudsi.
le résultat ne fait aucun doute:
Ce sera: l'aboutissement d’un
combat mené pendant quinze ans.

Détendu, sûr ,de lui, cet ancien
député à l’Assemblée territoriale

ajoute :* Pour ne rien vous ca-
cher, nous nous préparons déjà
pour le second scrutin, Qtd nous
permettra de choisir entre lesta-

tut de territoire et celui de dépar-
tement troutre-mer*. » — M. H.

Beocenter 1800
CtabbApIiLliM-tBau.VU- 2X îtmeta

ASIE
Comores, *.

^ .

” =— —
^ APRES L'ADMISSION DE MORONI A L'ONU

'Mayotte poursuit la préparation do référendum

?* sur l'appartenance au Douve! État

Chine

Une honte personnalité limogée en 1967

est iéhnlnlifée

AMÉRIQUES
Argentine

Mme Isnbel Peron n gnitté In cliniqne

Les Comores sont devenue*.- mercredi 12 novanbre, le -cent

-r. è cinarwile-lzoisUixu Etal des N.aiio ns -urnes, la candidate» de
.'y ^‘archipel « été approuvée à rtnunriinîté par 1'Assemblée générale, mais
T-jj .ÿ® France n'a pes. parrainé l’admission comme elle Ta fai» pour ses

^v'b.7? indemnes côlonias, M- Louis de Cmxingand. .représentent permanent.
" Ci j^e la France à rowu, a rappels que « la demande d'admission for-

: .jjmilée par Moroni xmleraü en .ce. qui
.

nous concerne un problème
•’ft: s^°*DX' dans la mesura où U nous fallaïS concilier le souci de

7
::

«- T^acSxter la naissance d'un Etal disposant de Ions les aitnbuts «fférimtt
ueo» qualité, avec la procédure prévue par l'ordre comittoitïotmal

, ; :
,V français. Après avoir, engagé lé nouvel Etat ' sur la voie- de l'indé-

'
: ^ gouvernement français ne voulait per s’opposer à son

"r.: j’^bdmïsrion anx Hâtions' unies;' anssL ne pouvant s'y associer mais
souhaitant pas donner 1 par un vota d’abstention üznpressian

jT ^ïrfeüe pouznit hésiter entre le oui .et le non, la délégation français»

FéMn {A.F.PJ. — Une haute
personnalité chinoise, limogée
pendant la révolution culturelle
et opposée à M. Wang Hung-wen,
vice-prés!dent du P.C., vient d’être
réhabilitée. E s’agit de M. Chen
Pi-hsien. ancien secrétaire du
bureau du comité central da la
Chine de l’Est. U a participé, à
ChanghaS, aux cérémonies mar-
quant la fête nationale du
l-r octobre en qualité de membre
du comité révolntjonnaire muni--
cipeL H avait comparu à plusieurs
reprises, à la fin des années 60,

devant des assemblées populaires

• PROJET DE RESOLUTION
FAVORABLE A TAIWAN. —
.A deux scmafncg du départ du
président Ford en Chine, un
projet de résolution a été
déposé Jeudi 13 novembre à la

' Chambra des représentants
demandant que les Etats-unis

.

ne transigent pas sur la
k liberté p de Taiwan. Le texte
demande que de gouvernement
des Etats-Unis, au moment où
il tend à réduire les tensions
avec la République populaire
de Chine, ne fasse rien qui

. puisse mettre en danger la
- liberté de Tonde et de famée
des Etats-Unis ».

pour répondre de diverses accusa-
tions ; U se serait opposé anmou-
vement ouvrier, dirigé à l’époque
par M. Wang Hong-wen. et aurait
« opprimé la dusse prolétarienne ».
M. Wang Hung-wen est resté, ces
derniers mois, à Changhaï et sem-
ble être en perte de vitesse.

Uhe source diplomatique à
FéMn indique qu’une autre per-
sonnalité qui avait été réhabili-
tée, M. Chao Tsu-wang, premier
secrétaire du parti H^n g la pro-
vince de Kwangtung depuis l’an-
née dernière, a été nommée récem-
ment premier secrétaire de la
province du Szechuan. Il a été
remplacé au Kwangtung par
M. Wel Kuo-ching. auparavant
premier secrétaire du KwangaL

1276 en 1911 & Forciow, dans la

Ejvtntti du Fufclen. M. Chen Pi-
lon rut secrétaire du comité pro-

vincial du Kiangsu en 1935. puis
commandant du district militaire
du KXangao du Sud. n participa
activement & la lutte contre les
nationalistes et les Japonais dans
ces deux provinces. En 1952. li devint
secrétaire du comité municipal de
Changeai et vice-président de l'As-
sociation d'amitié slno-aovl ètlque en
octobre 1957. De 1989 à 1M7. Il occupa
le poste de premier secrétaire du
comité municipal de ChansnaL
Accusé d’avoir « opprimé » les tra-
vailleurs de Cbanghal en 1969. il fit
une autocritique écrite en 1967.1

Buenos - Aires (aep., aj>„
Bouter). — Mme Issbel Peron &
Quitté, jeudi soir 13 novembre, la

clinique où elle était en traite-

ment depuis le 3 novembre, pour
une inflammation de la vésicule

biliaire. La présidente, qui n’avait
pas cessé de gouverner pendant
son hospitalisation, s’est Immé-
diatement rendue à la résidence
présidentielle d’OIivos. à 15 kilo-
mètres de Buenos-Aires, en
compagnie du secrétaire tech-
nique de la présidence, M. Julio
Gonzales.

Les chefs de tous les partis au
Sénat réclament désormais avec
Insistance le départ de la prési-

dente : ils voudraient au motos
que Mme Peron prenne un congé
prolongé. Jeudi 13 novembre, la

présidente avait réuni à la cli-

nique les huit membres de son
gouvernement, qu’elle avait Jus-
ou’â présent, malgré leurs deman-
des répétées, refusé de recevoir,
alors que ses proches collabora-
teurs avalent été admis à son
chevet.

Selon le ministre de la justice.

M. Eraesto Corvalhan Nandares.
la présidente et le gouvernement
comptent envoyer au Congrès un
message concernant les accusa-
tions de fraude et de corruption
qui ont été formulées contre
l’administration, et doivent faire

l’objet d’une enquête parlemen-
taire. Le ministre de la justice

a souligné que l’exécutif ne
s'opposerait pas à cette enquête,
alors que la presse avait laissé
entendre que Mme Peron comp-
tait la bloquer en invoquant le

privilège de l'exécutlL
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JubÜêBang & Olufsen

3 chaînesB&Oà4.450F
(offre valable jusqu’au 15janvier 1976)

Trois ensembles haute fidélité stéréo complets

de2x22wattséquipés desnouvelles enceintes Uni-phaseB&0
série & En première mondiale.

Comment faire votre choix

Vous êtes mélomane, voua disposez de
peu de place, voua choisissez les éléments
intégrés du Beocenter1800

.

Si vous aimez écouter, en .plus de la
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et1» Ondes moyemwai 1» f-Vtaîae
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2, sue Gustave Na*t

77 Wdaa - Ambiance Musicale
4, rue Saint-Aspait
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PROCHE-ORIENT

LA CRISE LIBANAISE
MM. Couve de Murvillë et Gorse

partiront dans les prochains jours
M. Couve

11

de Marvllle, émis-
saire spécial dn gouvernement
français an TJhim, qu'accompa-
gneront M. Georges Gorse et un
secrétaire d'ambassade, partira
mardi ou mercredi prochains
pour Beyrouth.
La présidence de la République

a publié, mercredi 13 novembre,
à ce sujet, le communiqué sui-
vant :

« Au moment où le Liban, que
tant de liens unissent à notre
pays, traverse une crise tFune
particulière - gravité, le président
de la République tient à marquer
d’une façon exceptionnelle l’inté-

rêt que la France porte à des
populations dans l’épreuve, son
attachement au maintien de Z*tn-

tégrité et de l'indépendance du
Liban, et sa préoccupation d’y
voir repentir au. plus tôt la paix
ctoüe et la concorde nationale.

» C’est dans cet esprit, et en
accord avec le président et le
gouvernement libanais, que le
président de la République a dé-
cidé de charger une haute per-
sonnalité française de se rendre
à Beyrouth pour une mission
d’amitié et d'information.

» Le président de là République .

a confié cette mission à M. Couve
de MuroOZe, ancien premier mi-

nistre, président de la commission
des affaires étrangères de l'As-
semblée nationale, et lui en
précisé Fobjet ou cours de l'au-
dience çu’ü lut a accordée jeudi
13 novembre. M. Couve de Mur-
vüle, qui partira pour Beyrouth
dans les prochains jours, sera
accompagné par M. Georges
Gorse, ancien ministre. »

On. remarquera que le commu-
niqué évite d’employer les mots
« médiation b ou s médiateur »,

considérés comme - impropres, et
même de parier de «bons offl
ces ». Dans un premier temps, les
émissaires français s'informeront
de ce qui peut être fait pour aider
les libanais à résoudre leurs pro-
pres 'problèmes. Mais le choix
d'une personnalité protestante
aidera sans doute aussi M. Couve
de Murvillë, principal artisan, de
la politique arabe du général de
Gaulle^ & se Italie écouter des
diverses communautés en conflit
et & persuader les maronites de
s'accommoder de leur situation
dans le Liban d'aujourd'hui.
U. Gorse, de son côté, est l’une

des personnalités françaises
connaissant, le mieux le Liban
et, plus généralement, le monde
arabe.

M. D.

Scepticisme à Beyrouth
De notre correspondant

Beyrouth. — C'est sans Illu-

sion que les dirigeants libanais
attendent les bons offices de
M. Couve de Murvillë. A s'en
tenir & certaines réactions des
miunirg diplomatiques de Bey-
routh, . la démarche française
serait sans objet si ana mission,
qu’effectue en ce moment le car-
dinal Bertoll, au nom du pape,
devait aboutir. Or, an sait que
le médiateur du Vatican avait
exprimé le souhait de ne pas être
« doublé » dans sa tentative.
Celle-ci, qui touche à sa fin,
semble s’être heurtée à des po-
sitions apparemment inconcilia-
bles prônées respectivement, par.
les f-Vîpfc des différentes commu-
nautés religieuses avec lesquelles
Mgr Bertolt a eu de longs et la-
borieux entretiens.

Alors que pour les dirigeants
musulmans la crise se ramène
essentiellement à des contradic-
tions inhérentes & la conjonc-
ture libanaise et aux structures
économico-sociales du pays, les
représentants des communautés
chrétiennes vont porter .sur les
Palestiniens, ou plus exactement
sur certaines de leurs organisa-
tions de résistance extrémistes,
l'entière responsabilité - de la
guerre civile. On croît savoir, de
source proche de la nonciature
apostolique, que, fidèle à une
tradition dé neutralité bien éta-

blie, le représentant du Saint-
Siège s’abstiendrait de toute Ini-
tiative qui ne ferait pas l'unani-
mité des parties concernées. A
défaut d'un tel consensus qu'il
s’était cru en mesure d'obtenir,
le cardinal a fini par prêter à
sa mission un simple caractère
d'information. Il avait pourtant
rencontré certaines des person-

' nalités religieuses musulmanes,
qui se sont engagées & souscrire
à son arbitrage, « quel qu’il soit j>.

« Après le cardinal, dest le tour
de M. Couve de Murvüle. » Dans
l'entourage du chef du gouver-
nement. on Insiste avec un cer-
tain scepticisme sur la portée
« nécessairement limitée » d’une
telle Intervention. On imaginerait
difficilement, en effet, une média-
tion qui. pour porter sur le fbnd
du problème, c'est-à-dire sur les
relations Ubano - palestiniennes,
prendrait le risque d’irriter l’une
des deux parties antagonistes.
L'ancien premier ministre, ajoute-
t-on par ailleurs, devrait tenir
compte aussi de l’attitude réservée
du chef du gouvernement. M. Ra-
chid Karamé, dont les réticences
ont failli décourager M. Giscard
d'Estaing. U se confirme, par ail-
leurs, que c’est sur le conseil des
-Syriens et des Palestiniens que
la démarche française a fini par
être agréée par le président du
conseil.

EDOUARD SAAB.

Le Parlement enropéen est « consterné »

par la résolution de FO III II sur le sionisme
Le Parlement européen a adopté

Jeudi 13 novembre, en procédure
d'urgence, une. résolution dans la-
quelle fl exprima à l'unanimité
« sa consternation pour Vtncom-
préhensible et absurde assimila-
tion du sionisme au racisme »,
ainsi que pour les conséquences
morales et politiques qui c ne
sont pas de nature à favoriser la
recherche des possibilités de
coexistence pacifique des peuples,
et en particulier . Vètdbmsenumt
de la patx au Proche-Orient ».

M. Karl Czemetz, président de
l'Assemblée parlementaire du
Conseil de l’Europe, a déploré
le fait que les 'pays membres ne
soient pas parvenus à adopter Une
position commune (1), M. Cseer-
netss a déclaré : « Ce qui vient
de se passer à New-York doit
inciter l’Assemblée parlementaire
du Conseil à renforcer la coopé-
ration avec FBtat d’Israël ». B a
toutefois estimé quH ne fallait
pas « relâcher » les relations avec
les pays arabes, notamment afin
s d'éviter de nouveaux conflits
sanglants ».

• Aux Nations unies, le- groupe
des délégations arabes a estimé
jeudi que la mise an point faite
la veille par M. Gaston Thom
constituait des « excuses » satis-
faisantes après les critiques lan-
cées par le président de l’Assem-
blée générale contre la résolution
assimilant le sionisme -à une
forma de racisme. M. Thom. avait
précisé que c’est en sa qualité de
président -du gouvernement et de

ministre des affaires étrangères
du Luxembourg et . non en tant
que président de l’Assemblée géné-
rale qu’il avait publié mardi une
déclaration critiquant violemment
la résolution aùtistoniste.

• A Tripoli (Libye), le colonel
Kadhafi a qualifié la résolution
sur le sionisme de « triomphe du
droit humain » qui ouvre, pour les
Nations unies, une « nouvelle
ère x

(Z) Sut lu 18 membrw du Conseil
de l'Europe, 3 (Chypre, Malte et la
Turquie) ont voté pour la résolution,
assimilant le Monisme -au racisme.
1 s'est abstenu (la Grèce) et 13 ont
voté contre : les 9 pays de la Com-
munauté européenne, l’Autriche, lis-
lande, la Norvège et la Suède. Le
dis-huitième membre, la Baisse, ne
siège pas A l'ONtJ.

M. MiïlHKAND

Anne Franck.

pardon à

Dans sa chronique de l’Unité,
M. Français Mitterrand, premier
secrétaire du R&, écrit notam-
ment z

« Je «crans déjà, ique le fana-
tisme était toi attribut de la sot-
tise. J’ai envie décrire ce matin
qdü est la sottise même. Ntü
besoin pour m’ert assurer d’avoir
vu les visages, entendit les paroles
des porteurs d’andthimes. La
haine immémoriale des hommes
contre l’espèce est le tissu de
leur litstoire.

s Economisons - les grands mots.
N’en gardons qu'un, le mépris. Et
pour Védification de tous Usons
la liste dérisoire des « pour s, des
« contre », des « abstentions ».

D'un côté, Amin Dada et Franco.
De l’autre, Duvalier, d’Haïti et
des Tontons Macoute. Au ntittea,
Pinochet. Ces messieurs qui dis-
putent gravement du sionisme
connaissent la couleur du sang,
toujours la même-.

» Franck, Anne Franck, mer-
veilleuse et déchirante tndési*
râble, fleur de vie, pauvre morte’,
c’est à toi que je pense aumoment
décrire pardon. ».

• M. Lucien Neuwirth, député
de la Loire, porte-parole de
ITTJDIL, a déclaré, jeudi 13 no-
vembre : «c Nous ne pouvons que
nous féliciter de la position du
représentant de la France, car,
pour nous, cette. motion est
énorme, contradictoire et anachro-
nique.

• M. Lucien Bitterlin, secré-
taire général de l’Association, de
solidarité franco-arabe (12 et 14,

rue Angereau, 75007 Paris), in-
dique : « C’est la politique sio-
niste des dirigeants dlsraS, qui
refuse de rendre Tes territoires
arabes occupés par la force depuis
1967, qui est réprouvée par tous.
Ce n’est pas le judaïsme qui est
blâmé. Craignons maintenant
qu'à un amalgame on n’en oppose
un autre. Nous ^'accepterons
jamais l’assimüation entre notre
condamnation politique du sio-
nisme et l'antisémitisme inepte et
odieux pour lequel nous n’avons
que répulsion.. »

I La Ligue internationale con-

tre le racisme et TantisémiUrme
(UCA) esMmft que a pour tout
esprit objectif et soucieux de la
vérité historique, le sionisme est
le contraire du racisme x « N
n’est, en réalité* que Fexpression
moderne du mouvement- dé Ubêr
ration nationale du peuple juif_
nique- » ::

• Dans une déclaration
commune, MM. André Mal-
raux, François Mitterrand.
Pierre Maniés France. Jean-Paul
Sartre, Mme Simone de Beauvoir,
MM. René François Jacob,
Alfred -Kastier, André Lwoff et
André Salchaxov c élèvent une
protestation indignée contre la
résolutioA votée par rAssemblée
générale des nations, assimilant le
sionisme au racisme. Cette falsi-
fication de la vérité historique
oublie le génocide de six millions
de victimes et dénature Vaspira-
tion des. Juifs .persécutés par le
racisme d retrouver une identité
nationale. Elle dessert la cause de
la paix et manque à la vocation
des Nations unies. »

revendiqué PAR I/OX.P.

Un attentat a fait, à Jérusalem

six morts et quarante blessés

Ls premier anniversaire ds la réception de M. Yasser Arafat

... -y Nations le 13 novembre 1374. a Üé marque, jeudi, en

Cisjordanie, par des manifestations limitées. En revanche, un grav«

attentat 4- l'explosif a été commis en plein cent» de Jtraalem

aûe morts et quarante blessés. H a éla revendique par 1 OLP,

Un porte-parole palestinien, cilé par l'agence Wefa à Beyrouth. *

affirmé que l'opération était destinée à « saluer les triomphât

politiques par fOLP. aux- Notions unies ».

De notre correspondant

U\

Jérusalem. — Les tracts diffusés

en Cisjordanie par diverses orga-
nisations palestiniennes permet-
taient de prévoir que le 13 no-
vembre, anniversaire de raccueD
de M. .Yasser Arafat .aux Nations
imiwi, serait marqué par un évé-
nement Important. ,C*est dans le

cadre des manifestations scolaires
rinnq les lycées de Cisjordanie que
cet événement était attendu. Mais
en fait, c’était la population des
quartiers juifs de Jérusalem .qui

était visée. A 18 heures, un engin
MjiVwif était découvert et désa-
morcé AU martihé dfi M&hané-
Yehotida, Tnwte, une heure plus
tard, on .autre *ngin, placé dans
une rue extrêmement fréquentée,

explosait & quelques mètres de
l’endroit, où, le 4 juillet dernier,

un réfrigérateur piégé avait fait

treize . morts. L’engin a tué six

passants et en a blessé quarante,
dont dix sont, h»»» .un. état grave,
Les dégftts matériels sont consi-
dérables. Ce vendredi matin, qua-
tre seulement des six tués avalent
été identifiés : U s’agit de deux
garçons et de deux filles Agés de
quinze, seize et dix-sept ans.

Les.services de police et de l’ar-

mée ont, aussitôt après l’attentat,

placé des barrages sur les routes
menant en Cisjordanie . et ont
arrêté quelques iMmUnas d’Arabes
pour Interrogatoire. Vendredi, un
important dispositif- de sécurité
a- été mis en place à Jérusalem,
par crainte autant d’un nouvel
attentat que d’une action de re-
présailles contre la population
arabe de la ville.

revendiquant « VhircJque opéra
-tkm qui a tué de nombreux sio

nistes au cœur de Jérusalem *

Haaretz souligne que la radio d
Caire s’est contentée, la nuit der
nière. de diffuser sans coxnmea
taire le communiqué de l’QLJ
en supprimant du texte les mot
« héroïque opération ».

Un document américain

sur tes Palestiniens

«portant

«le vote des Nations unies

est ;.ûri: encouragement

aur terroristes»

Les éditoriaux de la presse de
ce vendredi estiment que les

votes récents de l’Assemblée gé-
nérale des .Nations

.
unies ont

apporté, un encouragement, aux
terroristes. C'est. ainsi, selon Haa-
retz, que l’OJLP; a diffusé sur les
antennes de la Voix de la Pales-
tine (dont l’émetteur seralt.maln-
tenant au Liban, après la ferme-
ture de la station du Caire par
les autorités égyptiennes) un
communiqué de l'agence Wafa

L’intense émotion provoqui
par l’attentat de Jeudi n'est p
faite pour calmer les appréhei
sians soulevées A Jérusalem p;

le «document
nfezus-que
américain vient
tme commission de la ChambT
des représentants. Ce doeumex,
porté à la connaissance
commission par un fonctionnai!
chargé des affaires du FreeM
Orient au département d’Efc
préconiserait, selon la pre*

Israélienne, la recherche d*u
solution avec certains élémer
modérés de l'OLP.

C’est la première fols que !

Etats-Unis envisageraient, sa
une forme officielle, une négod
tian avec les Palestiniens. L'i

quiétude est très' vive & Jér
«lem, et la presse s’interro
avec pessimisme sur les lntentio
réelles-de Washington. On indiq
dans les cercles officiels de
capitale israélienne que Jérue
lara n*a pas été consultée p
les Américains dans l’élaboraU
..du-'c document palestinien »
mie des éclaircissements ac
attendus^ Certains estiment (m
pendant que la façon dont
document à va le Jour pourr
Indiquât

.
qull S’agit d’une

, nççuyre,. destinée .à . mettre
garde les Syriens contre
maintien' de leur attitude rigl-
Us seraient menacés de se y»

écartés d’une négociation où
seraient remplacés par des Paît
Unlens. D’autres estiment,
contraire, que ce document cor
titue- un avertissement aux Isra
liens, qui doivent s'attendre A v
« virage pro-palestinien » de
politique américaine.

ANDRÉ SCEMAMA.

jusqu’au 24 décembre
le cadeau de noël des Galeries Lafayette

créditgratuit ; i»
•

: I i

9 mois
dans tous les rayons à partir de 1 0OO F
d’achats, dès acceptation du dossier.

r

..
-â

T, £

HAUSSMANN-MONTRARNASSE-^ELLE EPINE

* M
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Tet
fait^ ^ot/cfan a un rô/e unique à jouer

*
„

et quar0fite
Mes, pour promouvoir la coopération afro-arabe

DECLARE LE PRÉSIDENT NEMEIRY

if : c* *'

Kbaitonm.— eLe Soudan a un
'-'•'ai.

fcrtHe unique et distinct A jouer
'

u[.' * Lpour promouvoir la coopérâtton
la solidarité afro-arabes. Après rf_.

tout, la plupart des Arabes sont -2?
des Africains, ns vivent en A fri- z? démarches saud-

que. Btjecmts guenour rirntfit-

SSeCjÆ ’ces^lSfS
' »SS

'csagMS s« HViS§
v jSBJg SL
“ : tant du 5 septembre 1975), ni Cette conversais

même des sollicitations cm de rompos se déroule
:n l'ignorance des antres : le ma- d'honneur du palal

prêchai Amin — il est « auto- le - Nil bleu et o
,

risé » A le révéler — est venu loi célèbre goavemem
- i DjI.jl- demander II y a muOiztns Jours fut tné en 1885 p

‘-•«S? d’intercéder auprès des Britazml- victorieuses du MaJ
ques en faveur d’an règlement du tenrs coiffés de t

.. lourd contentieux entre Kampala évoluent sflendem
- et Londres, D'aube part, c a y a climatiseurs attému

De -notre envoyé spéciol

du vrai, dit-IL dans 7n rumeur
de démarches soudanaises en vue

. d’un rapprochement entre. Tripoli
et Le Cabre. » Et quant on hd
rapporte qu’un récent sondage
indique que la des agences
françaises de tourisme ignorent,où
se trouve le Soudan, il répond
gentiment que s la première per-
sonnalité française importante à
visiter le Soudan a été, , cette art-
née, M. Robert GaUey », en ajou-
tant : « Peut-être était-il en
route vers ailleurs-. ? »

Cette conversation A bâtons
rompus se déroule dans le salon
d'honneur du oui domina
le Nil bleu et où Gordon, le
célèbre gouverneur britannique,
fut tué en 1885 par les troupes
victorieuses du MebdL Des servi-

'

tours coiffés de turbans blancs
évoluent sDendeusemenù Deux
climatiseurs atténuent avec peine

• •

é* -

.
• Onn’habitepas à40ans,l’appartement

de ses 30 ans. ...
.

.

j-.'. Mais pour cela, encore faut-il avoir

,

' achetéun appartement qui prend de la va-

-
'

Jéur.
• ’

Or; c’est dans Paris, dans lesqùartièrs

j :
/-/en; plein rénduveau, que se fontles meü-

-c :leures affaires. *
• •

m\ r;.r

jyette

3.^F/ÆSfcmfo delà bahfieue, placez votre argent dans- Pans.
"MM- ----- ...... -

;

deSede
conapés authentiqué

EXPOSITION DE NOMBREUX MODÈLES
DEPUIS LÈ 3 NOVEMBRE

Les canapés dçSede

sont à ce point sophistiqués

qu’on pourrait les croire snobs...

Mais leur style est si recherche,

leur robe tellement soignée

et leur ligne à ce point étudiée...

... qu’on leur pardonne volontiers.

LA.BOUTIQUEDANOISE
42. AVENUE DE FRIEDLAND 75008 PARIS

TEL : 227.0292 - 26754.91

Pas en banlieue.

00
lier.

*•'

Ët îé Louvre. et les Champs-Elysées,

et le Palais des 5ports.v.Qüra.er Paris, c’est

un peu quitter la vie.

. . Or dans.3 mois, si vous le voulez, vous

pourrez habiter Paris, avec des pelouses et

des balcoiis, 7, me Gürial,. Paris 19e.

3.400 F/m-. Au prix de la banlieue, habitez dans Paris.

vnx/é crw-inl incident, aussi regrettable f&t-H,voye spécial
n’a pas de signification politi-
que. L’intégration des éléments

1» chaleur étouffante qui paralyse
f®Khartoom. «* “®3“ terminée. L’une des preu-

„ ne» du succès de cette opération
En uniforme de major-général, est la présence d’Anyunya au sein,

.le col ouvert, moustaches flnsp, de la garde présidenttOle.
portant allègrement ses quarante-
cinq: ans. le préaident Nemeiry a • Les pays arabes partiel-

le poignée de main chaleureuse et pent-fls au développement du
le regard vif. San métier, appa- Soudan ?
reminent, ne l’ennuie pas. Il a _ A .
fait la. paix en 1972 avec les — c^

est leur mtérêt d’investir

Insurgés noirs du les' Anya- chez nous. Je puis dire qu'en règle

nya, mettant ainsi fin A dlx-sept generale les investissements du
ans de combats gftnghmtft. Eh monde arabe ne correspondent
dépit des avatars d’une vie poli- J®3 ® espoirs, parce que l'in-

tique mouvementée, il voudrait Jrastructure, les cadres, les com-
maintenant faire de son pays le munications^ manquent chez noua,

grenier alimentaire du Proche- TSSf^s,jÂ a
t

u * ^ensemble, les

Orient /°«ùs de développement de VAra-
bie Saoudite, de l’Egypte et du
Koweït ne nous ont pas déçus. A

La tentative de C0BD d’Etat propos, ma dernière mstte en¥ M
Arabie Saoudite s’est terminée sur

dfl 5 sentenbre de bonnes nouvelles. Mais ü y aK des contraintes gui rendent les

Le chef de l'Etat soudanais 'dé-
choses un peu difficiles

claie A propos du coup d'Etat »Les cinq années à venir vont
avorté du 6 septembre : être les plus critiques. Dans

„ ,
chaque secteur, plusieurs grands

aUn vrai fiasco quitta pas dure projets se termineront. En 1980,
deux heures. Les gens sont descen- notre économie sera très proche
dus dans ta rue pour protester, au de la phase du dëcbüage. Nous
risque de leur vie. Je n'ai pas été sommes encore sur la liste des
arreté à Vaéroport, mais quelques- vingt-cinq pays les pbis pauvres,
tas de mes ministres ont été dé- Quand nous sommes arrivés au
tenus. Les partisans de l’ancien .pouvoir, la première chose à
régime— ceux de l'extrême droite faire était de réaliser Vuntté
comme ceux de Vextrérae gauche
t— en sont venus .à recruter des
éléments mécontents et faibles de
Vannée pour mener à bien leurs
complots. Coupés du peuple et de
la grande majorité des militaires.
Us ont pensé qu'ils matent trouvé
un raccourci vers le pouvoir. Les
événements ont prouvé que ce fut
une terrible erreur de jugement.
Les auteurs de ces complots vi-
vent à l'Oranger. Us ignorent la
nature des changements politi-
ques qui ont eu lieu au Soudan.
Ils sont payés par ' l’étranger. Ils
mènent la vie sordide et décadente
de parasites politiques. Nous ne
Zes respectons pas davantage que
leurs maîtres, parce qufûs gagnent
leur vie en calomniant leur pro-
pre pays et leur propre peuple. Zes
auteurs du complot seront jugés
en temps opportun. Nous avons
•Vintention de nous'en tenir stric-
tement à Z'application de la.lai.

» Nos relations avec la Libye
nfont pas été affectées en dépit
du /ait que quelques-um des com-
ploteurs résident à .Tripoli et s’cn
servent comme dune base d'ac-
tion. D'une façon générale, le Sou-
dan sort grandi de Vépreuoe. La
confiance des pays étrangers en
notre régime en est renforcée.»

Le président Nemeiry poursuit :

.
« Notre régime est à la fols

démocratique et socialiste. Notre
parti, VUnvm socialiste du Sou-
dan, n'est pas une organisation
élitiste. Il est ouvert à tous. Il

compte plus de cinq millions de
membres. H a le pouvoir d’élabo-
rer une ligne politique, de contrô-
ler et de superviser son applica-
tion par le gouvernement L'ar-
mée est rentrée dans ses casernes
depuis quatre ans, depuis Véfed-
tton du président de la Républi-
que. Si je porte l’uniforme, c’est
que fen avais fait une condition
de ma candidature & la prési-
dence. Céla ne veut pas dire que
c'est Vannée qui m'a porté au pou-

. voir. En fait, .c’est une combinai-
son de forces sociales et politiques
qui nda élu A la présidence.

La paix règne dans le Sud

• Que penser des rumeurs
A propos d'une reprise de la
rébellion dans lo Sud ?

— Ces rapports sont sans fon-
dements. Vous aveu été dans le
Sud, et vous avez pu constater
que la paix y était bien établie.
Nous avons remué plus d’un mil-
lion de réfugiés. L'accord cortciu
à Addis-Abeba, le 29 mars 2972, a
tenu. Lès armées amères de guerre
civile, de haine et de destructions

. sont à jamais derrière nous. L'in-
cident dAkobo a été mineur :

Vofficier — lui-même un ancien
Auyanya — a perdu lé contrôle de
quelques-uns de ses hommes, qui
sè sont mutinés et Vont tué. Cet

. nationale. Nous avons réussi. Le
développement économique et so-
cial va maintenant se poursuivre.

• Quels sont les résultats
des recherches pétrolières?

— Dans l’hmterland du sud
et du centre du Soudan, les études
géologiques et géophysique» indi-
quent que Zes probabilités sont
encourageantes. Les forages off-
shore commenceront avant Noël,
et ceux dans le Centre et dans le
Sud avant la fin de 1978. Ceux
qui sont impliqués dans cette
importante entreprise sont plutôt
optimistes. Sur le pZan minéral,
nous avons du cuivre, du fer; du
chrome, du manganèse et du mica.
La prospection dfor a déjà- com-
mencé dam Za mer Rouge. Le
mois dernier, une firme italienne
a reçu l’autorisation de recher-
cher de Furanhim.

« Hons appuyons l’Egypte »

vous, ^monsieur
61

^ président]
sur le deuxième accord lsraélo-
égyptien dans le fllnitf ?

— Notre position est claire.
Nous appuyons le point de vue
de l’Egypte. Ce sont les Egyptiens
qui se sont battus et qui ont versé
leur sang dans le Sinaï, et c’est
leur territoire qui est en cause.
Nous nraUons pas leur faire la
leçon sur la façon dont ils doivent
le récupérer. Vous devez vous rap-
peler que la conférence « au som-
met » de.Rabat ma vas exclu les
efforts politiques et diplomatiques
pour récupérer les territoires oc-
cupés. Je pense que la guerre des
mots et' tout le bruit fait à ce
sujet sont en train de s’éteindre.
Davantage de gens se rendent
compte mamtenant de la vérita-
ble portée de cet accord.

• Que pensez-vous de la

situation en Ethiopie ?

— Après le retrait de la scène,
puis Za mort, de l’ancien empe-
reur Baüé Selassié, VEthlopie ne
sera jamais plus la même. Des
changements radicaux ont eu lieu.

Ce qui S’est passé à l’intérieur de
fEthiopie ne nous regarde abso-
lument pas. Mais, dans la mesure
où les hostaitès en Ethiopie conti-
nuent d’avoir des répercussions
chez nous, nous devons nous sen-
tir. concernés. Nous abritons main-
tenant bien pbts de cent mille
réfugié d’Erythrêc. C’est un far-
deau. J’ai lancé à nos frères Ethio-
piens et Erythréens un appeZ pour
qu’üs mettent fin à une guerre
fratricide et sanglante. Mon gou-
vernement poursuit toujours, et

activement, ses démarches pour
amener Zes deux parties à. discuter
entre elles. Sans paix en Ethiopie,
ü n'y aura pas de progrès. Nous
serons tous perdants. »

JEAN-CLAUDE POMONTL

(PvbUetUi

Hi-fi:rendez-vous rue de la Pompe

Si vous voulez entendre les Noc-
turnes de Chopin comme vous ne

à
les avez jamais entendus, vous faire

‘ une idée de ce- qu'est la “ très haute

fidélité”, la vraie : allez Jul rendre

visite, vous ne serez pas déçu.

A 23 ans, Philippe Tareb est sans

conteste l'an des tous premiers spé-

cialistes français en matière d'instal-

lations hi-fi. Son secret? D’abord

. la passion de tout ce qui louche, de
près ou de loin, à la hf-IL Ensuite,

une double exigence quTl résume
ainsi : “il n’y a pas de hante-fidéliic

sans matériel de haute qualité; mais

il n'ya pas non plus de haute-fidélité

sans installation îndivid ualisée",sans

étude acoustique de chaqueimplan*

talion,à domicile.

Il y a chez Philippe Taieb des
appareils pratiquement introuvables

ailleurs, comme la fabuleuse platine

Empire. Mais on y trouve aussi du
matériel de première qualité à partir

de 2.000 F. Pour Philippe Taieb, en
effet, *11 existe une installation opli-

male pour chaque niveau de prix
3
".

Et si les enceintesJBL 4350 ne sont

pas prévues à votre budget, ne vous
privez pas d’en admirer les perfor-

mances. Le magasin de la nie de la

Pompe esttoutentierconçucomme
un vaste auditorium,permeltantune •

véritable écoute quadrïpbOQtque.

Philippe Taieb, conseil en haute-fidé-

lité, 145medetéPompe, 750J6 Paris.

TéléphoneSS3J&4&.

France-Israël
Soucieuse de présenter à nos compatriotes une image
objective des problèmes du ProcheOrient, l’Association
France-Israël édite une série d’études basées unique-
ment sur des documents et témoignages authentiques.

. La quatrième étude vient de paraître. Elle est envoyée
à tout organisme ou personne intéressés qui en
fera (a demande fÆFJ. 63-Bd de Sébastopol, 75001 Paris]

LES ILES DES BAHAMAS
LES ILES SEYCHELLES
SEYCHELLES/MAURICE
LA MER ROUGE/EILAT
ISRAEL/VILLAGE NUEfBA
LA FLORIDE
CROISIERES 1 1LESDESCARAlE
LA TUNISIE -DJERBA
L'ALGÉRIE
LE SAHARA EN LAND ROVER
LE KENYA

Voyage de 9 jours

Voyage de 10 Jours
Voyage de 17 jours
Voyagede8joun
Voyage de B jours

Voyage de g jours

Voyage de 10 jours

Voyage de 8 jours

Voyage de 8 jours

Voyage de 10 louis

1 990F
3380F
6360F
1740 F
2450 F
2280F
3900F
1390F
900F

2950F
1 526 F

—

—

rroBLicrrs) — —
SHARP A L'HONNEUR

Pour la haute qualité et rnaéjjoar Oe ms demiferra rtallsattona
qui «ont notamment de la gamme HIFI Optonlea sa T.V. couleur et
Badlo S 7. BHASP vient de recevoir, lors d'une réception chez
«Maxlm’s». le « LAURIER. D'OR » de la qualité et de l’esthétique
Internationale, décerné par France Promotion.

A l'Issue de cette cérémonie. M. Henry <3earge ECHAPPER, admi-
nistrateur de SHARP FRANCE et Ml Daniel BOKTKKNH. directeur
général, devaient recevoir la «Médaille d'Argent a du Conseil de Parts.

6 h, ce n’est pas une heure

pourselever.

. Et un wagon ou une voiture, ce n’est

pas un lieu pour dormir. C’est dommage
de perdre dans les transports des heures

mieux passées à se reposer. Félicité, vous

, restez dans Paris. Tout est proche. Je métro
- ou le périphérique sont à côté. Venez visi-

tersur placeles appartements modèles.

7, rue Curial, Paris 19e. Tous les jours

de 14 à 19 heures. Samedi et dimanche de
.„10-.à 19 heures.

wm jrmu at '

Vente ALM. 98.98. 52, Champs-Elysées.

Destination

neige etsoleil

auTYROL
10jours, train +pension complète

à partir de 845F
fiance -Tou/ùâtné-
l.rue Auber-75009 Paris .Tél.742.27.40

Au prix de la banfieue,

habitez Paris.
Stiidio 28 m2

+2,67m2 de loggia

126.000F

2 pièces 46m2
+5,03m2 dé balcon

192.000F

3 pièces 66 m2
.
+7m2 de balcon

234.000F

’4 pièces 85m2+ '-balcon 276.000F

5pièces 98m2
+3,75zn2 de balcon

• 328.000?

Prix fermes «WbWt

.Venezjuger ei restez dans Paris.
^sejuj
On>np« copain StUraMw
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ÊPÉDA
TRÉCA

DOHLOP1LLO
vais consentant pour

TOUTE VOTRE LITERIE

PRIX IMBATTABLES
Exposition d’Ameublemant
et tout l'ÉIectm Ménager

RADIO «J. S.
RAEOKDE COffiANŒ FOUS 9 1SSS I

109. SUE DES HJUB, 75020 PARIS
|

1 73. fs. Harpe-flsjDô. 91200 A7HIS MONS

. LflFAYETTE ELECTRONIC
-.220. rue lafayeræ Pans'X"

Têf. : ?05 61 r.î
’•

•

POLITIQUE

M. J.-P. FASSEAü : l'UJ.P.

n'esf ni dans l'opposition ni

dans fa majorité.

IiTTniom des Jeunes pour le
(jennea gaullistes) doit
an com3 dé son assem-

blée générale du 16 novembre son
nouveau président. M. Bernard
Leth est candidat an poste que
laisse M. Jean-Paal Fassean. Ce
dernier répand & une lettre que
nous avau adressée AIL Jean-
Michel Naolot (le Mande du
13 novembre) et écritnotamment :

a En premier Heu, VÜJJP. rta
jamais es Vfutentbm de rejoindre
l’opposition de gauche même si
qrûlques responsables le souhai-
tent effectivement. Mais ü est
foncièrement malhonnête de pré-
tendre, comme le fait J.-M. Nazi-
lot, que t& était mon objectif' (—).

» En conclusion, la vérité toute
simple est que J.-M. Naulot a
constaté très vite que son initia-
tive, plus ou moins spontanée,
était vouée à l’échec le plus total.
Il a pu constater cPoutre part que
vouloir réintégrer VUJJP. dans la
majorité, tout en hd conservant
sa liberté de critique, était une
vue de l’esprit que l’affaire San-
gainetU illustre assez bien. »

PANS UN HOMMAGE A GEORGES POMPIDOU

M. Giscard d’Estaing met en garde contre le double danger

de F< Immobilisme > et de l’< aventure »

Saint-PIcrar. — En iTHu^wpint,
Jeudi après-midi 13 novembre, &
Saint-Floor, le mmipyiprit érigé h
la mémoire de Georges Pompidou,
M. Valéry Giscard d’Çstalng a
tenu & rendre à- son prédécesseur;
élu, comme lui, du Central
avant d’être porté h la tète de
l’Etat, « Vhommage dé l’Auvergne
et du peuple français a. Dans une
évocation, qui pouvait passer aussi
pour un autoportrait MM, fl a
donc exalté tout. à tour les vertus
de l'homme du terroir et les qua-
lités du chef d’Etat-

Dressé sur . le cflté nord des Pro-
menades, cette vaste place du dix-
huitième siècle où sa tient tous
les deux mois le marché aux bes-
tiaux, le mfimtfrlaJ conçu par le
sculpteur Etienne Bajdo, et exé-
cuté, sûas la direction'de l’archi-
tecte Jean-Pierre Duthoit, par des
artisans locaux. Invite, à porter le
regard vers les hauts plateaux
vallonnés, qui s’étendent, enlare les
contreforts des monts du fiantai
et ceux de la Margerfdc, Jusqu’au

De notre envoyé spécial

village natal de Georges Pompi-
dou. Légèrement décentrée pas
rapport à l’axe de l’esplanade,
afin de ne pas en fermer la pers-
pective,- la a pierre levée », en lave
de Bauzentès, haute de 4 métrés— socle qui sert de
tond à Ta fine tête en bronze exé-
cutée en 1952 par le mime sculp-
teur, est percée de larges ouver-
tures horizontales, qtd. découpent
le paysage. Les barres (Tïnteaie
langueur qui composent ainsi le
monument sont a Ffmaôe des
pierres d’angle, propres aux mai-
sorn^dn Cantal

^

'

quand le dbeTdar" ' ‘ *Wr

gué de M. Jacques Cl
rend de voiture a quelques mitres
du mémorial. Mm»» Georges Pom-
pidou a pris place au

de l l«inttet,arir<i
1 ;

de nexsmmes .se sont ras-
semblées sur la place, parmi les-
quelles beaucoup d’enfants. Maie
les appLandlssonenta sont biefs
et .les cris rares. L’atmosphère est
au recueillement, non A5a
M. Giscard -d’Estaing - paraît
l’avoir voulu ahurf. puisqu’il s’est
refusé à traverser ia ville à' pied— ce qu'avait fait Georges' Pom-
pidou lois de sa visite officielle
eu Juin. 1971 pour ^inauguration
du musée de la Haute-Auvergne— et que la foule est contenue
derrière des barrières.
M. Giscard d’Estatug prononce

l’éloge de son précédesseur. Son
allocatian. qui dure une ving-
taine de minutes, est écoutée en
silence, et, lorsqu'il a terminé

,

la République. H tient & conserver
à cette Journée son caractère de
commémoration.

Ce fut bien pourtant une jour-
née politique. Comme à La Bour-
boule en Juillet dernier, où U avait

profité d’une cérémonie d’anniver-
saire pour Justifier certains

aspects de sa politique, le prési-
dent de la République a répandu
implicitement A ces détracteurs,
et tout particulièrement aux gaul-
listes qui, MU. Debré ou
Sangufiietti, le pressent d’agir en
homme d’Etat. A ceux-là ML Gis-
card d’Estaing a répliqué, au fond.

en traçant le portrait de
Pompidou, que de Gaulle n’ëe
pas le seul modèle, que la premièr
vertu de l'homme d'Etat -est « l
sens du possible », fondé sur ï
double refus de « rimmo&flfem*.

,

et de c t’aventure ». que le c cou-
rage » n’est pas la c grandi
loquence » (n’avaltrll pas. n !

septembre 1974 condamné .1

« boursouflure » ?) et que « l’auto
rité » — dont certains le dtaar

'•

dépourvu — se prouve dans h -

grandes circonstances. Comme “a

n’ayant pu être un nouveau d
Gaulle, M. Giscard tfEstatei,

réflexion faite, d’être b J

Pompidou.
THOMAS FERENCZL

\

quelques Instants s’écoulent avant
que le public n'applaudisse briè-
vement. le chef de .l’Etat serre
les mains des personnalités pré-
sentes — A commencer par
Mine Pompidou, — puis se tend
A la mairie, où fl. est reçu par
le mm*ii municipal avant de
s'entretenir avec les élus du dé-
partement (maires, conseillera gé-
néraux, parlementaires). D leur
promet de les recevoir avec la
même simplicité que le faisait
aon prédécesseur et d'examiner
avec eux les problèmes du Cantal,
qui s'estime le mains favorisé des
départements d’Auvergne. ML Gis-
card dTSstaing évoque une ' nou-
velle fois la mémoire de Georges
Pompidou, mais refuse

.
dé s'afcr

tarder sur le «souvenir poiltiqi^»
qu’a laissé l’ancien président de

«D possédai! trois qualités essentielles»^ h
le sens da possible, l'autorité, le courageU ( ,

ÎT i iAprès avoir évoqué «l'homme
de VAuvergne », venu de , « ta
France profondes, dont l’ascen-
sion offre « Timaga trop rare de

'la vraie République, celle qui se
moque de la richesse, qui ignore
les protections bourgeoises, qui se
passe' même des apprentissages

.
quence, le. courage

tude a été sans doute le mot
essentiel qui a conduit le p . _

français à le placer, un an pb »

tard, A ta tête de l’Etat.

s Le courage enfin, le courtv <

tranquille, lucide et solitaire '
non ta témérité ou

électoraux? et du' rituel des appa-
reils des partis», ML Giscard
d’Estatmr a parlé en ces termes de
celui qui fut aussi « président élu
de la République française »
a Le président Pompidou possé-

dait au plus haut ntosau trois
qualités essentielles : le sens du
possible, rautorité. et le courage.
» Entre des besoins inassouvis,

des revendications exprimées de
façon pressante et des désirs jus-
tifiés, ta responsabilité del’homme
iFBtat est de ditermh

la grandit •

qu’il faut i

Vhomme d’Etat larsqùü rencor
tre une circonstance dramatiqt
f_J Je pense souvent, quand
rentre dans le bureau
le sien à rElysée, à cet
de jeudi où, assis dans son
tenu, ü mfa pour la première
parle de lui et où en l’écouta

fai vu la mort poser sur
visage' sa griffe grue fl).

(~J Du général de Gaulle, •

président Pompidou avait reçu t
soin de ta France. C’est le peut*
çui lui en a donné le pouixftdéterminer ce qui

eM possible aujourd’hui et ce qu’il

faut remettre & demain. L’erreur
est dangereuse dans un sens au
dans Vautre : Immobilisme ou

recherche son progrès et sa fi

n veOlait tur elle, com

V^Stf'éSL lÆ** ^ çu'on dm'. vov
»R avait l'autorité naturelle

pour faire accepter sa décision et,

quand cela était nécessaire, pour
la faire appliquer. La France a
pleinement senti cette autorité
dans les jours, troublés dp 196&.
Qu'on se souvienne l Les inter-
minables négociations de jour et
de mât. La France inquiète et
incertaine, qtVÜ a portée le long
de ce passage difficile. Son atff-

n a gardé la nation libre, fidJ:
à sa profonde tradition. Il Va fe
progresser. 71 a accru ses fore ':,

accentué ton développcmelty
recherché son progrès et sa ftiy
tice. 71 se
sur Vitre qu’on
éviter les périls : ceux dë la dil
stoh, des ambitions rivales, cj
faux-semblants et des faus:,

promesses.» ;

•.W

CL) ML Giscard d’Estaing a
, L*avaut-daral0r ministre da gouv
netment Moannar k Mra reçu, la je

.

SS main • 1974, par Georges Po
radote Ml jrobœt 1** «té le Ion.
main. Le président de la Républlc
e«- mort le mardi solvant. i

~ ~ r*.

àMareil-Mady
(près de S^Gennain-en-Laye)

:

LaRosaaie 2, dn studio an 5 pièces, priifennes et définitifs.
La Roseraie. la, pas la peine de se lever au chant

du coq. On peut attendre que S heures sonnent au
clocberpptxr Sue à9 heures place do T)Étoile par
le B_EJL,<rest ceia le progrès discretmais efTTra.»»
qui profite a la campagne. *

Le progrès partout dans ces peliis immeubles de
3|0tt

#
4 étages qui nlontrien àenvier & leursprocbes

consms parisiens.

4, avenue de l’Opéra, 7500I|Paris.Ta 0735&2L

brunoro/lorid
ni

. _ ,
—i,des canœmisnis

pratiques.Et beancoiqj tfautres détailspour vivre
sans contrainte le rythme de Ja campagne

|
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du Vendredi 14 Nov.
au Samedi 29 Nov. inclus.

REMISE
EXCEPTIONNELLE __

Vîc p,
.COLLECTION DE PRESTIGE 75/76

Breit^hwa^
I1

A
0
il
d
'u
Sa9

o'’
Bl

.

ackg
l5
ma ' Emba - Chinchil|a -Zibeline,Breitschwantz, Astrakan Swakara, Castdr, Renard blanc, bleu. roux

... MANTEAUX LONGS et CAPES du SOIR en $...

nnn"«=^T?ON FreSTIGE
V'S°n Rowal^- Renard

' Breitsch^nt2,ChinChiiiay

MANTEAUX

*rm
W

\ ; a

II

Chinchilla 6OO0OT 54.000 f

Chinchilla 38=750T 34.775 f

Zibeline 75=000+ 67.5001
Pékan 36000+ 32.400 f

Ireitschwaniz vison blanc 34=750+ 31.275 f

fison Black Diamond

Vison Blackglama

Vison Dark, pastel

[Loup

'Astrakan Swakara

Astrakan swakara

Astrakan pleines peaux

Astrakan pleines peaux

Pattes d'Astrakan

iagondin

Marmotte

Petit gris

Renard bleu

Weasel

Pattes de Guanaco

32s5O0T 29.250 f

J6=250+ 14.625 f

14=250+ 12.825 f

Vison Pastel

Vison Tourmaline

Vison Saphir

Vison couleur

Vison col renard

Vison Dark

Vison ranch

Castor du Canada
MANTEAUX

-7050+ 7.065 f Queues de vison

J450T 6.705 f

1850+ 6.165 f

.40501 4_365 f

1650+ 3.285 f

1950+ 1.755 f

1250+ 5625 f

Ü50+ 5.715 f

1250+ 3.825 f

1850+ 5.265 f

19501 4.445 f

16501 4.185 f

Fouine

Agneau des Indes

Rat d'Amérique

Gorges de Vison

Poulain

Pâhmi

Murmel

Mouton doré

Lapin fantaisie

Lapin diffusion

'fl

41250+ 10.125

U=75û+ 10.575 f

1750+ 8.775 f

9=250+ 8.325 f

9v750T 8.775 f

8050+ 7.515 f

1x7050+’ 7.065

9=250+ 81

1650+ 4.185 f

1250+ 3.825 f,

JL250+ 3.825

1250+ 3.825

1850+ 3.465 f

18501 3.465 f

1250+ 2.925 f

1450+ 3.0151

1450+ 1 .305 T
1750+ 1.5i

1350+ 1.

• Service après vente
Reprise en compte de. vos fourrures

actùelfes au plus haut cours
Les plus farges facilités de paiement

Pourparticiperà l'opération de
sauvegarde des félins tachetés
etr voie de disparition, aucune
fourrure; panthère, ocelot tigre, ,

guèpartf, léopard, jaguar, ,
ne sera vendue.

2 ADRESSE!
LAFAYETTE PAS SY

Près GARE du NORD
lOO Avenue PAUL DOLIMEI
Angle Rue de la POMPE

PARIS/16B .Métro MLIETT
Magasins ouverts tous ies jours de 9h.à »9h sans interruption^auf Dimanche
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POLITIQUE
/ «

i'exnnetfi dfu pro/e# de budget ^

DOM : M. Césaire (app. P S.) critique le «stirnisme» INTÉRIEUR : de nombreux
Jeudi 13 soTuzLbra, TAssem-

’blée a examiné las crédits

das dépwtejnenî* d'outre-mes.

M. DE ROCCA SERRA (OJïA),
rapporteur spécial, constate que

a e^tjue^la

administrative et sociale « pro-
gresse très vite et de façon satis-
faisante ». U relève cependant
que. d«ms le secteur économique,
a les résultats demeurent déce-
vants et incertains ».

M. FXOT nXDJL), rapporteur
pour avis (commission des lois),

souligne que des départements
d'outre-mer manquent de magis-
trats pour assurer cm bon fonc-
tionnement de la Justice.
M. DE GASTENES (UJDJL),

rapporteur pour avis (commls-

En conclusion. Il relèVB c les
évolutions récentes de certains
territoires français. iFoutre-met
oui. se sentant bien A. l'aise dans
l'ensemble français, envisagent
avec intérêt- leur accession au
statut de région, et de départe-
ment ». e Cela ne rend que plus
navrant, ajoute-t-ü, 2e manque

sectarisme figé et doctrinal de
certains. » Ü souligne notamment 1

1a contradiction de la. politique
prônée par le parti «n™ ,,,!! , «!«*»
qui, d*une port, classe les P.C.
des départements d’outre-mer
parmi tes partis étrangers et,
d’antre part, prétend localement
vouloir les Tnn<nt>»w*r riarnt lé

d'imagination et de générosité, le' cadre français.

M. DEBRÉ (U.D.R.) : remploi
Jeudi après-midi, après l’éloge

funèbre de -Louis Pimont, député
soc iali ste de la Dordogne,
M. DEBRE (UDJL, la Réunion),
premier orateur inscrit dans la
mucnedon générale des crédits
des DOM, s'interroge sur « l’ave-
nir que nous' pourrons offrir A
une jeunesse nombreuse, instruite

ment: «C’est m pari qirïz faut
gagner à tout prix.» n estime
indispensable d’associer les élus
Locaux & ce pi»w VL tweimw (app.
P.C„ Guadeloupe) râtelle la posi-
tion de son groupe, favorable an
droit & l'autodétermination et à
l'autonomie des DOM, rtanc
cadre d’une union avec la métro-

II a'y aura pas -de suite à la polémique qui a
surgi mercredi soir 12 novembre entre M. Jean
Leçanuef, qui avait reproché au ministre d'Etat
mfaî iéffl de llsUdrat de «mettre en came la

justice », et M. Michel Poniatowski. qui avait

««Www que cette « sortie * s’expliquait sans doute
par la « fatigue » de son collègue. Dès le lende-

main matin, les deux ministras sont convenus
— par téléphone — de ne pas envenimer la

querelle, eL raprès-midi même & l'Assemblée
nationale, certains membre» des cabinets des deux
ministres s*efforçaient de convaincre les incré-

dtde* qu'«ûn avait fait beaucoup ixop de brui]

poux rien» et que l’éclat du garde des sceaux

ne remaniai pas «a causa les liens politiquer
qu'en «»"* que président du Centre démocrate

il entretient avec le présidant de la Fédération
.

nationale des républicain» Indépendants, Ceû.
comment ne pas interpréter la 1

satisfac-

tion ressentie par les centristes da constater que'
leux chef de file était, è l'occasion, capable, hd
aussi, da donner des «coupa», comme un m»
wpiawt de revanche A l'égard des républicains

Indépendante, qu'ils soupçonnent de pratiquer ut

Ml FOSSE (TLD-RO, rapporteur
spécial .da la cominiaalon des
flnaTirBB, demande ' que sur les

créations d'emplois prévues' au

protection des plus faibles et

garantie nos libertés. Pas de cité

sans loi et pas de loi sans ceux
qui la font respecter. La police.

epréoccupante» et demande que
lès personnes originaires des
DOM bénéficient « d’une priorité
absolue pour trouver du travail
en métropole ».

Après avoir rappelé le double
Objectif de sa politique (favori-
ser une meUteture assimilation a
la métropole, notamment par la
départementalisation économique,
et à la Communauté économique
e uro p é e n n e), M. OLIVIER
8TTRN, secrétaire d’Etat aux
DOM-TOM, rappelle quelques-
unes des décisions prises cette

venue en métropole, estime-t-ü,
reste la principale solution ; or
les crédits prima à cet effet sont
très insuffisants. »

SAIRE (app. PA, Martinique) c La montée d
déchue : s Le stfrnisroe, c’est incontestable.- L’i
d’abord.un fanatisme, celui de la ne manquera pas

VL CLAUDE WEBER (PO*
Val-d’Oise) dénonce c l'état de
sous-dêvdoppement dans lequel
le colonialisme a maintenu la
Guyane » et s'élève contre l’envol
rfnng ce département de milliers
de métropolitains, « alors que la
population Zooale est sans
emploi ».

nw to P ana? ée urOmnOle. poursuivez dans ai doma
DE WEBER (PO* Malheureusement, ce n’est ni une £e rapporteur ajoute :

JLjytot df idée neuve ni une idée juste, communes sont menacées
tentent dans lequel car qui dit centralisation dit yhgxie financière. XJne rifor
ne a mamtemi la engourdissement et étiolement», impérieuse, fin attendant
S’élève contre 1 envoi En conclusion, 11 évoque la secours de première urgenc
utement de mill iers politique menée en Guyane («le aefttitre mis en Place, »
tains, « alors que la néo - conquistadorisme »} et dé- rw,- M ratt* /trns’ilocale est sans cJare: «Nous noua méfionsd’un M* ..rfr:

génocide par substitution.» '• pûwrar «léclal .wmr .îaiw

i (app. RJ* Marti-
_
M. -GUTLLIOD (TIPA, Guade» SSorte n

budget de 1976 il soit fait une comme toute institution, peut

oins large part - à la satisfaction avoir ses faiblesses, mois elles

des besoins des polices urbaines, «wf ““*** limitées quœOlmars.

VL GEKBET GU.), rapporteur C“est eüe qui, avec la justice, pré-

pour avis (commlffllbA des lois). . serpe la cité de ymarclue. »
déclare * Le ministre Indique ensuite que

c La montée de là violence est sot. budget prévoit une meilleure

incontestable.- L’opinion publique formation des personnels de I»-
ne manquera pas de> vous,soutenir Uœ et^précise qu'il étudié la cres-

dons l’action résolue que vous tlon d*one école de cadets ouïes
poursuivez dans cé domaine. » Jeunes de sgi» ans pomnont prê-
té rapporteur ajoute : « Les parer les différents concours de

communes sont menacées d’as- la police.

phyxte financière Une réforme est En ce qui concerne la sécurité
impérieuse, fin attendant, des- routière, 11 relève que les accl-
tecouri de première urgence dm- dents mortels ont diminué de
oeht être mis en place. ». 20 % . de 1972 à 1974 et précise

Etaux SALLft (trJXR.). vue- 5°® Inaction en matière de contrôle

des besoins des polices urbaines.

M- GEKBET CRJO, rapporteur
pour avis (comznlsslbA des': lois),

déclare :

c La montée de la violence est

incontestable L’opinion publique
ne manquera pas de, vous, soutenir

Pour tous, dons l'action résolue que vous
poursuivez dans at domaine. »

Le rapporteur ajoute : « Les
communes sont menacées d'as-

phyxie financière. Une réforme est

impérieuse, fin attendant, des
secours de première urgence dot-

année et « marquent bien .

8
;u2z.

I^r^"
que ramétiomtion du bien-être ÏJÏ& du niveau de vie des Français

poux M- RAT.IA (tLD-R.), rap-
porteur spécial pour l'aménage-
ment du territoire, ce budget
comporte des aspects très positifs

de vitesse et de surveillance sert

poursuivie. Observant que le sut
eide est & l’origine de nuit mût
décès par an, U souhaite déve
lopper le système d’appel 8.0.3
en soutenant mieux les orga
niâmes privés qui s’y consacrenl
Quant aux collectivités locale?

a qui connaissent de sérieux pm
blêmes », ü estime nécossalr
d’entreprendre une réforme de
finances locales, amorcée d’afl

leurs cette année.

Il ajoute : « Nous continucrar.

à freiner le développement à

la région parisienne, afin d'e

ramener la population, en Va
2000, de quinze à douze müüor
(actuellement dix mSUtons),
soutenir les villes moyennes.
développer les contrats des peti

pays. a maintenir des servie

i

d’outre-mer est et sera l’objectif
prioritaire da gouvernement ». fi
Insiste particulièrement sur l’Im-
portance de la politique cultu-
relle qui doit permettre aux ha-
bitants des DOM de rattraper la
moyenne nationale et . d’affirmer
leur personnalité dans ce do-
maine na.nft tourner le dos à la
culture française.
Four terminer Ü évoque le plan

de développement de la Guyane,
« projet important, qui constitue,
en fait, la seule et la première
chance véritable de ce beau dé-
partement ». Il indique, & ce sujet,
que le gouvernement fixera dans
un mois le nombre de ceux qui
seront autorisés à rejoindre la
Guyanne chaque année.

Communauté économique euro-
péenne & l’égard des producteurs
des DOM, « trop souvent péna-
lisés », et préconise l'ouverture de
grands travaux, afin de procu-
rer des emplois aux populations
locales.-M. ALAIN VIVIEN CPR*.
Selne-et-Marne) proteste contre
la « nouvelle colonisation » de
la Guyane, qui, à son avis,
« échouera comme les précé-
dentes ». Il annonce que son
groupe refuse ce budget. Four
M. FONTAINE (n. laser., la
Réunion), U faut mettre -en
œuvre une politique économique
globale et stopper la hausse du
coût de la vie.

M. R£VIBREZ (UDJt* Guyane)
reconnaît l’Intérêt du plan de
développement de son départe-

graphique, dont la maîtrise candi- ^raccommode trtm ûu ralentti-
tianne la relance économique. .

M. JALTON (app. PJS* Gua-
deloupe) estime que * siFon veut

sergent de l
’

activité ». -
ML QUBRMEÜR (OTJ3.), rap—

De la quantité à la qualité

’d&LSSflS'ZS.

Inférieur aux ambitions
La budget des départements

tfoutra-mer pour 1976 s’établit, en
crédits de paiement, è 476 611 000
frênes, soit une augmentation de
1325 e

/» per rapport ù celui de
1975. De 1974 A 1975 récente-
semant avait été de l’ordre de
29*/*

Les dépenses ordinaires s'aé-

rant à 283000 francs. Leur

. haussa (I8fi4 °foJ est due surtotri

aux augmentations des traite-

ments de la fonction publique,

c’est-à-dire A des mesures acqui-

ses- Les masures nouvelles vi-

sent essentiellement A raméHo-
ratfon dm conditions de vie dm
militaires accomplissant le » ser-

vice militaire adapté ». Elles In-

cluent aussi la création d’un

poste de président du tribunal

administratif de la Réunion (lus-

qu*A présent, les atteins rele-

vant de ce tribunal étaient trai-

tées per un magistrat métropo-

litain qui séjourna]! dans rite

quelques mois per an}L

L’accroissement des dépensée
en capital est de 6J34 */, Elles

s’élèvent A 243 mimons, dans les-

quels tes crédits du Fonds d'in-

vestissement dans les départe-

ments d'outre-mer (FIDOU) re-

présentent 229 militons. Le sec-

tion locale de ce fonds — celle

qui esI gérée souverainement par
le conseil général de chaque dé-
partement — atteint maintenant

25 */• ds la dotation globale. Le

reste des crédita — la seedbn
centrale — est réparti, de Péris,

par le comité directeur du
FIDOU, assemblée composée
pour moitié de parlementaires,

pour moitié de lonctloonalrea et

présidée par te secrétaire d’Etat

eux DOM-TOM.
n tant ajouter aux sommes fi-

gurant t ce budget celles que
dépensent en Martinique, Gua-
deloupe, Guyane et Réunion les

ministères techniques, puisqu'il

s’agit de départements. En 197B,

leur montant global sera ds quel-
que 560 millions.

ObfectiTa annoncés par le gou-
vernement : favoriser les cultu-

res vivrières et maraîchères, di-

minuer tes Importations de pro-
duite de base, développer un
tourisme orienté plus nettement
vers les classes moyennes, aider

les. Investissements (Tarticta 0 de
la M du 24 décembre 1971 pré-

voyant des exonérations Ascètes
pour les bénéfices réinvestis ou-
tre-mer est prorogéJL Cette poli-

tique découle de ramones, en
décembre 1974 aux Antilles, par
M. Giscard tTEsteJng, de /'accé-

lération de la « CépartementaO-
saüon économique ». Toutefois,

ce budget, qui apparaît comme
un budget de reconduction, est
loin de traduire le mise en ouvre
de tara les moyens qui seraient
nécessaires A reppticeUon de te

politique dictée par le chai da
fEtaL

dits affectés Aces départements*, jjpotitiqne poursuivie depuis dix

firnS. ïu+iî^fn « La préoccupation, première
OJ-DJL, Martinique), il convient ce budget, d’est la sécurité »,d’abord de roalocefllr les produo- • «umbi» w& pontatowsktUot« .agricoles tmditioSÏÏSks, ggft

ment appliqué dans 1e Massif
(_j Face à cette situation, pré-

Rénondant anr oratem: ctee-t-H. nous employons des

tur nlmw tZn, méthodes nouvelles telles que
CMcèrtmtton des moyens fes.

enf^^heuèq^S^nt
trouver du travail en métropole iJZ2mï}Zf!Z
est considérable et, sur ^ensemble

QUt rumbre
de chartmLd^servant les DOM P

ma]Sim
R
jâ

-

va être sensiblement augmenté, _^paln_tiOT _tte

el le gguvemerhent prépare d’au- à
aJ?*-*Wî*

tfouoir une police mieux payée,
mieux équipée, mieux A' meme de -

lutter- contre la criminalité »,

. affirme le' znlnlstre, qui- note que

.

le temps consacré par les CJLS.
aux- opérations de maintien de'
l’ordre a été ramené, l’an passéeW » Ifl/BIWliWIWnt l*MCrjJU,IG U U,W~ « AA A Ar gf ___ ngftrC

fret mesures pour qu'existe.erttr& ^*5®, -'

DOAf et métropole une couttnutté
dimInTiera cette

.

• e 1^ mmoerr^ Puis M. Poniatowski rend, hom-
ment a donné*des instructions

SFriiS
très fermes A. ses représentants
A Bruxelles pour que le rhum soit
protégé II veillera également A
ce qu’un règlement eommunau-
taire vrotèae convenablement ln tnjustesi mensongères, parfois

U COMMISSION ÉLAR81E SUSCITE DES RESTRICTIONS
Ta seconde réunion élargie de M MEXANDEAD, député

la commission des lois, consacrée socialiste, a également relevé

cette fols A l’examen des crédits «fétrange téléscopage des acti-

on ministère de la justice, s'est vtt&s de VAssemblée » et souligné

tenue mercredi à l'Assemblée na- une nouvelte fols la

Hftnftin (nos dernières écBttons de la discussion budt
datées 14 novembre). Pour M. HAUTS
Contrairement A la séance dst malséant de d

Inaugurale, cette réunion, s’est dé- bL Biç
roalée en temps que la momie au 4 novexnu
séance publique au cours de la- * 1Çaa*£*
quelle a été eramlné le budget
de réducatlon. Cette simultanéité,
justifiée par M. FOYER en rai-

son du plan de charge » de
l’Assemblée et de la oommlssltHi

des lads quH préside, a été dé-
noncée par l'opposition, déjè fort

réservée quant A l’opportunité

de cette nouvelle procé-
dure. Cette dernière, a souligné

Mme CONSTANB au nom du
gpmipa communiste, < loin de
contribuer A une meilleure orga-
nisation du. travail parlementaire,
apporte des compUcaîtons nou-
velles et des fatigues supplémen-
taires». e Une telle procédure ne
saurait rehausser le prestige du
Parlement ». a-t-dle affirmé
avant d’annoncer que les com-
missaires communistes n’y parti-

ciperaient pas dans de telles

conditions.
En séance publique, M. MAU-

RICE ANDMEUX (P.C.) a dé-
ploré cette « dispersion » et cette

« confusion » qui risquent, A son
avis. d'« alimenter la campagne
visant l’absentéisme parlemen-
taire », campagne sur laquelle

son groupe entend se prononcer
bientôt publiquement.

-

Four M. HAUTS (F.CO. c ü
est malséant de dire (comme
l'avait écrit M. Bignon, dans le
Monde du 4 novembre) que « la
» pièce n'amuse plus », car ce ne
sont ni la pièce ni l’affiche qui
sont en cause mais la mise en
scène imposée par FEtysée A la
trie parlementaire ».

Plus modestement, M. FAN-
TON (UX>JL) a. demandé la sup-
pression des wmmigiinng élar-
gies, qui, et M. Claudius-Petlt
(réL) l'a noté, risquent de se
transformer, vu ks circonstances,
en réunions rétrécies. — P. Fr.

ce qu'un règlement communau-
taire protège convenablement la
production des bananes. »— La Guyane- : » L’objectif
essentiel de notre plan n’est pas
d’amener en Guyane .des Français
de la métropole : (Test d’assurer
enfin le développement de ce
département. Mais qufesb-ce que
ce racisme A rebours qui prétend
interdire aux Français de métro-
pole de se rendre en Guyane ?
S’agissant des crédits, je puis vous
assurer que le gouvernement ne
lésinera jwy. i— I* statut départemental :

« La départementalisation est une
chose acquise, je dirai même irré-
versible. Etant un système souple,
éüe permet cependant ^appliquer
des règles particulières dans cer-
tains domaines. M. Césaire oublie
qu’il fut au. départ un des plus
ardents, défenseurs de ce sys-
tème. »
Enfin, M. Sfclm annonce qu’il

s’efforcerait d’étudier les condi-
tions dans lesquelles les contrats
de parcourraient -être appliqués

L’Assemblée nationale adopte
!

ensuite les crédits des D.OJUL
|

• Les conseillera autonomistes
ont été mis en minorité Jeudi
13 novembre è l'Assemblée terri-
toriale de Papeete, deux élus
s’étant ralliés au projet de réfonn
s'étant ralliés au projet de
réforme du statut présenté par
M. Olivier Stira, secrétaire d’Etat
aux DOM-TOM. — iAJ’JPJ

• La commission des finances
du Sénat & décidé de proposer,
lors de la discussion du budget
au palais du Luxembourg, qtd
commencera le 21 novembre^ le
rejet des dispositions tendant &
autoriser le gouvernement à per-
cevoir la redevance pour droit
d*osage des appareils récepteurs,
de radio et de télévision.
La commission a nris cette dé-

cision c devant rtmpossibüüé
d’exercer tut véritable contrôle
de la gestion des nouvelles socié-
tés de radio et de tSlisMon ».

même Ta calomnie. EBe assure la

-Hors de le région parisienne,

oneeeute ville de plue de 100000
‘ habitants à vu eea effectifs de
pondéra augmenter au cours de
cette année : Rouan, où Us sont

passée de 861 é 913 hommes. A
Parie, et dam la proche ban-
lieue, les renforts n’ont porté

que sur 137 hommes (pour atteln-
‘ dre 27421). Pourtant, te budget
prévoyait !» création de 1600

. emploie, dont, la plupart sont
allés aux antres villes de plus
de 15000 habitants. Sans doute
étalt-H nécessaire d'améliorer Isa

moyens des sûretés urbaines des
vHles moyennas, mais les grandes
villes ne souhaitent pas /a/re tes

pals do 06tfo politique. « H
semble qu’un certain nombre dé
villes de province souffrant

-.7 encore; en cette matière d'une

. soue-edminlstratton A laquelle U
est ' urgent de remédier »,

.
note

M. Claude Qarbet, député cHEùm-
et-Làk (rép. lnd.)r rapporteur, de

.. ,16 commission des, lois.--Pour-
tant, te ministre de l’Intérieur

devait luHntme reconnaîtra que
fitt *{s de te criminalité Bat

concentrée dans cinq zones 'è

forte urbanisation: la région

parisienne, le Nord, le Rhône,

les Bouchaa-du-Rhôtie et les

Alpes-Maritimes. Au « saupou-

drage désordonné qui prévaut

actuellement dans la répartition

dos effectifs nouveaux, une

action plue sélective, géographi-

quement ou sectorietlement,

aérait donc certainement préfé-

rable car plue • rentable » eu
égard A Fetiort consent/.

Mate au-delà, c’est toute le

politique de remploi do person-

rial qui doit être revue. La situa-

tion actuelle démontre qu’une
police nombreuse n'est pas for-

cément une bonne police et que
— te police Indiciaire mise A

part, car te déficit numérique y
est vraiment trop flagrant — U
faut davantage compter avec te

qualité, des hommes et les

moyens da travail qu'on leur

offre, ce' qui aoppose d’en Unir

avec les fonatitmnalres sous-

employés où 'aouèqualîlîéa.

Enfin, Fettlcactté passe aussi

par le raqtise en ordre complète
d'une,-*.malion » à le croissance
trop tributaire des circonstances
piour être * rationnelle. Depuis
quelques mois, certains syndi-
cats agitant des propositions de
réforme de structures. Même s’il

n’en est pas question dons le

budget, le ministre de rintérfeur

y songe aussi.

JAMES SARÀZJN.

Jrs Les sénateurs se sont prononcés contre l’impôt fôneie-
X«s sénatrar» ont 1 poursuivi, dispositions relatives; A l’exercice

tante’ la journée da 13 aevezs- ~ du droit de construire dans les

bx» »t la nhfi .da. 13 au 14 sones paient- entreprises des opé-
fusqtt’à 6 hauts ds w?y«n, rations fftnh&nlsme en régie di-

l'examèn dà-U réforme de tou- SÜ* Pàü&iaa ion- M ï)a]catt & poseir te prindpe ^
cJAza, quHs ont repris vendredi calcul global d’un plafond légal
après-midi, fis ont repoussé .è pour l’ensemble de la zone. -

zasfa levée, cunununistss cota- .

'
‘
[Amendement dé M. CHAUTY

pris, l'institution d'un impôt toon inscr.), au nom de la cam-

banisme et de la po&fiqus Ion-
ciixe. quTs ont repris vendredi
après-qtidL Ils ont repoussé .è

main levée, rommunistB» com-
pris, l'institution d'un impôt
foncier et immobilier qui était mission des affaires économiques.;]

demandée par M. Edgard Pi- • Art! 16. — Le Sénat a rétabli
smL Ayant ce vote, M. G*Hey. une période transitoire' pour l'ap-
xoinistTB de l'équipement, avait pucanon des dispositions coucer-
recomm que ht mécanisme pro- nant le plafond légal de densité,

posé pu le sénateur 'socialiste • Art 20. — Contre l’avis du
de la Haula-MaxxM^ reposait sur gouvernement, le Sénat a adopté

2a décision juridictionnelle deo',t fz-yi
nue déftnttioe si le prix décia

1 ^ C - V
lors dbme nouvelle vente est ég
A VestimaHon de la jvrtdtctio . -

révisée, fü y a lieu, en fondit'-
’

des variations du coût de la corn
,

’ ' •

truction constatée par VlnstttL ' ’

national de la statistique depu
cette décision. » • ^

•

• Art. 24 bte. — Get arttc:
,

•

Institue ’ un comité d'étude.
1 *

.

fïv.'/e

•liéaStm des dispositions coucer- ïfa

un
,

travail approfondi ».

Toutefois, avait-il dit, ce que .

Ton sait poux le moment auto-
rise à montrer quelque réserve
èTégaxd de cet impôt. >

Le Sénat a adapté un grand

?u amendement communiste dé-
fendu par M. JARGOT substi-
tuant l’autorité des maires A l’au-
torité administrative pour la créâ-

tes locales. Le Sénat a compbgV-
la composition de ce comité ps .

la présence d’un représentant d4 ,.'

l’Association des présidents d:. *

conseils généraux. L’article à êt-ï'u%t

ensuite voté par 200 vol'
contre 76. .

A’5 barres du mutin
, les séna

' ^ .

(Pars.), ^nrs entrepris la dlscusslor. :

’

dire dans les communes de mnvnJ
de 10 000 habitants. An sujet du
üiüit de préemption dans les

des amendements de AL- PlsanC
tendant A Instituer un Impôt fon-

'

pter et Immobilier. Avant de reje>.''
d’intervention foncière, pta! ter le prlnripr^ taSflSV

.

redaridonnel on sieurs amendements ont été votés, avalent entendu m. ptsaml dé-'
1

tendant-A codifier une législation Dus à l’initiative de mtm*, t.att_ clarant notamment •

complexe A ^extrême. Il a aussi COURNET et FXSANL mont c L’intvôt lemri*

r

Min*™ ' 1

modifications pins CHON et GUY taeoqm?ta
/
?SSSd!j -

_ - „„ tendKU faire "profiter tëc^ctiStë te-'
'!‘-

• Art. 8. . — Par 196. voix ^nlr les aliénations qui seront caies. Il fait entrer [a richesse^"
~rs -

a
.

ète^confliméte prtn- drottde préemption, foncière parmi les resaosreeftU V*-
ripe «Fan statut particulier pour M.

-

GAUgg a d'antre part fait ceBes-ri. '
,,
1' « --

la région parisienne. Mais, sur proriser dans un sous-amende- „ _
'

propœition de NL PILTÆT (Union m«nt adopté par 16S voix contre rJ ‘ •-
’’»

centr.). rapporteur de la corn- Que ce droit est «destiné à J£r devant Futée d’obis.
mission des Lois, le- texte voté par - permettre là mise en oeuvre tfune * dédorer

.

l'Assemblée natkmale a été-mo- politique sociale de Fhabttat». g”»- valeur dont Os peuvent-

20 FORMULESDE VOYAGE RËAUSÉESPARUNE ÉQUIPE
DE SPÉCIALISTES

D'UN BILLET D'AVION À 1 088 F POUR-UNE SEMAINE
AU WEEK-END DE & JOURS A 1 3T5 F_ DES SEJOURS
DE 8 JOURS EILAT T740 F, JERUSALEM 1 610 F,

TELAVIV 1 530 F (5étDitas)~ DES CIRCUITS EN -

AUTOCAR dé 8. Set 15 JÇU.RS A partir de 2 130 F_
L'AVION+ AUTO +HOTELS 8 JOURS 1 895 F*-
LOCATION DEVOftURE A PARTIR DE TOF

PAR SEMAINE. We-,

dlfié : pour Tutflisatlon du pro-
duit de la taore, le -Sénat n’a
laissé subsister que l’obligation
d’en affecter an* moins la mniM*
A la constitution d’espaces verts.
• Art. 8 ter. — Le quart du

produit de la taxe (de dépasse-
ment du plafond légal) doit être
attribué (en province) an. Fonds
d’équipement des collectivités
locales. Le Sénat a ' voulu que
cette somme soit comptabilisée A
part en

.
vue • du %

financement
d'opérations intéressant les ne-

• A raxtirie 20, le Sénat a voté
te test© additionnel solvant, ré-
sultant d’un «wi«»TwWn<»TTtrMM. Monicbon et Guy Priât :«Le droit de préemption devient
caduc après, ^expiration d’au
délai de six moU si le prix du

oajr de litigejmr ht valeur, n’a pas
aT

!
tsig

V.
i

.
te préempteur,

aaprfcB dédoré par le proprié-
HRTft ...

ÇP ® vue cia nnanemeat » Cette caducité est aubamtm-

11 au préempteur . (éprèsa précisé que cette recette ne ^expiration du -délai d-dexsus
FjgSJa *? rem_ te ^nsüàatkm dadl/SÏboursement de.la T.V^-.Iamen- de paiement ou de cotudonn-
dfKnent de M. -PIERRÈ ffon. » .

ernungna-

BROUSSE (gauche dftra.), rap. Autre amendemeit voté, su»-pœtair de la commission des initiative gouvamnniaw^
i*.

.

mou*.- SdxA. ™cJl.“S*** * IM-• Art. 8 quater. — Supprimé
sur -Initiative de -H: PILLET, cet
article faisait Obligation - aux
réglons d’affecter an reboteemênt
une part dès recettes du P.LD.
• Art. 8. — Cet article précise

la façon dont s’appliquent les

euiption̂ qui a renoncé à exercer
ce droit isar -an immeuble dont
tejwte,ff été fixé par la jiatdic

-

ftei* dg Texprojrrùxtion ne peut

•Sfl rexerc
?l.

4 Fégard cTim
proprtftafre pendant un

délai de cmq ans à compter de

cettes-ct
>. !' ^

.

rvî SSP** réagi comme vous. 'r- i

[M. GaUey] devant Fidée d’riblt'.'

££T
de& vropriétairea à dédorer X .

««f^ttatew dont ils s peuvent- ‘ >

tfaootr aucune notion. Tl convient*»
Que Fadmmiebution leur fournisse <

des références — quMs accepte- ,

*
ront ou non. Au reste, la plupart '

;

GALLEy
^
avait apporté, en- V'

réponse, les précisions sufwmws :..*-' '’.

** services ont tenté As - -

chiffrer Vincidenee de wtrè
:

forme. Elle eniTtanerait"

S

!eborâ •

*« suppression de quatre taxes qui '

.

••^
«pgortfiTif Twrpeettorâurxt
™t8oru, 4800 mations. 7S00 ma? - :

' -
tons et aux coàccttoitk 1

'

bons, soit 25 900 millions an tatA F,
En revanche, que rapporterai - —

ootre sysfème ?
*

Avec une assiette esttmêsh \ -
15M mOUards, pour un tauxr de
025 %,la recette serait inférieur*
à 4 motards. Au taux de 075%, ’ -*

aeila ferait n vantards. Et même •> ••

,

nu taux maximum — absurde — •.•«?» -

.de l %t rigus rattraperions à-petné . ,
i.

là.perte enregistrée. Comme-voas , \ -

.

noyez, ü rfy a pas de miracle. ÏA
tagesse consiste A renvoyer t»S

amendements devant le canuts ,-i

d’études- » — A. G. .

‘

- —r*

*. — «A

V '
r

*• l
'*
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FAssembféo nationate POLITIQUE
e
dateurs s'inquiètent du climat d'insécurité

•— *« • lie ;

«m;

'• -u ^.«n trop volontiers la IçdurUp» de « cUbau-

\n
Ji
'U tfaga •.? ptüg. Médecin et Gantiez, déposé* élus

; Cu
»nzne réformaieoxs ns Tierment-ils pas de l'ïnS-

Je*. tire bq groupe BLL de l'Aseablée nationale ?)

-a ^ it ; M. Giscard d'Estaing aurait toutefois demandé
nazde des sceaux d'éviter que la querella ne

::
Régénère en conflit poBüqne; les choses ea res*

; ;J Ss
is mt là* encore que l'opposition brandisse celte

- . pomme de discorda » ponr répliquer box afln-

,
fixons relatives k ses propres divergences. Bacon
'rj .ne M. Basé Hibièra, député

1

ex*UJ>Æ* aujoux-
“"^îi ^T*ni non-inscrit. demande an prèmxar ministre

dans naà question écrite quelles manies il compte
prendre « ponr mettre fin à. su» situation mal-
saine qui a pour effet de tranEfonner le conseil
'des ministres en nue assemblée de président» et

de secrétaire généraux de partis». H est douteux
qna M. Chirac satisfasse à la requête de ce par-
lementaire isolé. M, Neuwirth, porte-parole de
nTJD.lL, a déjà déclaré que lTT-DJL n'était pas
concernée .«par cet incident de parcours Si
certains députés ganllistes invoquant une « néces-
saire pudeur» devant cet Incident, d'autres s’en

inquiètent, eh observant qu'il y a des problèmes

autrement graves et sérieux». Reste qu'il appa*
raît urgent à tous de définir «les règles du jeu
majoritaire qui éviteraient à la naturelle concur-
rence de devenir i^firor to nnent.

M. Poniatowski a assuré, en présentant le

budget de l'intérieur, que » c'est la police qui,

avec la justice, préserve la cité de l'anarchie ».

Cm propos modérés et coupliante ont valu au
ministre de l'intérieur les applaudissements mar-
qués de l'ensemble de la «njtvriiA. M- Ponia-
towski a alors tourné vers l'opposition son
naturel polémiste en dénonçant dans la cité de

Vienne la «ville la {dus mal gérée de France».
Le marra. M. Mermaz, député socialiste, lui a
promis de l'attaquer en correctionnelle s’il repre-

nait râleurs des accusations protégées dans cette

enceinte par l’immunité.
Au terme de ce débat, les parlementaires s’in-

terrogeaient sur l'efficacité des commissions
élargies, dont une des séances avait été consacrée
au budget de l'Intérieur-. Cette Innovation n'a
évité ni las redites ni le prolongement de la dis-

cussion générale jusqu'à prés de 4 heures du
malin.
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, ^ ubifcs et surtout à développer
emplois tertiaires. *

Ru séance de nuit, Jf CABO
*-

. Bas-Rhin), contesté' la prio-
* v~

à 'r?tié accordée à l'Ouest dans la
"• ^ politique d’aménagement du ter-

JoIre.

• . Four M. MERMAZ (PA. Isère),
;;-f L*.-Ie pouvoir actuel tente de détour-

'
:? \*r taie partie du méconiente-

-_j^ent populaire Tiers les communes
* ^ qui or demande de faire beau-

oicp omc des moyens de pins .,

• , plus réduits*.
;

'<’£*..
. .Z

Après s’être interrogé sûr la
' • •^.©litique du gpavqrnemBafc en

.
. ^

‘ Qatlère d’mmSrmg.wïwit du tetti-
Caire fs Nous rêvons sous ~u»
Régime de colonisation înté-

—^icure. *), ü évoque " Teà propos
" : ' v 1e M- BonlatovralfiLsur 1» vSUe de

rienae. dont 11 est le maire (.le

fonde du 18 avril 1875), et
[énonce « ses condamnations

„ rre8ponsables, polémiques et hon-
ia quak^»-

K Pais il conclut : aNous u'en-
revoyons aucun plan d'ensemble

rrut permette dé redéfinir les rap~
• r^jorts entre F£tat et les coUecti-

..X étés locales. Vous vous refusez
- -t faire la réforme des finances

. .''locales, vous rejetez tout à la fois
« pouvoir communal comme le

"
'-aounotr régional; en revanche,

' -tous allez .vous pencher sur la
'

' ~ unie électorale. Notre vote sanc-
tionnera le gouvernement, le vide

-‘le votre budget et rtmvmdération
:.:?le votre comportement.»

..?/ Après avoir estimé que c Za
"Sécurité des biens' et des per-

' 2:
sonnes n’est pas assurée convena-

•élément », M. ACHHiE PERET-
•••II ftJJDJL, Hauts-de-Seine)
demande que' l’Etat rembourse 4

r.100 % les dommages occasionnés
..

.

par des tiers aux communes, et

. 'que. soit évitée la création .de
^polices municipales.

.
—

. M. Poniatowski affirme, en ré-
• • ponse à M. Mw^naa : K Votre

commune est ta -plus mal gérée
.. .de France. »,Eji fflet, a-ffirn-w» le
"ministre d’Etan»«%a 1877 quand

•' •' :'M. Mermaz à tU Ou, la situation
‘ ***?* ^'Wwhie était bonne.

: ::-'Sn 1974,jmmdt-ü; le déficit est

îiÇ**?8 SjnfBtons sur un bud-
.. jet de 37 ndRions. ta montant des

. . .
xnpnmts avait été multiplié par

...y»5 «ÿ» 1371 et 1973;. Vannuité

2f,
ta dette, par habitant, a doit-

•' -Vie en deux ans; les dépenses de
• - fonctionnement ont augmenté de

S4 % de 1971 à 1973; Tes dépenses
. ^ pour heures supplémentaires —

• - postes mystérieux ! — ont aug-
menté de 62 %, les fournitures de

IMlî

bureau de 73 %, les frais de
P.T.T. de 80 % en 1873 par rap-
port à 1972; les effectifs -de deux
cent quatre-vingt-deux

.
agents

dont asiquaate-haüt aaixOiaxres
sont passés de 1971 à 1975 à trois

cent quatre-vingt un agents, dont
soixante-trois auxiliaires; en 1971.
la mUe disposait de trente-neuf
véhicules utilitaires et de sept
voitures légères; en 1975, de ran-
quante-stx véhicules utOttatres et
vingt-quatre voitures légères. »
M. FontetowsH .affirme alors que
cette situation est l’effet d'une
surestimation des recettes et une
sous-estimation des dépenses.

M, Mermaz déclare : srProférez
ailleurs quHd des propos comme
ceux que vous venez de tenir
et nous pourrons nous retrouver
dans d'autres enceintes 1 »

Le malre-de -Vienne^relève que
la « description caricaturale »
faite par M. Poniatowski, prouve
qu’il ne connaît pas la ville, « vide
ouvrière, avec sa .misère; ses

.

cinq müle taudis, sans restaurant
scolaire, ses müle enfants à la
porte en 1973, le ministre de Tèdn-
cation nationale demandant le
préfinancement d’un CJE.S. ».

Aux critiques sur l'Importance des
effectifs, fl répond : c II en faut
pour faire fonctionner les équi-
pements : du reste, trois cent
quatre-vingts agents, est-ce si
démesuré pour une vide de
28500 habitants qui a la .charge
ïTun district de 43000 habitants?
Vn déficit de 2fi minions en 1973,
de 3 miBions en 1974, est-ce un
tel scandale pour une municipalité
quia dû investir 77 millions parce
qu’ü üd a fallu parer à tout? Je
dis, mol, que notre gestion est
exemplaire. »

M. ‘ Poniatowski ‘ reprend la
parole pour Indiquer que sur les
cent dix cantons nouvellement
créés dans la région parisienne,
soixante-dix-huit ont voté en
majorité pour M. Mitterrand.

Ponr M. JEANBROCARD CRX,
Haute-Savoie) l’action régionale
doit être une c concertation per-
manente avec les -responsables
régionaux, départementaux, lo-
caux

Pour. M.- -NéfUSdK (UJXRk,
Matoe-et-Lolre), « jamais tOuest
n'était apparu aussi peu attrac-
tif pour les. Industriels désirant
décentraliser leurs entreprises ».

M. GAUDIN (PH, Vax), rap-
pefie que c députe des camées les

maires de France réclament un
grand débat national sur les fi-
nances locales ». M." BOUVARD

(RéL, Morbihan), demande « le

maintien de 1a priorité accordée
A l’Ouest et, notamment, à Za
Bretagne ». IL BOULA? (PS,
Puy-de-Dôme), regrette c un
nouveau et très net rdûchement
de Yaide de l'JStat aux coUccti-
vttês locales, notamment dans le

domaine de la vable ».

M, Poniatowski indique que
1* c effort particulier en faveur
de tOuest sera poursuivi et qu’il

souhaite .donner aux départe-
ments et aux communes plus de
responsabilités dans Favenir ».

Mme de HA.UTBCLOQUE
OULRu, Parla), évoque « les dif-
ficultés des policiers .parisiens,
dont le recrutement pose des
problèmes croissants

M. LXGOT (apjxRX, Maine-et-
Loire) ilwnitn^ an gPDVBffigmgQt
de a redéfinir les missions res-
pectives de YBtat et des cüBecN-
vités locales ». M. PKZBIN CP.C.,
Farts) estime « accablant » le
bilan des opérations tendant A

mieux assurer « la sécurité des
citoyens et de leurs biens et leur
tranqvÜUté ». Le député assure
que « des policiers tirant à vue
et au jugé, tuant ou blessent d’in-
nocents passants, s'entretuent
m&nie parfois ». M DEGRABVE
(T7.DJEL, Marne) déplore « les dif-
ficultés que rencontrent les fonc-
tionnaires de YBtat mis au ser-
vice des coüecUvités locales ».

M_ MULLER (Réf, Haut-Rhin)
•déclare qu’ « en matière de ré-
forme des finances locales et de
décentralisation, les efforts par-
tiels ne sauraient suffire ».

M. FREDERIC-DUPONT (RJ,
Paris) estime que l’on assiste &
a rinsurrection des victimes » des
actes de violence qui se multi-
plient. ML LEGENDRE (UJDR,
Nord) estime que c le» contrats
de pays doivent être multipliés ».

M. RIBIERE (NJ, Val-d'Oise)
regrette que « poHtteotion et cen-
tralisme caractérisent la politique
suivie par la DATAR ». M. RO-

BERT-ANDRE VIVIEN (UDJ2,
Val-de-Marne) s!Inquiète du sort
des personnels des préfectures et
critique l’insuffisance des moyens
dont dispose la police.

Après MM. WALDECH"
LHUIÎ.LIER (RC., Hauts-de-
Seine), DURZEUX (RJ, Nord),
PRECHE (PB, Hérault).
M. ROLLAND (UJXR, Allier)
souligne l’Inquiétude de la popu-
lation devant la recrudescence
des attentats, et note que le
ministre de l’intérieur rtnrtp**

l’Impression de « vouloir assainir
le pays ». On entend encore
MM. BOUDON (mm inscrit,
Maine-et-Loire), DESANLIS
[réf. Loir - et - Cher). JEAN-
PIERRE COT (PB, Savoie), BAS
(tJDJt, Paris), BERNARD (PS,
Meuse), et hamet. CRX. Rhône),
qrul demande une réforme du code
des pensions.

M. Michel Poniatowski indique
qu’il répondra par écrit A ceux
des parlementaires qui, l’ayant

ANNE CHAU5SEBOURG.

interrogé sur différents aspects
du projet de budget de l’intérieur,
ont, depuis leur intervention,
quitté l'hémicycle.

M. DELELXS (PB-, Pas-de-
Calais) estime que « tes membres
de la police n'ont pas besoin de
pleumfchage de la part de la
majorité et du gouvernement,
mais de moyens et de considé-
ration ».

Lots du vote des crédits, la
commission des finances présente
un amendement tendant, en ma-
tière d’indemnisation des victi-
mes de manifestations ou d'émeu-
tes, à décharger les communes
de leur responsabilité sur l'Etat,
dans certaines conditions. Le gou-
vernement présente un sous-
amendement allant dans le même
sens, sous une forme plus res-
trictive. L’amendement ainsi mo-
difié est adopté.

La séance est levée, vendredi
matin 14 novembre à 4 heures.

0S WHtln. S ÜW [

près de cent dix mille policiers
T t- -

X* projet de budget du minis-
tère de l’Intérieur est en aug-
rnenUUm de phu d’un mintaxa

-et demi de francs par rapport
- à J97S (O atteint au total
9 milliards 733 millions de
francs pour les dépenses de

. fonctionnement et les crédits de
paiement contre S 151 udSUons
rannée précédente).

tes autorisations de. pro.-
grammes progressent moins vite
puisqu'elles s’élèveront -A

1 K2 militons contre 90 en 1975.

Au titre des mesures 'nou-
velle», la réorganisation admi-
nistrative de la Cotte exige un
crédit de Z 098 513 francs pour
la création de cinquante-deux
emplois, dont un de préfet.

615 MO francs seront consacrés &
Za Corse au titre des subven-
tions aux départements pauvres
et 3B0 Oie francs permettront
l’installation provisoire de -

la

nouvelle préfecture de Bastia.

Pour le cadre national des

préfectures, cinq cents emplois
sont créés, correspondant à un
crédit de 20 932 443 francs. Mois
c’est la police nationale qui
bénéficie de la pins forte aug-
mentation de crédita, avec

61679 000 francs consacrés k la

création de neuf cent soixmte-
bnit emplois supplémentaires.
Au total, la police nationale —
y compris les améliorations de
rémunération — volt ses dé-

'

penses s'accroître de prés de
150 minions de francs.

.
SI raccreusement des effec-

tifs de la police n’est pas très

sensible d’une année sur l’antre,

leur évolution a été très rapide
après les événements de mal
386& -Bn -effet,- la- police natio-
nale comptait 87 783 membres
en " 1968 ; elle est passée A
92 988 en 1869 et ride atteindra
m 1976 Veffectif total de
109 Clé membres,' dont 10*231
-personnels actifs.

Au titre de la protection; ci-

vile, un crédit spécial permettra
l'Achat d’un avion bombardier
d’eau waiMuTaïf supplémentaire.

Les subventions du ministère
de l’Intérieur aux collectivité»

locales ne progressent que de
7 % d’une année sur Faut». U
faut toutefois zapprier que la

- dernière loi de 'finances xectifl-

catffve
.
pour 1979 a' ouvert un

crédit -d’un milliard de francs au
titre du Ponds d’équipement des
collectivités locales.

12 mimons ponr ht conservation dn littoral

Le montent total des crédits

directement consacrés A l'amé-

nagement du territoire dans le

projet de budget de 1876 s’élève

k 1026.84 MP.- ea .mngmentâtton.

de 1M> * sur 1875. Les sub-
ventions destinées k encourager

la tecahBÀtteU on jnovtnco d'em-
plois sont en net aeerobeeuent.

Le Fonds de décentralisation

administrative sera doté d»

57 MF, en augmentation de

26.6 %.
D’autre port des médite con-

sacrés aux primes de développe*

ment régional passeront de 4E6

A é75 MF.
Les moyens d'action de

du territoire en

faveur de 1» préservation et de
Vaméhoratlon du cadre de vie

«eut renforcés. Un nouveau

chapitre est créé et doté de

13 MF mis h la disposition du
Conservatoire de l'espace litto-

ral et des rivage» lacustres.

Institué par la loi du 16 juillet

1973,

La dotation, prévue en faveur
des villes moyennes est en pro-
gression de SD % (U MF os
1874) : elle permettra d’approu-
ver une quinzaine de nouveaux

contrats l’année prochaine.

Les crédits du Fonds ddnter-

-rentitra pour- l'aménagement du
territoire (FIAT) atteignent

286,3 MF.

La rénovation rurale est dotée

de 193 MF, dont 136 «a titra du
- budget- du ministère de Fagd-
cuitare. En 1975, la dotation

budgétaire à ce titre se montait

à Uri MF.

aux médite »fa«i résumés

pourront rajoutât, en cornu

d’exercice, des remboursementa

ed provenance du Fonds euro-

péen de développement régional.

Les ajustements nécessaires

trouveront alors leur place dans

le cadra d’une loi de finances

rectificative, comme odi a été

le cas en 1973.

0FFENBACHnm
H reste quelques rares, beaux

et grands appartements avec terrasses

dominant tout Paris.

H reste aussi quelques studios et deux
pièces.

235.000 F un 2 pièces, cave comprise -

47 m2
et 13 m2

de loggia.

150.000 F un studio, cave comprise -

32 m=
et 8,50 m de loggia.

Prix fermes et définitifs.

Et pour ces prix, des prestations

de qualité. Autour de vous, deux parcs à l’anglaisa Sur le toit une piscine

privée plein sud. Du marbre dans les halls d*entrée, delà moquette dans chaque
appartement, un équipement de salle de bains soigné,, (baignoires repos-.).

De l'élégance, du calmé et devant votre balcon-terrasse (1,50 m de large), le Bois de
Boulogne en panoramique.

Lumière, espace et air pur :

les derniers vrais luxes.

Un mot encore. La gare e*st toute

proche* à 3 minutes de la Défense
et 17 de Saint-Lazare. Pour l'Etoile, c’est

9 jhinutes par le RÈJL L'autobus ?

Le 144 est au pied. Le groupe scolaire ?

De l'autre côté de la rue. Là Faculté

de Nanterre ? Voisine.

Cette position unique fait que

la location et la rentabilité sont

tout à. fait garanties aux acheteurs-

investisseurs.

Venez nous voir et visiter votre

appartement sur place,
\

LEPARC0FFEN8ÂCH33,RUECÂRTÂULT,
ilcommeucomtekpoteaux.

GEFIC
j&SiïlK Réalisation

TéL AXM98-9S

Bureau de vente ouvert tons les jours de 14 h à 19-h samedi et dimanche de 10 h à 19 h.

\
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Votrefactarationàsortiren8ioiirs?

Nous arrivons demain chezvons.~
Noospartons qnandletravailest fait

MANPOWER
Membre duMT

JUSTICE

A la conférence

des tribunaux de commerce

ft GISCARD D'ESTAIHG

ANNONCE ONE REFORME

DU STATUT DES SYNDICS

c n faut mettre la lot en har-
monie avec certains impératifs
sociaux », a déclare M. Valéry
Giscard d’Sstaing devant la
conférence générale des tribunaux
de commercé — deux' cent vingt-
sept en France, — fl a pré-
sidé Jeudi marin 13 novembre la
séance d'ouverture an tribunal de
commerce de Paris. Le **** de
l’Etat a annoncé Que les réformes
de ces juridictions, qui devraient
être prochainement proposées au
gfluv*rnwnwit par tme commis—
sion ad hoc, «ara-iwit soumises au
Parlement en 1S76.

H a r
précisé Que ces réformes

concerneraient nn* nouvelle dé-
finition de la responsabilité des
chefe d'entreprise, de nouvelles
procédures applicables aux entre-
prises en difficulté, la réforme
dp statut des syndics et des admi-
nistrateurs Judiciaires.

M. Jean M‘ArHn«nm
[
président

du tribunal de commerce de
Paris, a fait tm tableau pessi-
miste de la situation actuelle des
tribunaux de commerce et des
difficultés matérielles - que ren-
contraient les miii» quatre
cents magistrats consulaires de
France dans l'exercice de leurs
fonctions, il avait auparavant dé-
claré que le montant des fanufaMt

judiciaires était passé de 1 mil-
liard 300 fflfiiinn« en 1971 à plus
de 4 milliards, estimation
pour 1975.

M- Giscard d’Ëstalng avait
dfeutne part Indiqué, & propos des
tribunaux de commerce ; c Cer-
taines juridictions défectueuses,
en nombre limité, doivent dispa-

,

rattre.» •
f

M. RAOUL C0MBAUHEU

PREMIER PRÉSIDENT

DE LA COUR DE RÉVISION

. JUDICIAIRE DE MONACO
M. Raoul Combaldieu, prési-

dent de la .cbaznbre criminelle de
la Cour de cassation, vient d’être
nommé premier président de la
cour de révision judiciaire de la
principauté de Monaco.

Cette Juridiction, -qui comprend
des magistrats de la Cour de -cas-
sation de France en activité ou
«m retraite, siège environ deux
fols par an et examine les pour-
vois que forment les justiciables
contre les anéts rendus en ma-
tière dvfle ou pénale par la cour
d'appel de MOnaca. SI 'elle décide
de casser un arrêt elle examine
aussitôt raffabe et la Juge elle-
inême, contrairement à la Cour
suprême française qui renvoie le
dossier & une autre cours -d’appel.

Après lin accident mortel du travail, dans fAllier

Un chef d'entreprise est écroué

pour homicide involontaire
Inculpé d’homicide involontaire

et d’infractions aux règles de
sécurité du code du travail, M. Jor
seph- André Planche, quarante-
cinq ftM, chef d’une entreprise de
construction et de travaux publics
de Vichy, a été placé sous mandat
de dépôt par Mlle Jany Chan-

thune. M. Chapron avait ét
Inculpé d’homicide involontaire r

d’infractions au code du trava
par M. Patrice de Charette, Juj
d’instruction, après la mort cTu
ouvrier. Ml Roland Wuillaum
au mois de Janvier. Ce précéder
avait provoqué une vive polém

Uffi CAWAGNE
CONTRE LA PEiNE CAPITALE

ÎMBBOciation française contre
la peine de mort une ozéside
Mme Géorgie Vienne* entreprend
actuellement, une. campagne
a nationale et internationale >
pour le respect de la vie; une
meilleure Justice et une réelle pro-
tection de tous.
Le mouvement a donc décidé de

faire signer, une pétition pour
réclamer c Vabolttton de la peine
de mort dans le monde s. c des
peines de remplacement assurant
pleinement la défense sociale *,
la prévention de la criminalité »

et c raide aux, victimes s.

Le dépôt de ces signatures sera
Tectue le Jeudi 37 novembre k

l'Elysée et le I» dfanmiiri» une
vente aux enchères sera organisée
par l’association, gare d’Orsay
à Paris, -sur le thème : « L'art
vivant contre la peine de mort .

(Lire page 30 le» . articles
de CLAUDE SABRAUTE
et PHILIPPE BOUCHER.)

mro: DIT\T<H7VKAIT

dus sraruMosetspièces
Les mesures d'ordre économique qui viennent
d’être prises pour favoriser la relance, vont pro-
fiter au secteur immobilier : aide au bâtiment/
desserrement du crédit; abaissement du taux
de crédit _

Quand on a quelques économies à placer,
c’est le moment d'étudier l’acquisition d’un stu-
dio ou d’un 2 pièces pour l’habiter ou pour le
louer. » \

Dans le cadré de cette relance DUO fait une
proposition qui n’a sans doute pas encore été
faite:

Etant donné qué les studios et les 2 pièces de la
Résidence DUO seront disponibles en été 1976,
DUO offre

à ceux quiachètentpour louer, ou poury habiter
une somme équivalant à un an de loyer, qui sera
déduite du prix du studio ou du 2 pièces.

Le loyer d’un studio dans le 11* arrondissement
est estimé à 800 F par mois, .le loyeç mensuel
d’un 2 pièces à 1 100 F.

Cette année de loyer sera déduite globalement
lors de l’acte d’achat, si la réservation est faite
avant le 30 novembre 1976.

C’est donc sur le studio une déduction de 9800 F
'

et,sur le 2 pièces de 13200 £

3e étage)Vu studio (38 nta

Prix total

cave, parking, sous-sol,
157000 F

déduction d’un an de loyer
(jusqu'au 30.11.76)

9600F
Prix net; qui ne subira aucune haussé

Jusqu’à la livraison.pour les signataires :

147400

F

Deux exemples eoncrets :

Un deux ptèees (45 m*
+ 8 m* balcon - an 8e étage) :

Prix total
* cave, parking, sous-sol, -

249000 F
déduction, d’un an de loyer

Qusqû’au 30.11.76)

13200 F
s
Prix net, qui ne subira aucune hausse

j'usqu'à la livraison.pour les signataires :

235800

F

Des
icair®5 ?

lapW®

qui

engage
avec
vous
ktageuse

^ensétg»

DUO 6, rue Guniaume Bertrand Paris 11
54, rue Saint-Maur Paris 11*

appartement-témoin sur place
tous les Jours de 11 h à 13 h et de 14

Tél. : 357.46.64

DHPRD
Filiale du Groupe Dumez
compte à son actif plus

de 2000 logements en région parisienne.

20, rue Jacques-Dulud 92200

Tél. 747.43.00

vend. Juge d'instruction k Moulins
(Ailler), et Incarcéré à la maison
d’arrêt de .

Moulina.
- Une enquête avait été ordonnée
par le parquet et l'Inspection du
travail après la- mort, le 7 octobre
dentier,, à Moulins, de M. Michel
Drygaa, cinquante-deux an». «or
un chantier de rentreprise de
M. Hanche L'ouvrier était tombé
du neuvième étage (Tune FT-m
en fwirtiurtinn tj» rambarde d’un
échafaudage avait brusquement
cédé.- -

. Pour un entre accident mortel,
M. Hanche avait' été condamné,
le 27 juin dernier, par le tribunal
correctionnel de Cusset' (Ailler),
A 1500' francs d’amende pour
homicide involontaire et innao-
tians an code * du* travail. Le . tri-
bunal lui avait .en outre donné un
délai de six mois pour exécuter
sur.ses chantiers tous lès.travaux
de protection ‘Imposés par la
réglementation. •

L'incarcération de M. Planche
survient après celle de M Jean
Chapron. directeur, de .l'usine
Huiles, Goudrons et Dérivés de
Ventila - le « vieil' (Pas - dé-
calais). le 29 septembre k Bê-

le*

(Desafn de KONKj

que. La chambre d’accusation
la cour d’appel de Douai ai
infirmé quelques Jours plus t
cette décision d'incarcération.
En fin de matinée, ce vendr

14 novembre, une centaine d’>

vriars de l’entreprise de M. Pis

.che ont manifesté & Mou!
devant la préfecture et dev
le palais de justice pour deman
la libération de leur patron.

_ .• KonrJteu pour an. surueazanf
gui avait tué un détenu. — La
chambre d'accusation de- Lyon a
confirmé, - jeudi- 13 novembre,
l'Ordonnance de non-lieu rendue
par M. André Vlangalli. juge
d’instruction A Saint-Etienne,
après la mort d’un jeune déteam,
Gilbert Beshard» tué d'un coup
de carabine, le 28 Jnmet .1974,
par MT Vergnlaud, surveillant A
la maison cfaxrêt de La Talau-
dière (Loire). Selon M. Vergnlaud,
le détenu, qui tentait de passer
sur- le' toit de la maison d'arrêt
alors cra’tm Incendie venait d’écla-
ter, n’aurait iras répondu aux
sommations.

36 % DES ACCIDENTS

MOÔTEIS SE PRODUISENT

DANS LE BATIMENT

Plu de deux mort* par Joc
dans l'industrie du bâtiment «
des travaux publics, tel est I

bilan d’on secteur qui compl
moins d’accidents avec arrêt d
tcavaU que dans la m€CaHurgli
mais un nombre beaucoup pin
élevé d'accidents graves et mer
tels, alors que 29240M personne
travaillent dans la métallurgl
et 1S40 MO dans le- bâtiment
Trente-six pour cent des décè
snrveniu en 1933 sur les Uem
de travail se sont' produits dam
ce secteur, qui s'emploie quT
13,6. % des salariés.

H tant cependant noter nui
légère améliorât!on en 1973 (der-
nière staUstfqne connue) : baisai
en valeur relative des accident!

'

(nombre d’accidents par rapport
aux effectua), mais aussi es
valent absolue : 824 accident]
mortels en 1973, an Uen de 87!
en 197% et 9Z1 en 1971

; 33 833
accidenta graves en 1973, an Uen
de 35 700 en 1972, et 33 939 en
1971.

Votresecrétariat est débordé?

Noos arrivons demainchezvous...
Noos partons quandletravail est lait.

MANPOWER
Meribredu ÉndT
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CHEVEUX LONGS

ET RÉSILIÉ

Les cùoveox long*! ce' n'est
pent-êt» piss à la mode, mais
Il semblait depuis qod*
Qoa années, qoa . ebacna. est
libre 4e Us poste à la longueur
qo’d loi sied. Pourtant O existe
encore des combats d'arrière-
garde anssl stupides qu’lnsnp-
portables. Ainsi cet employeur
de lUugt, en Moselle, qui naît
interdit & une Jeune nagnbdet
âgé de dlx-sept ass, Sylvain
Biisr, rentrée des ateliers de
confection de modèles en bob
tant qnH n'anraft pas adapté
« une tenue décente a.

Le Juge des référés de Metz
avait bien Jugé cette décision
abusive, mercredi dernier, et
demandé la réintégration- du
Jeune homme h condition que
ce dealer accepte de portez le
filet prévu par les règles de
sécurité de T'entreprise Hanpect.
Mais Jeudi Sylvain n’est pas
resté très longtemps à l’isba.
Au lieu du met en zès&le adopté
par ses. camarades, la direction
loi imposait le port d’un bonnet
rase. Le Juge de Metz va à non-
veau être saisi ce vendredi
14 novembre. Lundi prochain,
obligera-t-<m Sylvain A porter
des nattes?
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• A la demanda d*Armand
Salacrou, M. Michel Olivier; pre-
mier vice-président du tribunal de
Paris, a chargé la direction de
TPI de conserver sons séquestre
la bande d’enregistremeat de
l'émission d'information du 4 no-
vembre, au cours de Tagneîle
M. Jean - Eiieiu Halller- accusait
l'auteur dramatique d'avoir de-
mandé. A la libération, qixe Jean
Anouilh soit ftlSÜlè.

• M. Jean d’Ormesson, direc-
-

-a Uvt du c Figaro n,- a chargé sam
-• -

-.r: avocat, M*. Jean-Marc Valant,
>• • - d’adresser par voie d’huissier une

- - •- «sommation courtoise» à M. Mar-
cel Julllan, président-directeur

-T général d1Antenne 2, afin que“ celui-ci fasse sopprimer une cban-
son de. Jean - Ferrât, prévue ce
vendredi 14 novembre dans une
émission de Jacques ChanceL
M. Jean d’Onnesson estime que

cette chanson, r- intitulée Un air
de liberté — constitue at-
teinte injnrleose non seulement
à son égard "âMdU ftussl & celui de
tous les collaborateurs -du Fi-- garo : le directeur de ce dernier
y serait - notamment accusé

i ro.u» d avoir * encouragé » plusieurs
.r .vj ii- guerres.

;
.

I -t • M. Jatt Thieulav, écrtUoin,
i-.i i-.- aurait commencé une grève de
. .

la faiin depuis lundi 10 novembre
. , pour protester contre le refus dn

.!. , juge d'instruction de le remettre
.

. t en liberté L’ordonnance ' de

... M. Bnllt a en effet accepté cette
- >4 mise en liberté pour l’inculpation
",-iï de détention d'armes de qna-

trième catégorie — an avait re-
trouvé chez l'écrivain trois stylos-

"
; i gadgets à. balles— mais l'a refu-

sée pour l'inculpation d’incendie
>- volontaire chez Mme Françoise

- . MaUeWoxls, ce que ML Thienloy
•

• nie. D'autre part, l'écrivain, qui
a déjà changé trois fois de cellule

, , . •< à la prison de J& 8anté. a de-
.
-

'mandé & son avocat de porter
.. plainte contre un surveillant

• « Dossier B, comme 6ar-
bouses » n’est pas saisi.— MLThl-

.
.lippe Bossmon, administrateur

:
*"

.
civil, mis en cause dans le livre

:• Dossier 8, comme barbouzes, &
propos des contacts quH eut en

^.1968 avec des séparatistes cana-
fljens. s’est finalpm^nt mte d'ac~

_^=ord avec M. Alain Moreau, Tédl-
teur, sur le teste d'un encart à

-"--insérer dans le livre. H a donc
énoncé & demander en référé
a saisie de l’ouvrage. M. Philippe
3erün, vioe-préakient du tribunal
i eParis, a donné-acte, le 13 no-
vembre, aux parties, de cet accord.

. chez £$ Mmêt
IlC” » »*

Y*
Service des AboùMsae&t»

nsqiw:^'
t!r:1'

5. tue des Italiens
25427 PARIS - CEDEX »

C.C.P «ÎW - 23

APONNBUBNTS
3 mois 6 mois 9 mots 12 mois

reUICB • D.OJL - TjOJB.
CNUMVNAOTE (anf Algérie)

90 7 160F 2SZ F 300»

TOCS PATS ETRANGERS
PAS VOIS NORMALE
» 233 F 4M F S3» F

ETRANGES
par Twwtblg

» BKLGIQCB-LOXSàœOOBG
PAYS-BAS - SUISSE

US F 216 F 363 F «6 F
• D. - TUNISIE V

225 F 23XT 337 F 4SB F

Sn wh aérienne
tarif sur demande

Lee abonnés qui paient pet
afiqn? postal (trais volet*) «cu-
rons tien joindre w eUqoa A
•ot demande
Changements d’adresse défi*

Jti& oq provisoires (deux
enaiaee ou plue), ace abonnie

,-mt invités A ronouler leur
tnmade une semaine au moins
ant leur départ

, IJohxdre ta dernière bande

^ -envol à toute correspondance

Vendes avoir PDbUgeanee de
dlger tous les noos
« caractère» ù*

AU COMMISSION;DES LOIS DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE

La création de la cour de Versailles

et le sort des avoués d’appel
La commission das lois de l'Assemblée nationale, que prends

ML Jean Foyer, a longuement débattu mercredi 12 novembre de la
future cour d'appel de VerzaxQas. Dans la mesure otx edh-d pour-
rait . condolre A des création* de charges d'avoués d'appel, l'avenir

de celte, profession — qm compte deux cent quarante membres envi-
ron, le» mille sept cents avoués d'instance ayant été' supprimés par
la loi du SÏ décembre 1971 — a été longuement tant par
las commissaire* que par la ministre de la justïcs.

ML Foyer ayant indiqué que le
ressort de la cour d'appel de Paris
avait une population égale & celle
de la Belgique, soit 10 zuUhoss de
personnes,. M. Jean - Lecauuet a
déclaré .: «La cour d'appel de
Paris représente neuf, départe-
ments plus la Ville de Paris, treize
tribunaux de grande instance,
soixante-seize tribunaux dis-
tance. La cour (Poppel de Parts
regroupe vingt-six chambres divi-
sées en deux sections— an arrive
ainsi an chiffre de cinquante-
deux, — près du quart des magis-
trats et 27 % des fonctionnaires.
{—) Dans de. téües conditions, les
retards sont fatalement considé-
rables. Au doü, pins de dix miOe
affairée-étaient en retard à la fin
de 1372, plus de quinze mMe- à la
fin de 1373, et seize mille à la fin
de 1374. Av pénal, le délai moyen
d’appel est de deux à trots ans.»
Puis le garde des sceaux a

observé : «Deux solutions sont
concevables quant à Tavenir des
avouée d'appel : ou bien la postu-
lation sera exercée par des avoués
d’appel, ou bien elle le sera par
des avocats. La première suppose
le maintien pur et simple de la
profession.d’avoué à la cour et, en
même temps. elle exige soit une
extension de la compétence des
avoués près la oour de Paris, soit

le transfert à Versailles d’offices
ffavoués près la cour de Parts, soit
enfin la création d?vne vingtaine
d'offices d’avoués pris la cour
d’appel de Versatiles. » (—)

» J’en viens à l’hypothèse ou la
postulation serait, confiée aux
avocats. Büe implique la suppres-
sion de la profession dfavoué à
la cour, sa fusion avec celle d’ooo-
caL L’indemnisation des avoués
trappel de France entraînerait
une dépense que nous estimons à
140 milUons de francs et oblige-
rait à prolonger la perception de
la taxe parafiscale de 1983 à 1990.

Différentes modalités peuvent
être envisagées. Ou bien confier
la postulation à tous les avocats
établis auprès de tous les tribu-

1 Roux de grande instance des res-
sorts des cours de Paris et de
Versâmes ; ou bien la réserver
aux seuls avocats du ressort de la
cour nouveOèment créée ; ou bien
la réserver aux avocats établis
auprès du tribunal de grande
instance du siège de la cour d'ap-
pel ; ou bien, enfin, la confier
aux avocats inscrits sur une liste

spéciale, et qui seraient, alors pri-
vés du droit de postuler devant
toute autre juridiction : d’est le

système qui est en vigueur dans
les départements du Saut-Rhin,
du Bas-Rhin et de la Moselle. »

SPORTS

Cyclisme

FAITS DIVERS

L'AUTEUR DU CAMBRIOLAGE

DE IA BANQUE ROTHSCHO

A fit IDENTIFIÉ

Un -mandat d’axnener a été dé-
livré jeudi 13 novembre, par
M. Saurefc, juge d'instruction à
Paris, à l'encontre du csîwrfpr de
la banque Rothschild de l’avenue
de Suffren, à Paris. M. Augustin
ValentinL Conduit an quai des
Orfèvres, celui -ci a nié sa
complicité dans le cambriolage
«ymtrrrtg au mains d’août 1974
dons cette banque- H a été placé
en garde à vue. D’autre part, un
mandat d’arrêt International- a
été dSlyré. contre Fauteur pré-
sumé de ce cambriolage; ML Gé-
rard Malavialle.

'

Les policiers, dans leur enquête
sur ce vol dans vingt caf&es de
la banque, ont été conduite à
s'intéresser sa tenancier d’un bar
dn X* arrondissement de Stivell),

ML MalaviaUe; qui aurait, quinze
Jours _ayant la découverte du vol,

ouvert un compte pois loué un
coffre à la banque Rothschild
sous le nam de Gabriel Marcin.
Cet banane était venu peu après
avec dorx valises pleines, n avait
réussi à ouvrir, & l’aide de fausses
clefs, certains coffres de clients
et & les vider de leur contenu :

lingots d'or, bijoux, etc.

Or ML MalaviaUe a été enlevé
par trais faux policiers en no-
vembre 1974 et n’a pas reparu
depuis. à M- Valentini, il

était un client assidu du stivell,

ce qui laisse penser à la police
qnll aurait pu être complice du
voleur.

L'AUIEUR DE L'ESCROQUERIE

A LA BANQUE DE PARIS

ET DES PAYS-BAS

S'EST CONSTITUÉ PRISONNIER
M. Claude Deschamps, trente-

cüaq ans. gérant de la Société
de récupération métallurgique de
Romainville, qui était depuis
cinq mois sous le coup d'un man-
dat d’arrêt, s'est constitué pri-
sonnier jeudi 13 novembre an
cabinet de ML Léon Skop, juge
d’instruction à Paris, chargé
d'une affaire cfescroquerie sur
plainte de la Banque de Paris et
des Pays-Bas.
B avait réussi, en effet, à se

faire délivrer le 18 juin, par
l’agence de l’Opéra de cette
banque, une - somme en espèces
de 28 minions de francs, alors
qu’il venait d’alimenter son
compte avec des chèques sans
provision émis les uns par la
Société Barquet et Cie, les antres
par le Comptoir de récupérations
industrielles (CRI).
Placé sous mandat de dépôt

après avoir été Inculpé d^escro-
querie et d'infraction b la légis-
lation sur les chèques, M. Des-
champs soutient que, modeste
gérant de société au salaire men-
suel de 4 000 francs porté ensuite
& 6 000 francs, n a été un simple
prête-nom pour le compte de ceux
qui profitèrent largement de l’es-

croquer!e-

Son adjoint, ML Jean Declonx.
le directeur de la Société Barquet
et de, ML André Barquet et le
gérant du CRI. M. Maurice Sold-
berg, sont toujours en fuite.

Dnrenfortaubureau d’études? -

Noos arrivons demainchezvoos~.
Nous partons quandletravail est fait.
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Membre du ftnril

IA RENTRÉE

D'HENRI ANGIADE
SU est une reconversion tar-

dive mais logique, c’est bien celle
de l'ancien champion de FranceHenri Anglade, qui assumera
en 1976 la direction du nouveau
groupe Lejeune-BJ?. Le coureur
lyonnais, qui avait abandonné la
compétition en 1967 afin de
tenter sa chance dan* le journa-
lisme, était réputé pour son intel-
ligence de la course et son ««n*
critique. On peut penser que ces
qualités. largement exprimées au
cours d’une carrière brillante,
profiteront aux jeunes profes-
sionnels qui loi sont confiés, au
nombre desquels ie champion du
monde amateur Govers et plu-
sieurs Français.

L’équipe LeJeune-BJP., qui n’est
pas complète, pourrait accueillir
Roy Scnmten, actuellement sous
contrat avec la firme britannique
galeigh. dirigée par Peter post.D avance, Anglade se dit pas-
sionné par l'expérience qui consis-
terait & faire du candidat au re-
cord de l'heure un routier complet.

J. A.

En Belgique

UN ANCIEN CHAMPION

DU MONDE DE CYCLO-CROSS

ET DEUX MÉDECINS SONT

POURSUIVIS POUR DOPAGE
Gand. — L’ancien .champion

du monde de cyclo-cross, Eric
de Vlaemincfc. ainsi que d’autres
coureurs cyclistes professionnels
belges et plusieurs autres per-
sonnes — dont deux médecins —
ont comparu devant le trihrmni
de Gand, mercredi 12 novembre,
& l’occasion de L'examen c/urte
affaire de dopage.
Le c naufrage » physique et

moral d’Eric de Vlaeminck, In-
terné depuis le 38 septembre der-
nier dans un hôpital psychia-
trique, a provoqué mm enquête
judiciaire qui a abouti à douze
inculpations-
Eric de Vlaeminck, qui n'avalt

réussi aucune performance va-
lable au cours de la saisnn
1972-1973, s’était presque miracu-
leusement retrouvé à l'occasion
des championnats du mande de
1973 à Londres et s’était appro-
prié le titre. Le contrôle anti-
dopage avait été négatif. Les
autorités judiciaires, qui le sur-
veillaient depuis un certain temps,
fouillèrent ses bagages à son re-
tour de Grande-Bretagne et dé-
couvrirent un stock de produits
toxiques.
Eric de Vlaeminck admit qu’il

ne pouvait plus se passer de sti-

mulants, et dénonça tous ceux,
soigneurs, coureurs, supporters,
et même deux médecins, qui loi

procuraient des drogues.— (AJFRJ

Football

if TOURNOI EUROPÉEN JUNIOR

A iQWmt A MONACO

La France bat la Roumanie

par 2 bufs à 0

Dans le Tournoi européen. Junior
de Monaco, qui a commencé le

13 novembre en Principauté, la
France a battu la. Rownrol» pas
2 bttts à 0. Boit équipes participent
à cette eompétition — Belgique,
Espasne, Finlande, France, Italie»

Pologne, Roumanie, Yougoslavie, —
Qui prendra fin le 19 novembre.

Quatre régies expérimentales ont
été Introduites dans n tournoi :

expulsion temporaire d’un Joueur,
tir des cornez* à partir de deux
points différents en fonction de U
sortie dn ballon, suppression du
bors-Jeu sur coup fane, possibilité

de disposer d’un remplaçant sup-
plémentaire qui sera obligatoirement
gardien de but.

Boxe

LE BÂHÀMÉËN O'BED

NOUVEAU 'CHAMPION

DU MONDE

DES POIDS SUPER-WHÏERS

Le Bahaméen ^Ushn O’Bed est

devenu champion du monde de la
catégorie des super-welters de la
World Boxlng Councll (W3-C.)
en battant, jeudi 13 novembre à
Paris, le Brésilien Miguel de OU-
vetra, tenant du titre. C’est à
l’appel de la onzième reprise que
de OHveâxa a dû renonces & la
suite des coups reçus au cours du
round précédent.

21 semble que de Olivelra. déjà
fatigué, ait laissé passé sa chance
au huitième round en ne poussant
pas son avantage sur O’Bed. dure-
ment touché. Eilsha O’Bed, qui
est âgé de vingt-trois ans, très
grand pour son poids (G9 kilos.

1,79 mi, peut se prévaloir d'un
palmarès exceptionnel. B n’a ja-
mais été battu.

Desurgencesauservicelivraison?

Nous arrivons demainchezvous...
Noospartons quandletravailest fait.

le temps passe
l’investissement pierre demeure

les studios et 2 pièces de

FLORIN 12
34, BD DE PICPUS - PARIS 12*

C’est vrai depuis toujours, l’investissement pierre

est l'une des meilleures formes de placement.

Les studios et 2 pièces de FLORIN 12 en seront

une preuve supplémentaire :

• Ils sont situés dans le meilleur 12* entre les

avenues Daumesnil et de St-Mandô, au pied du

.
métro station Bel Air,

• une ligne téléphonique est préfinancée pour
• chaque appartement

• Iis sont immédiatement habitables par vos
locataires.

VENEZ JUGER SUR PLACE.

DEMANDEZ-noüs d’étudier votre investissement

et ses avantages sur les plans financiers et

fiscaux.

Renseignements et Vente:

appartement modèle sur place :

en semaine
de14hà‘19h
lessamedis et dimanches de

10hâ19h

etGEFIC
52, Champs-Elysées - Paris 8»

rEFK

ALM. 98.98

STUDIO
surfacehabitable128,82m*
+ balcon 4.95 mZ
au 5* étage • 181000 F
{parking compris)

2 PIECES
surfacehabitable :4935m2
+ balcon 8,11 ml
su 5° étage : 274000 F
Ipariüng compris)

Ml

LIVRAISON
IMMEDIATE

constructeur
GROUPE EMPA1N SCHNEIDER

Pour recevoir gratuitement une
"documentation FLORIN 12" et notre
brochure “COMMENT INVESTIR”
veuillez retourner ce coupon à GERC
52 Champs-Elysées r paris 8*.

Nom %
Adresse : ..g

S
Téléphone
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DEUX POINTS DE VUE SUR LE SYNDICALISME MILITAIRE
fio*

-
*

Où en est-on
L A traasformatbsi d’un

comité de soldats, au
18* régiment dn génie de

Besançon, en section syndicale

nrçtrmnm» et unitaire de
avec l'appui public de l’union

locale QFJD.T, « rencontré un
très large écho.

Nous voudrions expliquer en
quoi cette Initiative propre des
soldats, à laquelle notre mouve-
ment a été lié, nous semble repré-

senter une avancée qualitative

décisive de la lutte pour lés droits

d’expression et d'association dans
les armées, ainsi qu’un « révéla-

teur s. dont toutes lès conséquen-
ces sont loin d’être encore calcu-
lables.

Nous voudrions nous attacher
& considérer la portée de cette

action d'un triple point de vue :

concernant son Impact sur la

crise de l’Institution militaire,

son. écho ri*n« les -forces organi-
sées du mouvement des travail-

leurs, enfin les perspectives
qu'elle peut ouvrir pour le mouve-
ment dfiS «nliinfet -

L’armée serait, selon les dires

de M. Bigeard, c- saine et dispo-
nible ». Cette affirmation fait

sourire quand an cannait la vie
quotidienne des çasemes_ Mais
allons plus loin. Dans son pre-
mier numéro, la nouvelle revue de
l’état-major (Armées d'aufonr-
tflati) se sent obligée de laisser

une place & une tribune libre d'on
groupe d’officiers et de som-offi-

ciers, sous le titre- signfflcata de
« La tentation syndicale s. Cet
article dénie & la hiérarchie la

possibilité d’exprimer les aspira-
tions des officiers et des sous-ofQ-
ders, qui seraient de ce fait de
plus en plus tentés par une cer-
taine action « syndicale ». A ce
que nous entamons. il n’aurait
pas laissé lnw»»n«clhlB» aert-jiir*;

cadres d’active dans les quar-
tiers— Parallèlement, la crise du
service national est patente: On
ne peut s’étonner que, face & son
inutilité, à cette absurdité déri-
soire sous un régime de vie

bali 3 150 f

tokyo 3 400 f

bangkok 2 200 f

djakarta 2 475 f
ET 300 VOYAGES

SUR L'EXTRÊME-ORIENT
CHARTERS

GROUPES INDIVIDUELS
VOYAGES

PROFESSIONNELS

CENTRE
D'INFORMATIONS
TOURISTIQUES

DE L'ASIE

DU SUD-EST E

163, avenue du Main* £*

75014 Paris -
539-37-36

MEME SIVOUS

MESURBH
2 METRES]

NOUS
VOUS HABILLONS

EN PRET-A-PORTER

en costume"
J - -- *

craperie

velours

79 AV. DES TERNES.

.75017 PWUS TEL 380 3503
PflSXMGGSflUHr

-

par ALAIN FAINAC
et VINCENT SARGEL (*).

tyrannique, le citoyen, le travail-

leur, réapparaisse sous l’uniforme
dont on' le revêt.

Les droits démocratiques et syn-
dicaux pour les militaires, appelés

et engagés, sont ainsi la meilleure
façon 1 de poser le problème, contre
une aimée de métier, (Ton eautre
service » militaire, dont le contenu
devrait être un apprentissage réel

des armes. Face & cette crise: les

appels à la fermeté, que cacfcent-

lls ? Sinon un vide. L’absence de
cprogramme ».Les soldats, etpour
une part d'entre eux, les engagés
et les militaires de carrière, com-
prennent crue le caractère de
M.. Bigeard ne peut tenir lieu de
stratégie cohérente. .

Etendre l’expérience

. Concernant les retombées de
cette action, nous .estimons
qu’elles sont loin d’être achevées
et qu’elles ne sauraient, en consé-
quence, être rédPttps aux réactions
.immédiates dont la presse s’est

fait l'écho. Notre analyse de ces
prises de position part également
de la constatation que, honnis la
première déclaration de M. Henni
et celle de M. Bergeron, nous
avons relevé des positions miti-
gées, prudentes, quelquefois réser-

vées- ou réticentes, nulle

« condamnation * explicite de
l’action du 18* régiment du génie.

Que des interrogations, ou. des
doutes 1

soient formulés, cela est
compréhensible. Nous entrons
dan»» nm» •phase de rêfiexion et
de maturation, que l’Initiative de
Besançon a précisément permis
d'ouvrir. H est naturel que ce
débat, «wnww ce fut le cas pour
célni sur les droits démocratiques
dans l’année ouvert par là mani-
festation de Draguignan et
1* «appel des cent», mette un
certain temps à aboutir à des
conclnèlons.' Nous retenons, quant
à nous, qu'aucune porte n’a été
fermée à la volonté de discussion
par les grands partis et syndicats
ou mouvement des travailleurs.

'

Enfin, cette expérience arrive a
une heure, .où les soldats ‘cher-

chaient, depuis quelque temps
déjà, à déboucher sur une nou-
velle étape de la lutte. Besançon
le rappelle; la pierre de touche
de celle-ci est bien de trouver un
lien avec le mouvement ouvrier
syndical C’était déjà le sens de
la participation de deux cents
soldats au défilé syndical du
1« mal dernier.

Quel peut être le futur de l’ac-

tion de 'Besançon ? n n’appar-
tient à personne de le décider,

hormis les soldats eux-mêmes.
Notre mouvement leur propose de
discuter de l’appel formulé par
le 19* R.C. : la multiplication de
ce genre d’initiatives. Pour notre
part, nous soutiendrons active-
ment toute expérience qui,

comme celle de Besançon, vise à
donner un cadre syndical aux
comités de soldats reconnus par

Li>.MAROC
par la mer

, j_.
..

avec votre voiture
et le car-fcrrv

AGADIR:
;

Au départ de Sete

flégularité :
:.r

• îc:.s l?s - .cj:;,

Rapidité: 33 H r.-;

A partir du 18 novembre
'et tous les 4 jours

reprise du service régulier du
caHany "AGADIR".ratentm
38 h da traversée SÉTEà TANGER
avec départ le soir à 22 h.
Vous trouverez à boni un personnel,
accueiflant partant français
une cuisine de très bonne 'quand si

toutes taeffltés de transport bagage*
voiture, caravane; avec des prix de
passage à partir de 248 F
par personne repas comprit

Bandanttoutnévaretla printemps
de» voyage» séjours et de» voyage*
circuits de 9 et 13 jours, avec votre
voiture ou an autocar, sont organisés
à votre intention au riépwt de $Ënï.

SEIE ait faefle d’accès

per l'autoroute.

Demanda horaires et programma;

à votre agencede voyagesoo

43. avenue desFAR. CASABLANCA
«raretotauxrasu humce
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le milieu dans la caserne même
et né« au mouvement syndical
ouvrier.

NOUS «ftrampg alrwfl qj, ferait» de
passer do la phase de la e révolte»
(bien, symbolisée per Draguignan)
à celle de V x Organisation ». Ainsi
la fondation d’un' syndicat de
soldats est à l’ordre du jour; Cet
objectif ne peut cependant être
atteint dans un Zütur immédiat.
H faut donc trouver tes étapes
Intermédiaires permettant d'avan-
cer vers cette réalité. L’appel
du 19* R.G. fait une large place
à ridée de la tenue d’états

généraux de soldats, réunissant ,

tes comités de soldats,' en liaison
avec une large partie du mouve-
ment, syndical Cette rencontre,
démocratiquement- organisée par
les soldats eux-mêmes, peut se
tenir à notre avis dans des délais

raisonnables ***& proches.
permettra une irntfwsnr» des
luttes, une rediscussion du pro-
gramme revendicatif; un enrichis-
sement pour tous, tous tes soldats,

aujourd'hui isolés, tous les tra-
vailleurs, qui sont aux côtés de
Ions frères sous l*uniforme.-
La lutte pour l'objectif syndical

rencontre un enthousiasme dans
le contingent et une compréhen-
sion teintée de sympathie chez
certains sous-officiers avec une
puissance qui nous étonne presque
(cela est confirmé par «toutes»
les informations qui nous parvien-
nent ces jours-ci des casernes où
nous avons des liens). N’est-ce

pas cette crainte qui a motivé le

fait que 1e ministre se soit senti

contraint d'intervenir dans les

vingt-quartré heures au Parle-
ment?— Serions-nous de doux
rêveurs, inefficaces et manipula-
teurs ? Mais alors, pourquoi ne
pas n(Mi« laisser libres de nos
mouvements et de notre expres-
sion? Que craindre? Pour-
quoi arrêter des soldats soup-
çonnés d'appartenance à ce syn-
dicat du 19* K.G. ? Pourquoi faran-

- dlr la menace de poursuites

contre Bertrand JuUien et Nicolas
Bahy, deux des responsables na-
tionaux de notre mouvement ?

Messieurs du gouvernement et de
l'état-major, vous êtes engagés
rfurxi une logique qui consiste à
se voiler la face devant la réalité

des. faits. Et cette logique vous a
déjà conduit à un échec, au pro-
cès des

.
trois de Draguignan.

:

*

(•) Membres au secrétariat natio-
nal d’information pour lea droits du
Boldat rLD-80, BP. 112. 75825 Parts
Cedex 17.

Pour que ie début s'ouvre

L A (XF.D.T. n'a pas attendu les

événements de Besançon pour

s’intéresser aux problèmes des
militaires et pour s'interroger sur la

stratégie à. élaborer sur es point

Voilà plusieurs- années.-, que notre

confédération a entamé une réflexion

sur la nature et le rflle de l’année

dans le système présent, et sur le type

de défense nationale à promouvoir

dans le cadra de la transformation

de la société et' dans un "processus

de construction d’une société socia-

liste autogestionnalre. Entamer une
réflexion ne veut pas dire que nous
avons trouvé une réponse A toutes

nos questions. Et ce n’est pas révé-

ler uo secret que de dire que, sur

ce point la C.F.D.T. est en recherche

et est loin d'étre parvenue A des
certitudes.

C’est' que. en effet sur ce terrain,

lé 'syndicalisme ne s» sent pas aussi

solide que lorsqu'il étudie les pro-

blèmes des travailleurs sur les lieux

de production. On ne peut pss par-

ler de l’armée et de la défense

nationale sans foire référence A des
données géopolitiques et A des rap-

ports de force Internationaux dur
lesquels nous n’avons pas, en tant

qu ‘organisation syndicale, une prise

directe et permanente ni parfois

une connaissance réelle -suffisante.

Comme toujours, notre appréhension

des questions militaires se fait par
les aspects les plus concrets» les

plus perceptibles A la conscience

des ' militants, -des - adhérents, des
travailleurs : le rôle répressif . de
fermée dans les conflits du travail,

lea conditions matérielles et hrfaflso-

tuefles dans lesquelles- se déroule

le service militaire, aa signification

et son utilité, les problèmes nés des
missions confiées à I'-armée (coloni-

sation, ennemi Intérieur, etc.}, te sou-

tien apporté à la défense ou au
rétablissement de l'ordre bourgeois

et capitaliste. L'angle cfattaque peut

varier selon les époques et les impé-

ratifs de Tactualttà. Notre approche

est concrète et part dés réalités.

’ Bien que go poursuivant, notre

réflexion noua a tout de même per-

mis d'avancer certaines propositions

essentielles : en premier Heu, t'ar-

mée n'est pas un état Isolé au milieu

de la société et qui serait épargné
par les .Fuites. qui affectant la vie

sociale.. L’armée est un Instrument

au service
. d’une politique décidée

'

par ceux qui détiennent le pouvoir.

Même si elfe n'en a pas une.con-
science. toujours, explicite, elle

défend en premier lieu les Intérêts

de ceux qui dominent et dirigent le

paya. Les rapports qu'elle entretient

A BREST, M. BOURGES S'ENGAGE

A DEVELOPPER, L'ARMEMENT DE IA MARINÉ
(De notre correspondant.)

Brest. — En présence de M. TrOn
Bourges, ministre de In défense, .et

de rsjolral Jolie - Noulou, chef
d'état-major de le marine, le porte-
hélicoptères « Jeanne -d’Are b et
l'aviso escorteur « Forbln » ont
quitté Brest le Jeudi 14 novembre
pour l’annuelle campagne d’appli-
cation des enseignes de vaisseau.

Lear retour est prévu le 30 avril
1976- Os auront alors parcouru
24 0M milles (l’équivalent de
43 3M Kilomètres},

-

Désireux sans aucun doute
d'apaiser les craintes provoquées par
l’abandon on 1e retard dtm certain
nombre de constructions neuves de
la Datte, le mlnsltre de la dêTense
s’est adressé aux élèves offlefen

pour les assurer de la-' sonidtude
du gouvernement. A l’adresse des
cadres de la Marine national e. H le

fit 01 edr termes : s Viras avec le

fond et la préoccupation, dé disposer
des moyens nécessaires A Psecom-
plissement do vos missions. - Ce*
moyens von* sont— et -vous seront
J-: assurés, js considère eu effet
comme ' une tâche Importante et

essentielle «rassurer la continuité 'de

la valeur et de .l'efficacité de notre
outil mlHtjdrc. C’est pourquoi un
effort patient, .constant, rontlnn et

progressif est et sera poursuivi pour
qu'au eodrs de votre- carrière vous

.
puissiez disposer des matériels et
des armes- qti vous permettront de
répondre parfaitement A ce que le

pays attend de vouais. — J. de. B.

Il existeunemontre
aussi étanche qu’un sous-marin:

la SubmarinerdeRolex.
La Submariner 0c Rolex :

un* montre étanche jusqu'à

200 mènes de profondeur.
Remontoir visse uu
boîtier scion la technique du
sas de sous-marin.

Boîtier taillé dans un
unique bloc dbeier ou d'or sans
aucune soudure.

Ruiez avec elle en toute
confiance à la chasse au mérou
ou au trésor englouti.

*
ROLEX
- GENÈVE

Rolex Oystcr Submariner Date.
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par JACQUES MOREAU C*)

avec l'extérieur, la conception auto-

ritaire' des rapporte entre la sommet

et la base, la condition même du

militaire au sein de l'armée et de

la' nation, tendent A cacher cette

réalité r l’armée n’est pas celle de

la nation tout entière. •

Rien ne sera changé tant qu’un

débat public sérieux n’aura pas Heu

eur (a nature et la fonction de
l’armée dans une société démocra-

tique. On s’est contenté JusqLTIcJ de

solutions élaborées A la sauvette pour

colmater quelques brèches, foire taire

quelques voix, et donner des satis-

factions Immédiates A des groupes

de pressions eu eeln de l’armée

olle-méme. Tout ced est dérisoire.

Le malaise de l’armée, son Isole-

ment, {"incompréhension entre elle

et les forces vives de la nation

commenceront à s’atténuer le Jour

où les conditions de ce débat seront

réunies tant A l'Intérieur de la

société que de rannée. Nous sommes
prête, pour notre part, à partir de
notre responsabilité d’organisation

syndicale, militant pour des change-

ments radicaux. A y apporter notre

contribution.

Un citoyen

sons l’uniforme

En deuxième lieu, une armée du
peuple tout entier ne saurait être

une armée de mercenaires. Nous
récusons formée de métier. Bien

des arguments ont été avancés par
- Iss défenseurs d’uns armée de pro-

fessionnels. Les apparences peuvent

parfois être de leur cdté. Mais, noua
-fondant A la fois eur l'expérience

historique parfois récente' (Algérie)

et sur nos réalités politiques et

sociales, nous nffinnpns que, sT la

conscription n'est pas suffisante " A

elle eaide pour démocratiser une
aimée, èa professionnalisation don-
nerait de nouvelles chances à ceux
qui voudraient en foire un Instrument

docile entre les -mains 'du pouvoir et

de la classe dominante. En consé-

quence, noua restons attachés' A la

notion. d'un servies militaire obliga-
toire ramené A six. mois et profon-

dément renouvelée . Sur ce point
maintes solutions, peuvent être .débat-

tuesj encore fout-il que lo-déba) «H.

fieu et soit correctement mené dans
1e paya.

En troisième 'lieu. Il conv^-tTaf-
fljrmsr que, eôus rtmlfonne,' le uilU-

folre, qu’il soit de carrière ou appelé,

reste un citoyen devant Jouir- de la

totalité de ses droits.
'

-

Lois de sa réunion du* 13 Janvier

1975, le bureau . national de la

GJFJ3.T. revendiquait pour • tous
ceux qui composent fermée. Je plein

exercice de tous fouis droite consti-

tutionnels do citoyen, et notamment
fea libertés syndicales ». Une telle

position a paru . aux yeux de ' cer-

tains. démagogique. Irresponsable,

utopique, et destinée A détruira l’ar-

mée. Qu’on noua comprenne bien.

Nous sommes convaincue que le

malaise de Tannée, "sa crise, aux-
quels on tait -souvent allusion en
.divers fieux, oe disparaîtront pas
comme par enchantement grâce à
des mesures ri*améliorations maté-
riefles et .à de légères modifications

du statut

;La mal est plus' profond. EsMI
concevable que le pays accepte plus
.longtemps.que Termée.échappe aux
garanties

.
.constitutionnelles 7 Est-il

normal que les militaires de car-
rière, les appelés, ne puissent pas
ee réunir, exprimer collectivement
Wura besoins. . leurs aspirations,
leure préférences, leurs revendica-
tions, choisir leurs délégués comme

fleura formes d’organisation
. colleo

"tivs?- 80'nMJs. -des citoyens A -part
entière ou .des marginaux aiix mains
-du pouvoir politique ?

Pour détendre leur thèse, les
partisans du statu- quo avancent
que l'armée n’est pas une (rtstitu-
tion comme tes' autres et que, recon-
naître aux militaires les mêmes
droite qu’aux civils serait créer en
son sein l’anarchie' et la détruire.
Sans nier une certaine spécificité
de Tannée, n est faux de prétendra
que ta reconnaissance e: l’exercice
des droite définis par la Constitution
iraient A rencontre de sa mission. Au
contraire. Ce serait certes, un grand
changement par rapport A là situation
preaento, et bien des comportements
devraient se transformer.' '

mesuras partie IIsa et désordonnées,

te malaise s'élargira et s'appro-

fondira.

La reconnaissance et Pexercice

des droits constitutionnels des

citoyens, y compris les libertés syn-

dicales, sont d’uns urgente actualité.

Ce qui ns veut pas dira que les

solutions soient Jeu mêmes pour les

militaires de carrière et pour les

appelés.

En ce qui concerne les militaires

de carrière, la C.F.D.T. les considère

comme des fonctionnaires de l’Etat,

lis doivent avoir le croit, au même
titre que les policiers, par exemple,

de se syndiquer. Admettons, hypo-

thèse d’ôcûla, que tes règles régis-

sant le statut des militaires de

carrière aient changé, et que ceux-

ci estiment devoir former des ayn-
-
''

dicate et demandent leur afflliatior

A la OF.D.T. : celle-ci sera acceptée .«m
si les conditions exigées pour le#)*'*

autres professions sont remplies

Néanmoins, il va de aol que I;

C.F.D.T., en tout état de 081190

entend respecter 1a démarche spôcl

tique que tes Intéressés eniendsn

suivra pour faire reconnaître et pou

exercer leurs droits les plus élémen

taires. La confédération entern

développer sas contacte avec le

militaires de carrière afin que puis
.

,

sent -s’instaurer des échangea por

tant A la fols sur les problèmes d

l’armée et sur leur condition meK
rfelle et morale.

En ce qui concerne les appelé!

la (XKD.T, estime que, au même titr

que les militaires de carrière. Il

doivent pouvoir exercer leurs droit

d’expression collective, de représer

tation et d’organisation, A rinstar d

ce qui se tait dans des pays au&
différents que la R.FA. (es Pay:

Bas, la Suède, etc. Notre organ

sation. ainsi qu’elle Ta déjà ta;

csuvrere pour permettre aux appelt -

d’exercer leur» droite -de cltoyer

et de choisir les formes d’organ

nation et de représentation Jugé*

les plus adaptées à la situation >

aux rapports de forças existant

Mais, dans les circonstances pr

sentes, la C.F.D.T. ne créera p:

de -syndicat parmi les appelés -

n’acceptera pas l'affiliation des sy

dicate qui se seraient créés et q
demanderaient A adhérer à la conl

dératioo. CeJa pour des raisons Lena
A la condition des appelés, A la coi

position sociale de ce groupe,
pour dés raisons de principe-

d «m

Des fonctionnaires de l'État

L’arbitraire devrait reculer A 'grand
pas. Mate rian n’autorisa A affirmer
que Tannée aurait perdu dé son
efficacité. Tout porte k croire nu-*
verse. L'armée ne part pas échapper
à la loi commune de révolution de
la société. Les hommes n'acceptent.
Plus d’être soumis au vieux

- modèle
autoritaire fondé . sur l'obéissance
aveugle aux ordres venus d’en haut.
Les militaires, comme les travailleurs,
veulent comprendre A quoi lia ser-
vent, et exprimer leur volante. Tant
que tes responsables politiques et
militaires feindront de croire quil
ne s'agit là que de remous superfi-
ciels qui disparaîtront à la suite de

Une condition transitoire
De même que les étudiants et It

Jeunes, tes appelés lie forment pt

un groupe social homogène. On ï
retrouve des Jeunes travaineura, d*

scolaires, des étudiants, des Jeune .

paysans
; les uns. seront des salarié:

les autres des paysans, des comme :

çants, des artisans, d’autres encor
des membres des professlor-

libéraJos, ata Soirs l’uniforme. I

ont en- commun un certain nombr. •'

de revendications ; fis ont aussi de

.

différences. .La condition d’appelé e; '

.

par nature transitoire. Saule, un
action de. masse prenant appui si .

les ' problèmes vécus tels que I ....

montant du prêt, le nombre des pei: -

.missions, tes facilités de transpor
les conditions d’existence, de séci •

rilé, les rapports entre les appelé
et la hiérarchie, etc., peut permette
la création d’un rapport de farce
qui, tout en Imposant la salistectfot
des revendications lea plus -légitimes
évitera la répression, fi appartten .

aux appelés eux-mêmes au braver*

de cette action, de trouver les forma-,
d’organisation et de représentation

y compris syndicales, adéquates. 1
'

n'y aura mouvement de masse ches -

les appelés que si tout est mis or’’
œuvre pour qu'il y ait une élabora-

/

tion collective et démocratique A lfi..

fois des revendications et 'des rhÿ-
thodas d’action. Tout volçtrtarismu,
toute manipulation, toute déviation,
ne peuvent que réduira

. la portée

'

du mouvement et Taffaiblir.

La C.FJ3.T^ - comme elle a ItiaW-
;

tude. de le' foire avec toute orge-.'
nisaUon Indépendante et démocre-';
tique, est prête A collaborer e* A /
mener des actions commune» avec
les structures que se donneront les
appelés dans la mesure oft eflés-V
répondront aux critères cités plds -

teut. fl ne s'agit pais de diviser tes '

.

forces, mais plan de créer les condW.
fions de la' Yiàissarice d’un -mouvez

/'

ment démocratique visant A raAsèm- \
hier l’ansemble des appelés eu eef-v
vice de la défense des Intérêts dss f-
Jeunes sous Tunlforme. et notamment
fies jeunes travailleurs. . .

La création récente d’une' s*cHon
syndicale autonome est un fait wk-
nam A la suite d’autres ëlgoifl*nt

'

m» fies appelés fie plus e» Plu* '

nombreux n’acceptent plus- tfAtra.

oonsifiérôs comme des objets
mla aux brimades, voire Jûpi"
comme • récemment A £
problème est pcsàl 'n
savoir comment le gouverw targue de libérafisme.
traiter On parte fie

on 8e satisfolt du.surplaô&j
questions importantes. .ts ;

.

J

agira pourqua ie débat :

s’ouvrir, et que. des' tèf

foti8eem.

* <*) Særftïiîr*. asttonal

-1
p. <
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«W Les méfiances de M. Haby
fSuffe de la première page.) .

,'3 ïj, On Unit toutefois par s’aperce-
'bir que Ja compétence dans la
'iscipUne ne suffisait peut-être
as a laize un bon professeur

c» façon d'enseigner; les fcechni-

^Mies de la classe, la psychologie

V' * i.es enfants, la compréamskm du
' '

i
. vx.ystême scolaire dans son eneem-

•' .Vole, étaient aussi Importantes. -La
f. -,nécessité de donner une forma-

- "•iCo profesaosmefle et pédagogl-
' -;ue aux futurs enseignante n'est

îaintenant plus guère contestée.
-

*-,.>n admet de plus en plus qu’en-
' - T .-^aigner n’est pas seulement un

.
* ait », on un exercice purement

' •» ' atellectnel. un métier im-
:

- cliquant des exigences techniques
- , - it professionnelles précises .

Les difficultés surgissent lors-
- .(jlu’oai passe au contenu de cette
*5 - onnaüon, et, par conséquent à

l’autorité qui doit la dispenser.
:

• -Jne première réponse a été ap-
•v,

,

’ x>rtée en 1950 avec la création

faire face & la crise de plus en
plus profonde de récria et de la
Jeunesse, ils ne pouvaient pins se
contenter des méthodes tradition-
nelles c qui avalait fait leurs
preuves », et qu'ils devaient ouvrir
leur wgnwTWTt fturtu «•fre direc-
tions, nouvelles, k la fols sur -le
plan des programmes, des appro-
ches pfiratgngtapwf et <|«* rela-
tions,avecles

Cette évolution s’est faite le
plus souvent en marge de —
quand ce n'est pas malgré .

—
l'inspection générale, qui en a
conçu quelque irritation, même si
certains de ses membres éminents
comprenaient qu'elle ne pouvait
ignorer un mouvement de cette
importance et l’encourageaient &
s*y Associer.
Dhe politique cohérente de for-

mation ne peut plus méconnaître
cet. aspect nouveau de la réalité,
qui est le résultat d'initiatives
spontanées et de l’aspiration de
très nombreux *nggfgnnntg Le

~3üs-
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Des professeurs de runiversité
de Toulouse - Le Mirait ..(Tou-

touso-il) et plusieurs membres
ds la société des professeur*
d’histoire et géographie ont pré-,

paré en commun un projet

concernait la formation perma-
nente d’enseignants du second
degré. Cette initiative a déplu A
Tadministration ‘de réducaüon
nationale. Dans une (sûre

adressée, la 27 Juin, i U. Rémy
Puech, ' enseignant" d’histoire à
runiversité de Toulouse-La Mirall/

M. Claude Challn, recteur de
Tacadémie, écrit notamment :

> Le formation des professeurs

du second ' degré incombe su

ministère de l'éducation au
moins quant aux Initiatives à

. prendre, et en aucune manière

à des membres de l'ensei-

gnement supérieur ou A des
associations privées. Sans doute,

si une opération de formation

continue était décidée, il serait

fait appel vnüaembfablemeht aux
universités, mais .l'Initiative ne
peut provenir de personne
d'autre que de M. le ministre

responsable de l'enseignement

du second degré Les opé-
rations -de: -formation se font

»

actuellement sous fora» de
stages définis par is ministère,

et ceci eoua l'Impulsion de Hns-
pectfon- générale. En l’état actuel

des choses," 8 ne saorast être

question d'innover au plan local

en l'absence d'instructions du
ministre.» . ..

Les fntfa&vés des universités

en matière de formation perma-
nente des mdltreê ne sont pas
uns nouveauté. Plusieurs ont

déjà ‘ fait des expériences dans
ce domaine, avec raccord des
administrations rectorales. En
revanche, le lettre de M. Challn

s’inscrit parfaitement dans la

ligne des propos tenus A Sèvres
par M. René Haby, qui visent A

retirer aux universités tout pou-
voir d’innovation et de dérision

en matière de formation dos
enseignants.

Les universitaires ont de quoi
s'interroger : d’un côté, au
secrétariat .d’Etat aux universités,

on leur - demande d’être dyna-
miques,- de taire des propo-.

sillons, et on encourage cet

effort. De /"autre, au ministère de
Téducation et chez certains rec-

teurs, on le leur Interdit et on
les décourage. —

•

Y. A.

nouvelles ou de la
linguistique théorique pour leur
permettre de les restituer ensuite
aux élèves, sons une forme pins
QU rering Simplifiée, reata de
concevoir, en quelque sorte, une
matière spécifique, utilisable par
les enseignante en fonction de
leurs propres objectifs
quea. Il s’agit lé d’une
nouvelle et difficile, aboutissant
à la mise au point de domaines

‘ a>ipn^fiipiw originaux et qui ne
peut naître que delà collaboration
effective des maîtres et des res-
ponsables des deux ordres d’ensei-
gnement. C’est un travail de cette
sorte qui a commencé de se faire
rfans certains ntEM (Instituts de
recherche sur l'enseignement dea
mattifcnatiwn»^) qq Han» qœlqUeS
départements d'universités, et qu’il
faudrait encourager.
Ce sont là des recherches tou-

chant aux HicrfpUnpq eUes-mêmes.
H en est' d’autres, non mrins
importantes, qui sont davantage
centrées sur la psychologie des
élèves, la vie de la classe ou les
conditions politico-sociales de
IVmiwfpiment.

Secouer la routine

L'Université française a encore
bien des défauts. Sa tendance
congénitale à l’élitisme et à ITr-
rpg

j
ion«eahiHtè g/yHnTw est loin

d'avoir disparu. L’autonomie, en
glissant vers l'autarcie, a par-
fois encouragé certaine mé-
diocrité. Il est nécessaire que les
responsables d e l'enseignement
secondaire s’entourent & son
endroit de solides garanties par
des conventions et des « cahiers
des charges ». dûment précisés.
Mais il est certain «wd que
seules la liberté et l’Initiative qui
existent d»ng les universités peu-
vent tirer vwMwtgrwmRTft. secon-
daire de Vpn£y>wrritaq»nrenf; OÙ lfl

maintient, par la force des choses,
la lourdeur routinière de son

C’est à l'université

que les ^ratrignanfai du secondaire
connaîtront la recherche et la
critique vivantes, qu’ils s’ouvriront
l'esprit et sortiront de l’univers
étroit des manuels et des « re-
cettes » dépassées.
De tels échanges ne doivent

pas se limiter a la formation
initiale des futurs enseignants
mais être échelonnés tout au long
de la carrière, de façon que les
professeurs de lycées et de col-
lèges aient continûment accès aux

M

ri Lr

v - du CAPES, qgd-oGKnpartâ une ,an-
. . . . née de stage, préparatoire aux

‘ * épreuves pratiques.

* ,
Cette formation compiémen-

ii du taire avait alors été confiée à
l’inspection générale : les unlver-

. - sitalies, qtü conservaient une

.... conception très éfadttement spé-
cialisée de leur enseignement, ne
s'intéressaient pas h cet aspect

- des choses ; d’autre part, a était
- admis que la meilleure prépara-

- **• tian professionnelle des futurs
enseignants était l'observation,
puis la reproduction de la pxati-

.. que pédagogique des meilleurs

^ professeure en activité. Mais cette
' conception est maintenant dé-,
passée pour deux raisons : elle

" prolonge chez le stagiaire l'atti-

tude passive qui est déjà- la

. ,. sienne comme étudiant, et l’em-
pêche de prendre concrètement
.conscience des difficultés qui
l’attendent ; d’autre part, die
conduit à la retransmission sys-
tématique de « modèles » péda-
gogiques eux-mêmes figés, et
freine ainsi l’innovation et la re-
cherche personnelle.
Deux autres éléments ont

- contribué & modifier la situation.

Le premier est révolution, amor-
cée par certaines universités qui,

avec des bonheurs divers, ont
commencé à s'intéresser & la
pédagogie. Des UJ&R. de sciences
de l’éducation se sont créées ; -les

Instituts de recherche pour ren-
seignement des mathématiques
but assuré le recyclage de très
nombreux enseignants. Des
recherches nouvelles, souvent fort

ntéressantes, ont été entreprises

iaxis des directions variées:
lidactlque de disciplines, relations

. naîtres-élèves. sociologie de rédu-
ction, psychologie de l'enfant.

3es Mt»t« se sont établis avec des
«nselgnants du secondaire ou avec

es centres régionaux de doen-

°S
ts
£Sn?

éaÆr[révotaaon
-st le développement de la recher-
che pédagogique expérimentale à
XNJtiDJP. (Institut national de
a recherche et de la documen-
atton pédagogiques), ce qui a
.bouti a la cnéatiorr d’établisse-

aents expérimentaux et & la

- multiplication ded classes dans
^quelles était essayé tel ou tel

spect de la recherche pédagO-
lque.
Cet effort s'appuyait souvent

ur l’action de mouvements péda-
ogiques ou d’associations de spé-
lallstes, qui témolgmdent du
jnd de nombreux professeurs

'

•actualiser et de rénover \ear

oseignement. Ceux-ci prenalesxt,
' n effet, conscience que, pour

projet- de centres de formation
des maîtres intégrés -aux univer-
sités mais passant contrat avec les
autorités responsables de rensei-
gnement secondaire — tel qu’il
avait abouti avec M. Fontanet, —
psndmalt pouvoir servir de base

- à une coopération intelligente
entre les universités et le secon-
daire. Officiellement,, ce projet
demeure En fait, cm voit bien
que le ministre de l'éducation
cherdbebè lovider le plus possible
de son contenu, pour garder le

contrôle exclusif de la formation
pédagogique des professeurs.
-Ce - n'est 'un

-

.mystère pour per-
sonne que M. Haby a la pins
grande méfiance à l’égard des
universités. Hyperspécialisation,
irresponsabilité, confusionnisme—
A ses yeux, ces défauts de tou-
jours n’ont pas cessé d’être vrais.

S’il croit nécessaire une formation
pédagogique des maîtres, il la

conçoit essentiellement comme un
ensemble dé techniques; voire de
recettes —appuyées sur un bon
matériel didactique (manuels,
exercices, tests, instruments audio-
visuels-.).

Les pédagogues chevronnés, les

inspecteurs compétents, doivent

mettre au point dea tectoniques

simples et efficaces, que tout

maître honnête et conscjencieax
pourra utiliser dans sa classa.

D’où son désir de voir l'adminis-

tration centrale et l’inspection

prendre en la recherche et

£ formation, poux mettre an
point, sur le terrain, les instru-

ments d’une pédagogie concrète,

débarrassée des abstractions et
des rêveries fumeuses des univer-
sitaires et dea chercheurs profes-
sionnels. Les futurs enseignants
iront à l'université, comme par le
pjroiè. apprendre l’histoire, l'an-

glais ou les mathématiques. Mais
ce n’est pas à l'université qu’on
leur apprendra comment faire la

classe^

Une attitude aussi ferme pour-
rait se concevoir pour des raisons
tactiques. Dam les difficiles négo-
ciations qui s’annoncent, U est

ban que renseignement secondaire
faso» connaître hautement ses be-
soins et ses préoccupations, face

aux * seigneurs » des universités.

Kftrfg
. sur le fond, une coupure

délibérée entre les deux ordres
d'enseignement pour la formation
pédagogique aurait des consé-

quences désastreuses. D'une part,

elle risquerait d’arrêter révolution

positive des universités. Mais, sur-

tout, elle consacrerait une concep-

tion dépassée de la formation,

marquée par la dichotomie entre

le c théorique et le a pédagogi-

que x H apparaît de plus en plus,

en effet, que la connaissance
dtme discipline est insuffisante à
elle seule pour un enseignant si

die. ne s’accompagne pas d'une

réflexion sur la façon de la trans-

mettre et d’évaluer les résultats

recherches menées^ les uni-
versités qui intéressent leur dis-
cipline et leur pratique pédago-
gique. Loin,de dresser de nouvelles
barrières entre le secondaire
et le supérieur, qui ne fieront

*qûe renforcer chacune des deux
parties dans une attitude de
repliement sur soi. la nécessité
S’impose de multiplier les échanges
et tes brassages, de permettre la
constitution d’équipes mixtes (se-
condaire et supérieur) de recher-
che. Bref, de former les profes-
seurs de lycées et de collèges &
la pédagogie qui est en train de
s’élaborer grâce aux recherches en
cours et non i celle d’avant-hier;
dont l’inefficacité auprès des élè-
ves d’aujourd’hui est suffisam-
ment évidente.

FRÉDÉRIC GAUSSEN.
*

Un milliard supplémentaire pour renseignement privé ?

Le gouvernement a commencé le rattrapage dn <forfaitd’externat

M. Basé Haby, ministre de l'Adoration, vient
d'annoncer & la tribune de l'Assemblée nationale

le versement de crédit» supplémentaires aux éta-

blissements privés sous contrat d’association (« le

Monde » du 14 novembre). Cet effort, décidé au

»

conseil des ministres dn mercredi 12 novembre,
n’est toutefois qu'une première étape dans la ver-

sement de sommes importantes aux établisse-

ments, en raison du retard accumulé par l'Etat,

retard constaté par le Conseil d'Etat le 3 octobre.

Le « forfait r?externat » est une
somme forfaitaire vareée chaque
année per l'Etat (budget du
ministère de l’éducation) aux éta-
blissements privés sons contrat
d’association— en majeure partie
d es établissements -secondaires
catholiques — pour faire face è
leurs dépenses de fasetiosmement,
notamment les salaires du per-
sonnel administratif et de service,
les frais généraux et les charges
sociales et fiscales. La loi du
31 décembre 1959 — dite * loi
Debré » — prévoit (article 4) que
ces dépenses « sont prises en
charge dans les mêmes conditions
que celles des classes correspon-
dantes de renseignement public ».

Le décret d'application du 28 juil-
let 1960 précise (article 14) :

« Ce forfait d’externat, calculé par
'élève, est égal 'au coût moyen de
l’entretien d’un élève externe dans
un établissement public de VStat
de catégorie correspondante, ma-
joré- de S % pour couvrir les char-
ges financières telles que les assu-
rances et les impôts dont les
établissements publics d’enseigne-
ment sont dégrevés. (—} Ces élé-
ments sont déterminés par les
enquêtes périodiques assurées
conjointement par le ministère
des finances et des affaires éco-
nomiques et le ministère de Védu-
cation nationale sur le coût des
établissements d’enseignement de
rstat C~) Dans rtntervaOe de
deux enquêtes, le montant de la
contribution publique pourra être
modifié à la clôture de chaque
année scolaire, dans des condi-
tions qui seront fixées par un
arrêté conjoint du ministre des
finances et des affaires écono-
miques et dn ministre de Védu-
cation nationale, en fonction des
résultats de gestion d’établisse-
ments d’enseignement public
choisis comme témoins. »

Or le gouvernement a fixé
chaque année, depuis 1912 pour
le moins, des taux de forfait d’ex-
ternat qui tenaient Insuffisam-
ment compte de l’augmentation
réelle des dépenses. D’année en
année, le retard s’est aggravé et
le forfait n'est plus du tout
comparable aux dépenses équiva-
lentes des établissements publics.
Une commission mixte enseigne-
ment privé-ministère avait, pour
l’année 1973-1974, fixé à 33 % le
retard pris ; la même commission,
baptisée « commission Blan-
chard », du nam du directeur des
affaires budgétaires et financières
du ministère de l’éducation qui
la préside, a évalué ce retard â
66,2 % au 31 décembre 1974,
c'est-lk-dire pour l’année 1974-
1975.

lement de VL Chirac,
par le « lobby » de rensei-

gnement privé — en particulier
nar l'Association parlementaire
pour la liberté de l’enseignement,
que préside M. Guy Guermaur,
député UJD-EL du Finistère, — a

ces dernières années sur rensei-

gnent des mathématiques ou

la linguistique, par exemple,

sont significatives à cet egard.

Le but visé n’a pas été d’ap-

prendre aux enseignants des
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décidé en 1875 de faire une effort

accru en faveur de l'enseigne-
ment privé. Mais il fallait aussi
foire droit & une autre revendi-
cation — là aussi en application
de la législation. — le rétablisse-
ment de r « allocation scolaire »
(crédits Barangé) aux établisse-
ments privés de premier degré. A
partir de 1976, l'Etat va verser
37,8 militons de francs supplé-
mentaires (le Monde du 29 août).

Les établissements secondaires
ne désarmaient pas pour autant:
bien an contraire. Avant le début
Juillet. r»nie gjx cent cinquante
établissements avaient déposé au-
près du ministère de l’éducation
un «recours gracieux» deman-
dant la revalorisation du forfait
d’externat ; ils sont aujourd’hui
deux mille. Si aucune réponse
n’est donnée par le ministère
dans les quatre mois— ce qui est
le cas. — les établissements peu-
vent déposer nr»e réclamation de-
vant les tribunaux «dmiwfniriiMfg

(recours en contentieux). Le
total des sommes réclamées pour
quatre années successives (1972
a 1975) représente environ 1 mil-
liard de francs. Déjà, le Conseil
d’Etat, saisi depuis plus d’un an
par le chanoine Lequimeneur.

—

directeur de l'Externat des en-
fants et président du Syndicat
des chefs d'établissements de l’en-
seignement libre. — a récemment
annulé l'arrêté du 12 février 1974
fixant pour l’année scolaire 1973-
1974 le montant du forfait d’ex-
ternat Cle Monde du 21 octobre).

L'Etat se trouve donc dans
l'obligation légale de réviser —
en Hong»* — le montant du for-
fait pour l’année en question et,
fmplfrtfrgrppwt, pour l'aimée 1974-
1975. Les décisions gouvernemen-
tales sont triples :

• Rattrapage rétroactif des an-
nées 1973-1974 (5 %) et 1974-1975

(7 %) : 39 minions de francs
seront inscrits au collectif

taire de 1975. Un nouvel
sera pris en remplacement de ce-
lui du 12 février 1974.

• «Ajustement», pour 1975-

1976, du montant du forfait, par
tme augmentation de 9,26 % de
celui-ci, an budget de 1976, pour
faire face & révolution actuelle dn
coût de la vie.

• Rattrapage, pour 1975-1976,
par un créait supplémentaire de
65 millions de francs Inscrit au
budget de 1976. Cette somme re-
présente environ 24 % dn mon-
tant du retard calculé par la
commission Blanchard, soit
268 millions de francs.

Deux méthodes de calcul

Des négociations sont entamées,
et doivent continuer, entre l’en-
seignement privé — représenté
par le secrétariat général de ren-
seignement catholique, — le mi-
nistère de l’éducation et le secré-
tariat d’Etat au budget. Des points
d'accord ont été trouvés, des
désaccords subsistent.

L’enseignement privé ne recon-
naît, pour le calcul du forfait
d'externat, que les chiffres (66£ %
de retard) jugés «sérieux et jus-
tifiés» de la commission Blan-
chard. Le secrétariat d'Etat au
budget estime au contraire que
ces calculs doivent être minorés,
car, h ses yeux, les charges de
renseignement privé sont moin-
dres que celles de renseignement
public, puisqu’il n’est *pas obligé
d'appliquer exhaustivement la ré-
glementation pédagogique dn mi-
nistère; -pans fournir de chiffres
précis, le secrétariat d'Etat fixe
à 46 % le montant du .retard.
L’enseignement privé demande
qu’on tienne compte pour l’avenir
des « bases rigoureuses et tnconr*
testables » de calcul, afin de ne

COLLECTION N
nouveauté

INITIATION A LA
LINGUISTIQUE . . . 32,00 F
C. BAYLON, P. FAURE •

Un livre simple qui tient

compte des derniers dévelop-

pements de cette science

pifote qu'est la linguistique:.

! £ r. vent.? cr a? vo t r ? Libraire.
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VALUS/STTISSE
Tffléph. 1941/27/41-25-00.

Le directeur de J’éeole. M. P. Ba-
gnmid, recevra les parents intéres-
sés à Parts, Bétel de France,

22. rue d'Astia, Paris (2«)
Tfiéph. : 073-43-61 - 073-43-94.
la oanU 13 et le mercredi 19 no-
vembre de 21 h. 30 à 18 heurta

pas se trouver à nouveau dans
situation analogue.

M. Haby a. par affleura. & la
tribune de l’Assemblée, déclaré
que l’effort de rattrapage conti-
nuerait en 1977 et 1978. Cette
position donne satisfaction & l’en-
seignement privé, qui parait
même disposé à se contenter
«Tune revalorisation c modérée »
du forfait pour les années anté-
rieures. A une condition : que le
forfait d’externat retrouve rapi-
dement un taux normal. A cet
égard, l’augmentation de 9,26

en 1975-1976 parait aux dirigeants
de l'enseignement catholique
d’ares et déjà sous-estimée, eu
égard A l’augmentation du coût
de la vie:

c Nous n’accepterons un rat-
trapage rétroactif partiel que si

nous avons satisfaction dans les

méthodes de calcul pour l’ave-
nir ». dit-on. en substance, au
secrétariat général de renseigne-
ment catholique. C’est la raison
pour laquelle les recours des éta-
blissements n'ont pas encore été
déposés devant les juridictions
administratives : « c’est un sur-
sis ». Au ministère de l’éducation,
on indique que le gouvernement
a cherché à c traiter loyalement
le problème, compte tenu des
impératifs budgétaires. Le minis-
tère a stoppé le dérapage et com-
mencé à remonter la pente ».

.

La brame volonté semble exister
de part et d'autre, et les négocia-
tions continuent. N'est-n pas
question, en somme; d’une stricte
application de la loi ? L’ampleur
des «intiTiPs en cause, Hiwb i@
contexte économique. Incite, tou-
tefois, & la prudence de part et
d’autre. Et qu’en pensent les
adversaires de l’enseignement
privé? les députés de gauche
ont été bien sfleadenx à ce sujet
lors du débat budgétaire.

YYES AGNES.

• Manifestation de lycéens à
Bastia. — Environ deux cents ly-
céens, répondant A l’appel de
l’Union des lycéens corses, ont
défilé: le jeudi 13 novembre, dans
les rues de Bastia pour protester
contre la mise en garde à vue
de quatre étudiants *corses & Mar-
seille. Ceux-ci avaient été Inter-
pellés, mercredi 12 novembre, à
la suite de l’occupation d’un res-
taurant universitaire marseil-
lais,

• Etudiants de Vinceflnes au
musée. — Environ cent cinquante
étudiants et enseignants de l’uni-
versité ds Vinceones (Paris-VHD
c&it pénétré, jeudi 13 novembre;
en fin d'après-mkH au Musée
d’art moderne de la VIHe de
Paris pour distribuer des tracts
afin d* c attirer rattention de
Vopinion publique sur les problè-
mes qui se posent dans cette vni-
verstié ».

[r: guilloux
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et systèmes de
documentation
Coll. “Documentation

et information"
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Premier Jour : Exposé des prlncl-
* pes de la médecine d’Extrême-

Orient.
Deuxième 1«»r T^ocnmefir T«r 1r

vos, l'écoute. le toucher, solvant
la tnaitlan de la médecine
orientale.

Trotriftma Jour ; Les traitement»
ft iurpwtlftnt

tore, FsUmsntâtlan, le mu-
sskb. etc.
Pour tou» TBTMtfftwment» s

(293-39-17) on s'inscrire «or plaça.
Prix réduite

pour
, étudiants .en médecine.

CENTRE EUROPEEN DE YOGA
21, nu de Rome, Paris 75088

(Mt) ICm-rtu Rt*ph«n_

MAItLASsSuMMlBîSaaJSaJBLES

TRËCA

S8MMONS

LIVRAISON
TRÈS RAPIDE

EXPDSmOH ET ÇERTRE D'ESSAI

gapelou
D1STHJÜUTEUR

• Seule-edresso de vente ;

MV;«t4» faRépuMque
PARIS XI* • 1®L 35744L35
METRO PARMENTIER

la Safari:
une nouvelle Renault 4

Beaucoup de jeunesse et de
décontraction dans ses nouveaux sièges

avant de type intégral, banquette arrière

repliable, de la gaîté dans l’habillage :

tissujersey à rayures vert, turquoise,

bleu foncés de la couleurpour la

carrosserie (vert; bleu turquoise; daim,
bleuXoncé, et en option: gris métal).

Les détails essentiels: le volant

bienenmains,les cartesroutières
dans une. pince très pratique.Tous .

les objets trouventleur place dans

un bac deportière très astucieux et

Fimmourvajusqu’aux accessoires
recouverts de chrome noie

Enfin, si laRenault4 Safari est
confiée à des mains moins expertes, la
bande noire le long des portes est

.
une protection très efficace pourla
carrosserie.

RENAULT
.

Renault préconise©If
le réseau Renault 6000 voisins utfes

Je désire recevoirune documentation sur iaRenault4 Safari.

Nom :

Adresse.

Retourner ce bon à:

Renault Informations :

B.P142
92109. Boulogne-Billanccrait

RELIGION U
COBBESPONDANCE

Après la sanction prise contre deux pasteurs

LE SECRET DANS L’ÉGLISE
L’article que noua avons publié

à propos des sanctions prises par
VÈfjüse réformée de France,
réunie à Lyon es session extra-
ordinaire à Taxis dos, contre deux
posteun qui vivent une existence
communautaire totale avec leurs
femmes, partage étendu aux
relations sexuelles (le Monde du
11 octobre 1975), nous a valu
plusieurs réactions.
Tout fPabord, le pasteur Roger

Bôsiger, modérateur du synode
national de VEgUse réformée de
France, nous demande de publier
le communiqué suivant :
Etonné par la publication dans

le Monda du 11 octobre d’on
compte rendu de séance extra-
ordinaire du synode "«ti""»’ de
l'Eglise réformée de France, le
modérateur du synode, le pasteur
Roger Bâsiger, déplore qu’un ou
des membres du synode aient
pris la liberté de rompre le secret
d’un et d’en 8nmiw une
Information d'afflenrs unilatérale.
Même b! ce silence est
et Ann» &i an peut le contester,
fl. est 1& règle consentie pour pro-
téger les nCTHwiniw et le hton de
l'Eglise. Le luds clos est de même
imposé dans tontes les affaires
disciplinaires concernant des
membres institutions publi-
ques et privées.
Les autorités de l'Eglise ne

s’estimant pas elles-mêmes Uhres
de rompre ce sfleoo& le modéra-
teur ne peut que confirmer qu’une
session extraordinaire du synode
national a .bien eu lieu le 20 sep-
tembre dernier à Lyon, lara de
laquelle le pasteur Pierre Lévejac
et le pastenr-proposant Charles
Feurich ont été suspendus des
rôles des ministres de l’Eglise
réformée -de France Jusqu’au
30 juin 1977.

Le pasteur Frédéric Ddforge,
directeur de Vhetoûàmadatre t

testant le Christianisme au 2
siècle (8, vûJa du Parc-Mont-
sourts, 75014 Paris) soulève dans
son éditorial du 20 octobre
quelques c problèmes d'informa-
tion. » .*

Quand le 2 mai 1975. au synode
national de Martigues, le pasteur
Jacques IfuuK président du
conseil national, a signalé au
synode, en séance ordinaire, les
sanctions

.
qui frappaient deux

.
le problème est passé du
confidentiel sm domaine*

public. Tous ceux qui étalent pré"
sorts & Martigues et ceux qui ont
lu les comptes rendus dn synode
ont été mis an courant.
Pourquoi avoir parlé en séance

publique d’un problème qui d’or-
dinaire se traite A buis clos ? A
partir du moment où l’on men-
tionne publiquement des sanc-
tions de ce genre, ne faut-il.pas
s'attendre & des rebondissements ?
Ce n’est pas la première - fols

que des Eglises (car il ne s’agit

pas seulement de l'Eglise réfor-
mée de France) ont a s’occuper
de problèmes délicats relatifs à
des questions éthiques (pas obli-
gatoirement sexuelles. . tant s'en
faut). En général ces problèmes
se traitent avec discrétion et ne
dépassent pas Je cadre du petit
groupe de personnes qui est au
courant Mais cette fois la situa-
tion est exceptionnelle, car les
Intéressés (les deux pasteurs et
leurs épouses) ainsi que quelques-
uns de leurs amis tenaient A
faire valoir publiquementrles rai-
sons d’un comportement qu’ils
situent au niveau d'un « débat
idéologique ». (-)

« tenu de l'ensemble de
ces éléments, nous avons estimé
qu’il n'y avait pas lieu de parler
de ce problème- avant la session
de Lyon du «mode national
Maintenant que le synode a con-

firmé la sanction prise A l’égard
des pasteurs Feurlch et Lévejac.

U faut poser quelques questions.
Non sans regretter que l’Eglise

réformée (et les autres Eglises}
ne consentent pas & réviser leur
politique de l'information.

Les deux foyers pastoraux; qui
n’ont Jamais caché leur vie com-
munautaire ni le sens qu'lis lui

donnent depuis cinq ans, estimen t

eux-mêmes que leur choix dépasse
largement le cadre de questions
personnelles, et donc confiden-
tielles. c. Feurich et F. Lévejac
s’étonnent d’ailleurs du silence
qui a pu entourer leur attitude.
Que signifie le «secret» dans

l’Eglise 7 Que signifie te «luds
dos» du synode national? Sou-
vent, à la sortie des «/mis clos»,

on entend des membresdu synode
national déclarer ; « Pourquoi
a-t-on travaillé à huis clos ? Les
problèmes traités étaient d’inté-
rêt général. »
Par ailleurs, 11 ne peut y avoir

«secret» et «huis clos» que dans
un consensus eénéxal. Or
cette affaire les intéressés et leurs
amis voulaient élargir le débat.
Un a-t-fl pas quelque chose de
dérisoire À travailler à « huis
dos » et de voir un grand Jour-

nal du soir publier tout ce m:
lse aurait pu dire au tende
du synode de Lyon dans u

communiqué circonstancié.
Bien sur. 11 y a une a dise

pline », la fameuse « discipline
dont on ne sait plus très bien
elle est un garde-fou ou un ca
eau- Mais pour reprendre un vit

adage antique : « Que sont 1
lois sans les mœurs ? »

Abordant pour sa part la pr
blême de fond posé par le <pr
jet théologique. politique et éti

que » choisi par tes deux coujA
le pasteur André Dumas, doyen
la faculté de théologie prot
tante de Paris, écrit :

A. mon avis personnel, tout pi

vient d’une confusion amMar
entre le monde économique (

régnent des échanges multlph
et le monde amoureux (où se ch
che et se veut la relation dueU
Le marxisme, ou les mandsr
ont créé lcd un flou, en sftma;
nant que le monde économique -

surdéterminant et normatif, ce «

pousse à tout fantasmer Idéoto
quement sur le modèle : de
propriété privée «bourgeoise»
la collectivisation sentiment
c socialiste». On n’a pas en©
creusé clairement la question.

à compiègne..
proximité centre ville, forêt et autoroute du nord

- Immeuble grand standing, du studio au 5 pièces,

livraison Immédiate, prix ferme et définitif,

aur place : 10 à 12 h et 14 à 18 h (sf mardi et mer.)

RÉSIDENCE DES
veneurs

75, RUE CARNOT - TéL : 420-04-63

20810-30

nous
WftSM E Cl

P100^*110 <
lue vous envisagez un voyage

a affaires en Amérique du Nord, n’oubliez pas que
nous parlons français à bord d’Àir Canada.

^

Air Canada dessert 30 villes du Canada, et assure,
également la liaison avec 8 grandes villes des U.SA.
.Nous pouvons aussi vous réserver une chambre-
d’nôtel ou une voiture de location. •

Pour plus de renseignements, adressez-vous, à
votre agent de voyages où à Air Canada.

'

Nous serions
tellement contents
detous accueillir.

AIR CANADA
Paris 9

e
-24, bd des- Capucines -*KL 273454.00

Lyon2e -63,me duPc E-Herriot -là.42.43.0
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RUE du Fanborxrg-Montmaxîr».
dans la S* arrondissemani. c'est
I» centra d'an quartier brayant.

exotique. ni«« wml mmiw
de* hahltné» du Paris la nuit.
M. Pierre Baillest. docteur en gëo-
Bxapbie. secsitaize de l'Association
pptre l'étude du problème mondial
dos réfugiés l'a parcouru pas à pas.

. L'éluda des noms de famille figurant

sur las boites aux latins des Immeubles
permet taoHemant de décaler la présence

»

dans le quartier, d'une population très cos-
mopolite • Espagnols, Slaves, Arabes, Euro-
péens d’Afrique du Nord. La fond luit jr

est Important. Sur un échantillon de cent
immeubles, nota avons relavé 25 °h de
noms Juifs d'Europe centrale et 10°/» de
noms Juifs d’Afrique du Nord. Interrogés,

ces derniers nous ont assuré être origi-

naires de Tunis. Compte tenu des familles,

qui sont nombreuses, on peut évaluer la

communauté nord-africaine b trois mille

ou quatre mille personnes. Quant aux musul-
mans, vivant * quatre ou cinq par chambre,
dans les comblas. Ils représentent 10 k
15Va des habitants.

TradUtonnenemant, ce quartier a tou-

jours été marqué par la présence d'une

communauté Juive sépharade (IJ. Depuis
1912 étalent établis des réfugiés rflzmlr,

d’Andrinopts et d’Athènes. Us avalant été

amenés $ connaître notre civilisation par
rintermédlalre de rAlliance Israélite uni-

verselle, qui dispensait ses cours en fran-

çais. En 1920 diluèrent les Juifs de Salo-

niqua, ruinés par rincandie de la cité. En
1928 a été fondée la synagogue sépharade-.

de la rue Saint-Lazare, constituant un des

attraits du neuvième arrondissement sur les

Juifs méditerranéens. Avec les eakêimses.

qui étalant les plus nombreux. Ils donnaient

la ton â cette - fulvarh ». Les premiers

spécialisés dans la confection, les seconds

dans la travail des fourrures. Ils étalant les

uns et les autres de tempérament très

réservé. Ils sortaient peu. travaillaient beau-

coup, ne se préoccupant que de -leur

réussite économique et du succès scolaire

de leurs entants. Très peu étaient commer-

çants. Cette absence, cette laborieuse

réclusion, donnait A ce quartier un air

résidentiel, et bourgeois où las riches Turcs

ne détonnaient pas.

Promenade derrière les façades

PARFUMS D’ORIENT

dans le faubourg Montmartre

:0805V

(1) SIpbtoséBt qui signifie hispanique,

eu hèbsC8.jafatul .aujourd'hui ft désigner
tout ce iftl'îrist pu .BBkédase au yiddish
d'Europe du. Nard et d'Europe centrale.

Actuellement, sftphuade désigne parfois

une population pauvre et difficilement
BiHriTnflBhle.-

Msls, et c’est Important, leur priaence,

celle de la synagogue Saint-Lazare où Ton
pouvait écouter las prières dans la langue
espagnole du quatrième siècle, les Folles-

Bergère, les cinémas, les restaurants

offrant une cuisine casher, las cabarets

tenus •par des Juifs, tout cela attirait laa

touristes d’Afrique 'du Nord venus passer
leurs longues vacances d’été en France.

Dans cette ambiance riche et bourgeoise

qu'aimaient les commerçants d’Afrique, on
venait écouter les artistes folkloriques qui

rappelaient la mère patrie. Les Tunisiens

se rendaient chez Phono, me Qrange-Bete-

lière, chez Panslerl, rue Rlcher, ou chez
Marie. Lee Algériens préféraient La Méditer-

ranée ou Le Soleil d’Algérie, rua Geoffroy-

Marie. Une tradition naissait. Quant aux
hommes d’affaires venus acheter des lots

de vêtements dans le Sentier pour les

exporter outre - Méditerranée, la situation

du faubourg, tout proche des sièges des

grandes banques et des compagnies d'assu-

rances, les comblait d’aise, lia avalant tout

sur place : nourriture et distractions tradl-

tionnaUaa.

Arrivée des Africains

De retour à Oran, Alger, ou Tunis, on

partait de cette vie agréable et réservée.

fascinante pour des commerçante vivant

dans des ghettos grouillants. On s'en sou-

viendra lors du « Grand Départ ».

L'Installation des Africains est relative-

ment récence. Elle s'est organisés par
vaguas correspondant aux grandes crises

politiques : d’abord avec l'autonomie Interne

de la Tunisie, pula avec ratfalra de Bizarta

et rindèpendance de rAlgérie, enfin en liai-

son avec les désordres consécutifs A la

guerre de six Jours.

^Parallèlement k cette arrivée, sa dépla-
çaient vers d’autres arrondissements les Juifs

askénasas et sépharadas originaires du
quartier. En effet, cette communauté a été

affaiblie par la guerre de 1939-1945, où 50°/t

des effectifs ont disparu, et de nom-
breux appartements occupés par des
veuves se sont trouvée libérés à leurs

décès. Quant à ceux qui avalant réussi A
- franchir cette période difficile, le succès
des affaires les Incitera A émigrer vers des
quartiers plus riches : AuteuII, Passy ou
l'avenue Victor-Hugo. De môme. les fila de
lamllle, ayant pour la plupart tait carrière

dans le médecine ou la magistrature, ont

préféré s'intégrer dans des quartiers plus

lointains pour oublier le passé de leurs

parants, tin vide sa créait donc. Lee /u/fs

désiranf vendre A d'autres Juifs, les Nord-

Africaina, présents au bon moment, se sont

Installés là en tores. Et si quelques-uns
sont venus directement dans te neuvième
arrondissement, bon nombre sa sont cfabord
Installés A BsJIbvUIb en 7957.

.Après avoir rassemblé quelques écono-
mies, Us abandonnent aujourd'hui le ving-

tième aux Arabes ou A te démolition pour
s’installer ici. Cala « toujours été leur plus

cher désir. Cest ce que nous confiait un
coiffeur du ghetto de Tunis, habitant Batle-

vilte depots 1957. La mythe du faubourg
grandissait. La réalisation de ce vieux rêve
a été facilitée par rappauvrissemenf du
quartier. La presque totalité des Immeubles,
laits de briques recouvertes d’un enduit,

dotent d’avant 1871. Pas d’ascenseurs, six

ou sept étages aux marches usées et bran-
lantes. des couloirs obscurs et saies, des
bottes aux tertres détériorées et pante-
lantes portant des noms griffonnés, tous ces
Immeubles n’ont plus rien de bourgeois.
Les vastes logements qui appartenaient
autrefois A des personnes Agées, peu exi-

geantes et vivant de souvenirs, n'otirafant

aucun confort sanitaire. Us n’ont pu être

loués très cher. Aussi les a-t-on sou
vendus A des artisans, soit divisés en
petites pièces où se sont entassés en 1982

les réfugiés d’Algérie, remplacés aujour-

d’hui par les Arabes, ces derniers travail-

lant chez les fourreurs et tes restaurateurs

Julls.

Ainsi, progressivement, limage de marque
du faubourg change. L'appauvrissement
s'accroît rapidement Las cas sociaux sont
nombreux, de la loge de concierge où
s'accumulent de vastes familles espagnoles
Jusqu’aux chambras de bonne mansardées
louées A des travailleurs Immigrés.

Cette mutation s’observe surtout i travers

reffondrement du nombre des pelletiers et

des ateliers de confection entre 1982 et

1968, alors que, parallèlement, les calés et les

magasins d’alimentation doublaient en chfl-

tre absolu.

Les nouveaux arrivants ont bouleversé
tout ce qui les précédait pour recréer leur

univers perdu, les cabarets et restaurants

alsaciens qu'aimaient fréquenter les Juifs de
l’Est ont disparu au profit de snacks. C’est

le cas de Fiambaum,, ce restaurant où se
retrouvaient diamantaires et boursiers dési-

rant manger casher. L’heure n’eat plus A te •

clientèle • aristocratique », mais plutôt dans
la spécialisation et la satisfaction d'une
clientèle de passage peu fortunée. Bouche-
ries cashèrea, épiceries orientales et snacks.

se multiplient. Alors que, avant 1980, les

/dite devaient aller A Belleville ou dans le qua-
trième arrondissement, rue des Rosiers, taire

leurs acheta, aujourd’hui la rue Rlcher leur

apporte tous les services attendus. Noua
sommes Ici -en présence d'un Important mar-
ché spécialisé qui change très vite.

PIERRE BAILLET.

{Lire la suite page 18.) J
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L
A clientèle espagnole déserte

la côte basque. On s’en était

aperçu dès le mois d'août

dernier, mais, en raison de l'af-

fluence estivale, on ne s’en était

pas inquiété à l'époque. Aujour-
d’hui, c'est un véritable cri d’alar-

me que les hôteliers, restaurateurs

et commerçants lancent aux pou-
voirs publics. Cest ainsi que le

casino municipal de Biarritz; qui.

a enregistré deux mille entrées

le 1» novembre 1974. n'en comp-
tait que deux cents cette année,

à la même date.

Peur et insécurité, telles sont
les raisons qu’invoquent les Espa-
gnols pour expliquer leur .défec-

tion. Chez eux, en effet, à la

radio et dans la presse. Us enten-

dent et lisent que. s’ils vont sur

la côte basque, c'est A leurs ris-

ques et périls. En outre, au pas-

sage de la frontière, ils sont

systématiquement fouillés par

e leur » douane. On leur cite des
exemples : pneus crevés ici, voi-

tures barbouillées là, autobus
Incendiés ailleurs.

Oes faite se sont réellement

produite ne constituent que
des exemples Isolés. Le calme
règne au pays basque et la popu-
lation n’est nullement inquiète.

De leur côté, les touristes fran-

çais éprouvent quelque crainte

de représailles de l'antre côté de
la frontière. Cria n'est pas davan-
tage fondé mais un climat de
peur s’est ainsi installé dans la

région, paralysant tous le» échan-
ges de part et d’at&re de la

frontière.

Cette situation est née il y a
quelques semaines après les exé-

cutions ki Espagne de' militants

du FBAP et do l'ETA. A l'époque.

U ne se passait pas de Jeur sans
qu'une manifestation ait lien

rfana les villes de la côte basque.

Cette légion souffre aujourd'hui

des retombées de cette agitation.
Les professionnels concernés s'en

sont plaints aux pouvoirs publics.

Ceux-ci sont d'autant plus sen-
sibles à la situation que les hôte-
liers et les commerçants menacent
soit de fermer leurs établisse-

ments. soit de licencier leurs em-
ployés, ce qui représenterait un
millier de nouveaux chômeurs. En
attendant, les délégués de oes
professions réclament l’interdic-

tion des manifestations publiques
et, par ailleurs. Us ont obtenu, que
des délais leur soient accordés
pour s’acquitter de leu» patentes
et de leurs impôts.
« Nous mettrons tout en œuvre

pour gus la CÜént&e espagnols
revienne », ont déclaré plusieurs
.maires de la région.

DesWeek-ends “irteffigents”

.. Quelques jouis ou quelques week-ends

de libre»-.l’envie de ne parles gâcher en le»

postant cozniàe Monsieur Tout-Je-Monde ;

une soif de découvrir et d’en savoir plue.

Usez la brochure doVacances 2QQ0-
. .

Avotre choix, â votre goût:désweek-ends

confortables et placés sons le signe de la

liberté dans les plus belles villes d’Europe.

EtlaâmeâNewYork.Ondecourtsvoya-
ges “A thème

1
* pour découvris A l’aide ami-

càlè du meiüeurepAcüHstede la question,

les émirats du pétrole, lue citadelles Catha-

res, le paradis des mélomanes qu’est la

Scafo de Milanpareremple.
- Chôîaissôi selon.votre persoimaEté.Nées

vrms Hbérons de tout sauri matÉriri st de

toute contraintedé‘dépleeemezztrengrou-

pe", qui sont lés côtés *grfs* de» voyages.

Et non» vous réservons les côtés “bleue*

.

WANŒS 20OO
weStf mlimitHeoww—o-

Renseignements dans les agences agréées

Ouà BJ*. 337-75025 Parie Cedex 01

UN PLATEAU DANS LES NUAGES

MEME à 8 000 mètres d’al-

titude, les passagers
ne restent pas

indifférente à ce qu'ils trouvent
dans leur assiette. Us en arrivent

même à noter les compagnies sur
la qualité des repas qui leur sont
servis à bord. Comment Air
Pïance se place-t-elle dans cette

compétition gourmande?

Spécialisée dans la restauration

à bord des avions, la Servalr est

Justement une de ses diales, dont
les organisations professionnelles

contestent l’existence. Elle 2ht

créée an moment de la mise en
service de rAéroport Charles-de-
Gaulie à Ralssy-en-France. la

compagnie nationale préférant se

décharger sur celle-ci d’une acti-

vité qu’elle exerce elle-même à
Orly.

a Depuis sa création, et
notamment en 1974, le déficit de
Seroair s’est chiffré; à 8 millions _
de francs, une partie de ce défi-

cit. soit B millions et demi, ayant
été épongé paf Air Fronces, indi-

quent les syndicats, c Pour son
premier exercice, de mars à dé-
cembre 1374, cette société a enre-
gistré un déficit dû uniquement
à la décision (TAir France de dif-

férer de six mois le transfert de
ses long-courriers sur l’aéroport

Charîes-de-GauUe. A la fin du
mois de juillet 2975. l'acitivité de
Seroair laissait apparaître un
bénéfice tCexplottatfan de 5,2 mar-
iions de francs »i précise
M, Marcel «Cavaillê, secrétaire

d’Etat aux transports CJournal

officiel du 5 novembre}.

a La compagnie nationale a
laissé s'infiltrer. an sein de cette

société, des intérêts américains »,

notent les syndicats, c La parti-

cipation de la société Mariait

Corporation se limite à 20 * du
capitol, alors qv’Air France
détient pour sa part 51 % des

actions de cette entreprise. Le
président-directeur général et les

pTthctpaxx directeurs de Seroair

sont des cadres dirigeants déta-

chés de la compagnie nationale »,

souligne M. Cavaülé. A son avis,

* ü est apparu préférable de
recourir à la création aime
filiale, constituée avec le

concours de capitaux privés
minoritaires, afin de permettre à
la compagnie nationale de réser-
ver une plus grande part des pos-
sfbattès de financement à son
équipement aéronautique », indi-
que le secrétaire d'Etat aux
transports.

« Tour ce qui concerne la qua-
lité des prestations fournies par
la Seroair, de graves lacunes
sont apparues, et celles-ci nui-
sent non seulement & la clientèle
eTAir France mais également à
l’ensemble du personnel », affir-

ment les syndicats. « La compa-
gnie nationale, soucieuse du
maintien de son image de mar-
que à Tégard de sa clientèle,

veSle à ce gue les services rendu?
par sa filiale soient équivalents à
ceux assurés par son propre com-
missariat installé à Orly », répond
M. Cavaülé.

BONNES

AFFAIRES
*v>'U OSSIGNOL Numéro un

\N 1^ du ski. Réalise plus du
quart de son chiffre

d’offaîres aux Etats-Unis. Percée
réussie au Japon. Bonne techno-

logie et forte notoriété du fait

que la marque est adoptée par Fa

quasi-totalité des équipes natio-

nales de ski alpin. — Club
Méditerranée. Souvent Imité,
jamais égalé. C’est aujourd'hui

une réussite industrielle et finan-

cière. Son système de réservation

par ordinateur est une petite

merveille. — Jacques BoreJ. Un
étonnant onimoteur qui soit s'en-

tourer de bons financiers. Il a
eu, le premier, l'intuition du
ticket-restaurant à clientèle semi-

captive (centres commerciaux,
autoroutes). Le voilà maintenant
dans l'hôtellerie : folle ou
génie? »

Ces lignes sont extraites

(T < Europe compétition », le

palmarès annuel que la revue

c Expansion » dresse des grandes

entreprises françaises. Que trois

spécialistes des loisirs, de l'hôtel-

lerie ou de la restauration y fi-

gurent montre que le tourisme,

c'est peut-être (aussi) de bonnes

affaires, fen ns le croit pas tou-

jours, et on a tort: Le folklore,

c’est bien; c'est en somme la

matière première sur laquelle,

travaillent ’ les marchands de
voyages. Mais ceux-ci en France

ont eu trop souvent le tort d'en

foire une méthode de gestion.

D'où des faillites retentissantes

et l'éparpillement de l'industrie

française du tourisme qui, dans
quelques secteurs-clefs (celui des
« tours operators », par exemple),

a encouragé et facilité la péné-
tration des grands groupes étran-

gers habitués depuis de langues

années à travailler sérieusement

cette activité Jugée futile.

Le tourisme, c'est de l'argent ;

ce ne peut être que cela. D'abord,

parce qu'aucune des entreprises

qui s'y intéressent ne peut sup-
porter pour l'importance de son
chiffre d'affaires la comparaison

avec les grondes sociétés des
autres secteurs: Ensuite, et sur-

tout, parce qu'il n'est pas souhai-

table que l'on traite les touristes

comme de purs agents économi-

ques et leurs soucis comme de
simples affaires. « Fragile,

danger. » Le temps des loisirs

est trop vital, trop personnel,

pour que l'on puisse accepter

qu'il soit entièrement traité par

ordinateur.

Il faut donc trouver la juste

mesure entre la prévision et

l'improvisation, le « manage-
ment » et le ménagement. Et,

après tout, l'art du bricolage,

s'il est soutenu par une bonne
Infrastructure commerciale, peut
être un des secrets d'une réussite

française dans un domaine 'où

nous ne devrions pas avoir beau-
coup de leçons à recevoir. En
définitive, le tourisme ce n’est

sans doute pas une industrie mais
un artisanat : un artisanat indus-

triel.

Au aeoc du Sahara, tes derrières vaguas de dues rases-viennent

mourir sut portes des oasis; des tendres oasis où coule una

ombre dense tu long des rwtos ocres et éclate la vert des , •

palmiers.

•Sgteir àGHAR£»fo.la métropole du Nr2ab.fitaut

avoir.vu ne serattee qtfma fois dansa vie,

GbVtfcih. 8 Jours Raris/Paris. 1250 F
•CeaJfiDESÛASSajonsibrisriteiSlSOOF. s-4
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Etre bronzé,

c'est encore plus drôle

quand les autres sont blancs.

Partez en Tunisie. •

Documentation gratuite:

\ i OFFICE NATIONALDUTOURISMETUNISIEN ‘-''Z Z

a 32avenue de l'Opéra.75002 ftms.TéL:073JZ67
,

/2L1042WL^ O
\

« Porte

de fa.

Sicile »

La ville a été fondée eh 730. av.
J.-C et elle montre encore
aujourd'hui des traces de son
histoire ancienne. Art et tradition

s'unissent dans une position

merveilleuse entre les eaux
bleues du « Stretto » (détroit

antre la Siale et la terra ferme)
et la chaîne verte des Monts
Péloritalns. Voilà pourquoi Mes-
sine est dans toutes les saisons

de l'armée la destination préférée

cki tourisme international.

Été et hÿrer
le double
soleil de
Messine!

Asfande Autonome Soggianxo a
TnrUmo - MESSINA (Balte).

Cote d’Axur
!

.
• - MENTON (06?

HOTEL ORLY •• N-N. Paco mer. Oov.
en 1971. Restaurent. Bala Osxavaa.

HOTEL DÙ PARC NN. Prés mer et
casino, plein centre. Parking. Qr parc.

Pour 50 V KP. par personne, sans
Intermédiaire; visitas la Martinique.
Escortions. Nlgfat - Cloti - Piscine.
MONTKMAR TOHRZST HOTEL**

TéL 71-B&719.
xa (Vinj^ gcboelclier.

Montagne

Aines dn Snd - »U90 LA SAUZB

1.400 m - HOTEL c LS DAHÜ > ***NN‘
- nés des pistes. Piscine chauffée,
Sauna, Restaurant d'altitude.

Provence
07140 LES VANS I

CHATEAU SCTPIONITET
T. (75) 37-23-84. Plages et parc privés.
Climat provençal. Calme total. 8ep-
tamtira. pension de 76 A 102 F net.

Province

BORDEAUX

LE GRAND HOTEL UK BORDEAUX
***N. App. calmes 48 b 89 P T.TJC.

Centre d*affaires et spectacles
2, place de la Comédie. Bordeaux.

Garage gratuit - TéL 52-6443 b 06-

Suisse

ASOSA (Gfriaons)

HOTEL VALSANA - Première classe
Coure de timnh _ piscine pMa air

et ri«iTi« couverte.

Tourisme

PARFUMS D'ORIENT DANS LE FAUBOURG MONTMARTRE

(Suite dé la page 17.)

Dés qtta la ehtttro- tfattatraa baisse, réta-
blissement est transiarmé. Un marchand nous
racontait que, après ternir vendu -des trous-
seaux pour iea famés ménagères, Ü s'est
installé coiffeur en 1964 ; trois ou quatre
ans après, 0 a créé, boulevard Bonne-Nou-
velle, un magasin de chaussures, puta de
chemisas. L'ascension sociale est là : - ôtrs -
sur les Boulevards. -

Avec rInstallation de commerces tunisiens
s'est aussi Implantée une population musul-
mane. Les goûta de Fa 'communauté lulve
d'Afrique se satisfont de leur présence,
surtout quand Ils sont marchands de beignets
et de pâtisseries, spécialités qui ne sont
pas les leurs. Ces commerces arabes,
propriétés de riches Tunisiens, gérés per des
musulmans, emploient, tout comme les turfs,

une main-d'œuvre arabe bon marché. L’en-
.

tente entre las detoc. communautés est, selon
les Intéressés, excellente. La guerre de
Palestine n’aurait donc aucune répercussion

sur ce consensus aocIo-économfque...Ces
Arabes, s’ils n’ont pas trouvé de chambres
de bonne qu’lie louent à quatre, s'entassent
dans des - hôtels » délabrés où les condi-
tions de vie offertes sont désastreuses. Nous
en avons relevé six : rue Papillon, cité de
Trévlse, rue Geoffroy-Marie, rue Richer et

enfin rue Bergère. Bs contribuent donc, eux
aussi, à là formation de ce nouveau prolé-

tariat i demeure.

En dégustant nne sabaillon

Cette epéofallsatlon commerciale, la pré-

sence des centres religieux, attirent vers

ce quartier le population lulve sépharade
de Paris et des environs. On vient, de
Chartres et de Dijon assister i des fêtes

ou oonffsr sas enfanta à des personnes qui

les éduquent dam un esprit religieux. Depuis
bientôt un siècle, six synagogues y ont été

construites, dont celle de la me BuffauH,

elle aussi sépharade : la seule de Paris

avec celle, de Saint-Lazare. A roratohe de
TEden défirent chaque mois des centaines
de familles cherchent à ne pas ae désolida-

riser de leur communauté. On en profite

pour faire ses emplettes, rue Rtcher. Le
"samedi et 'le dimanche, on vient écouter

la musique arabe, parier le judéo-arabe et

boire citronnade, orgeat ou lait de poule.

Parfois, on déguste une glace sabaHlon,

spécialité tunisienne. Le soir, on termine

son repas sur une boukha, eau-de-vie de
figue, et Ton ne manque pu d'acheter un
brin de fesmln, permettant ainsi à un autre

Juif de réaliser son ascension sociale : ce
dernier revend parfois en une soirée deux
conta brins k 7 F, alors qu’il avait acheté

chacun tTeux 20 centimes & Orly*. Le clien-

tèle potenffel/e -de rensembla est d’environ

cent mille personnes. ST on y ajoute lu non-
juifs attirés par cette cuisine orientale, on
comprendra l'essor commercial de ou rues.

Un commerçant luit aura tout intérêt &
s’installer là, sûr de bénéficier d’une clien-

tèle attitrée. Partout ailleurs, lu boucheries
cathare font tattllte.

Nous sommes donc loin de Tambiance
saga et • petite-bourgeoise » d’autrefois.

Un nouveau style de vie s’est répandu. La
' nourriture constitue Ici un moyen d'échange
culturel, une communion, une complicité.

Alors que lu eakénases étalent réservés,

les Africains s'affichant Us désirent vivre

sous le regard des autres, montrer leur ri-

chesse* leur réussite et surtout leur foie

d'être -ensemble.- Ici, aucun problème, d'ac-
culturation. La religion, la culture passée,
sont savamment entretenues. D'autant plus
qu’allas correspondent aux Intérêts écono-
mique de quetqoee-una.-

MaJs lu réactions sont vives. La présence
d’Arabes rebute la plupart du autochtones :

« Ils Jouent au flipper, mais ns consom-
ment pas. » Lu commerces' métropolitains
qui sa sont maintenu là dépérissent. Leur
clientèle ut allée chez TAfricain ou a fui

le quartier. Dès que Ton d'eux riapprête
è vendre, les acquéreurs étant 'rares, les
Tunisiens rachètent Fatfalr» à vil prix. Ainsi,

en quinze ans, la
1

société Zazou F/ères riest
taillé la pari du tion. Dix du anaefts du
quartier AiI appartiennent Chèque membre
de Ta famille en 'possède un. Quant aux
artisans, maçons, ou peintres. Ils se plaL

gnent de perpétuels marchandages une fols

arrivés rheure du réglement du travaux.

Découragés, Inhabttués & ces mœurs, ils

fuient la faubourg et sont remplacés par

Fartisanat luit, qui offre plus d'arrangements

de prix grâce è une main-d'œuvre riImmi-

grés, meilleur marché.

Les natifs du neuvième - regrettent Fam-

biance d’aman et lu riches touristes

venant flâner devant tu magasins de luxe

aujounrhul disparus. Quelques commerçants

avouent même qu'ils trouvent cette popu-

lation agressive et arrogante dans son

exubérance et son manque de complexes.

Les autochtones prennent /es habitudes des

nouveaux venus. « On se sent devenir plus

grossier, on perte en gesticulant on s'ha-

bille moins bien, alors qu'avant on se fai-

sait un point d’honneur A toujours être

correct »

Fête quotidienne

Face A cette omniprésence commerciale,

on parle de comité de délense, toujours de

triste mémoire, pour empêcher rourerture

de nouveaux restaurants et nier ainsi révo-

lution commerciale.

En moins de dix ans, il s'est ainsi créé,

autour du faubourg Montmartre, le plus

Important marché Juif de Paris dominé par

les réfugiés tunisiens. Chassant les touristes

de luxe, se presse une foule rappelant celle

d'étriqué et venant se libérer des contraintes

d’une société è laquelle elle s’adapte mal

et dans laquelle el/e ne semble pas se

reconnaître. Cette volonté farouche de

conserver les partlculariamea qui se cristal-

lisent autour de quelques spécialités culi-

naires pose la problème de rassimilation

de cette population.

C'est un problème, mais, ce taisent, ces

nouveaux venus dans le quartier ont remis

è Fhonneur la tète quotidienne, élément

essentiel de la vie du Méditerranéen, et

ce à le plue grande fae des banlieusards

qui, certains nous Font avoué, regrettaient

de ne pouvoir le découvrir que le samedi

soir_ après la travail.

PIERRE RA1UXT.

u'
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I VniHUHB!.cnHORMAIWHE,itarAssortie Bov^Achanl !

Direction Maurice LAL0NDE
taurant panoramique sur levai de Seine
IDENCE HÔTELIÈRE DE QUALITÉ
ns le calme d’un beau parc-SALONS .

Téf:(35) 96.9T.il et te 29 à SAMF4BNOUX

s

Comment bénéficier d'une cure thermale ?

tes aucs ausp bradent leurs sms

LA SANTE ET VOUS
GUIDE PRATIQUE DE LA SECURITÉ SOCIALE ET DE L’AIDE MÉDICALE.

Vos droits, démarches, recours, remboursements.
SEGHERS/LAFFONT '

pour retrouver
labelleépoque

des"grandes croisières!.

à bord du LEONARDO DA VINCf, navire anrôfda la flotte italienne,

33.500 tonnes; 30 salons; 5 paânès, cinéma, boutiques traistaxes, nîgbtl

club, discothèques, 900 passagers en première, classe unique b bonUl
Et surtout uns extraordinaire ambiance îatemaâatrale ; me rupture totale*

avec le quotidien. I

Pour partir, demandez notre brochure gratuite en découpant cette annonce."

nom Halian Une ,1

Si. bd. te CintHnv- 73082 Puis / UMA5B I
adresse .... iï? hTSSÉS-innMaSCmms I
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la Neige

dp.VITAT.TR
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-La DOiÇE Vn-A « te apte-
deuis degRoma, tapie*. Venise,

. Florence, Serrante. En week-end
ou pour, une-et même plusieurs

2, Ote PspidH 68380 ffire / 8U2J7
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(de 780ff&1885IPARis/PArosi
“La mer tiède en Sicile A Tsor- .
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(1 semaine de 1495f h 2885
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PARIS/PARiSJ

: -Là neige ‘immaculée au. Club-
Hôtel VALTUR dans les DOLOMI-
TES (de935fà25î5f,tsemaine
PARJS/PARISüsn pqnskmcomplè-
te, leçons, remontées, avantages
cfub iodes)/

-Les croisièresde riftvesurde maj
gnifiques paquebots en
Méditerranée.

:
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||i|§A -jûuy usant-
’ 28 hôtateau choix e

(420 f pour- 6 .nuits,. chambra f
doubla, avec petit déjeuner) S
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L serait vain, quand on revient,

régulièrement en Grèce, de
déplorer qu'elle devienne tou-

jours davantage Industrielle et

touristique. Ce aérait bien peu
ou bibn mal raimer que de vou-
loir la ramener, par hypothèse et

en Imagination, A ce petit pays
essentiellement rural et artisanal

qu’alla éteff.' encore II y 41 un
demi-Mècle. Mais ce que nous
devons souhaiter M lui souhaiter,

c’est que ses dirigeants s'oppo-
sent è des projets anarchiques

qui servent mal rIntérêt national,

et plus sûrement des Intérêts par-
ticulière.

Un Miel, ' un motel, ' doivent-ils

forcément -accaparer' /es plus
' belles vues, défigurer les paysa-
ges qui appartiennent è. tous?
Lee Grecs feront-ils de /aura eû-
tes ce' que noua avons laissé

'

faire - de notre Côte' (TAzur ?
Séjournant tout récemment en
Grèce, noua entendions dire des
choses navrantes T qu'une ctinL

que de neuf étages allait s’élever

près du site de CnossosI IFy
a-t-n vraiment pas d’autre place
pour elle au voisinage d’Hira-
Idelon ? '

Plue fort encore ' un grand
Journal d’Athènes, la Kethlmirtnl,

d'autres aussi, de nuances potffî-

quès diverses, ont révélé eu public
que, depuis quelque temps déjà,

des entreprisses Industrielles, de
taffle gigantesque, des chantiers,
navals (on parte aussi de cimen-
teries], avaient Jeté leur dévolu
sur un des plus beaux stiee de
la côte sud-ooast du Pètopoonbse,
là baie do Pytoa, dite - aussi de
Navarin, et ce mm touche assu-
rément tes ' Français- L’opinion

Neuf

Cnossos

publique riait émua en Grèce, et
pas seulement les archéologues
et les

.
passionnés de FAntiquité ;

la commission exécutive d’Europe
Nostra, réunie è Amsterdam le
21 octobre, a protesté vlgoureu]-

sament
.

Il Y a de quoi : ce paysage
grandiose — une baie Immense
presque fermée par une grande
Ve -r évoque, aussi les plus beaux
souvenirs de FNstoke dé le
Grèce. Tout prés «'élevait le- pa-
laia du vieux Nestor, qui livra
les plus vlelllea tablettes inscrites
de cette hfstolre ; Ftie. Sphactérie.
rit le combat à mort des Spar-
tiates contre les Athéniens; dans

le ski nordique,
dans son pays d origine, la Norvèae.

la baie se livra en 1827 lu bâtai

de Navarin, qui conduisit la Gré
è rIndépendance. Va-t-on gàc

h

polluer, de si grands souven
dans un site prestigieux ? A c,

fera-t-on croire qu’il riy a p
au voisinage, sur cette

.
iongt

côte, d’autres installations po
s/b/es ? Sans doute, les fndustrh

en question devraient-elles an

leurs taire de plus grands frai

- mais renjau ne vaut-il pas un pe
ou. même beaucoup d’argent I

Ce qui nous Inquiète, c'et

qu1après celui-ci aucun site n
soit plus respecté. Une le

(nm 150-75). promulguée au Joui
ns] officiel du 9 aeptembre der-,

nier, dépouille pratiquement
ConseB archéologique du drotr* ,

et du devoir qifii a de protège irn PC
les sites, conformément aux dis '*
positions de la Constitution grec
que. Certes, ce n’est pas Chic,
quB les massacres ont com-
mencé : A Eleusis .dé/à, une -

fabrique de ciment a ruiné poizt
toujours rèmg d’un' des plus
grands sanctuaires de la Grèce.
Mais Ton peut espérer que notre
temps sera plus éclairé. La Grèce
a la chance de pouvoir faire ses
choix — que noue-mémss en
France n'avons pas toujours,
laits — à ' un moment où partout •

Fon pensa que le protection de •

la nature, la qualité dé notre vie
et -de son cadre, valent bien- des

'

sacrifices.

Nous gardons notre ' confiance'
A la .Grèce, A son goflt.de la gratK- .

deur et de la beauté, A sa volonté -

.de préserver le meilleur de son
patrimoine.

PIERRE DEMARGNE
membre de Vlnstttut.

Un

autant le pratiquer

AfRFRANCE SAS

- 'T***.-
•- '--V
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Sur les pas
de Guillaume

CHATEAUX
EN

NORMANDIE
jê Caen, les drapeaux de

tous Jea pays trottent sur
la forteresse de Quttlauma

le Conquérant. A rIntérieur de
l'enceinte, face à la chapelle, dont
le plafond ressemble à la coque
d’une barque normande, te Musée
dea beaux-arts présentait cet été
une exposition Intitulée: • La re-
naissance en Basse-Normandie. »
Exposition qui tourne actuelle-
ment dans las principales trilles

dea départements du Calvados,
de la Manche et de l’Orne.

En tsos, des maçons d’Ambolse
et de Blois constru/senf à GalUon
un château pour le compte du
cardinal Georges cTAmboJse. Des
ouvriers normands viennent les
relayer. Quelques années plus
lard, les deux plus grands • en- '

trepreneurs » do Caen, Hector
Sohler et Biaise Le Prssfre, em-
ploient parmi

.
leurs compagnons

des tailleurs de pierre Italiens.

Cest aine! que, de main an main,
la Renaissance va fleurir en Nor-
mandie. Il s’agit moins d’une
srcAJtecfwa que d'un • décor »,

si léger que M. Lucien Musset,
professeur d’histoire A FunNar-

slté de Caen, le qualifie d* « épi-

dermique ». Salon les réglons, on
sculpte des matériaux différents-:

autour de Ponl-FEvéque, seules les
poutres des colombages sont or-

nées : du côté de Caen, c’est la

pierre blanche qui est ciselée,
dans te Manche, le granit- Raffi-
nement suprême ; les potiers du
pays d*Auge dressent au sommet
des matoons des épis de tallage
vernissés af polychrome^,où s'en-
tremêlent- flaira, fruits, angelots
et— pélicans.

Oette promenade de la Renais-
sance dam le Calvados com-
mence A Caen même au cœur
de la ville. L’église Saint-Pierre,

pris de laquelle un fleuriste a
installé son - échoppe », est go-
thique, mais son abside a été
achevée- à la Renaissance. Balus-
trades, pinacles, candélabres, sont
si richement sculptés que certains

évoquent A leur propos le foison- •

mment éb/oufssam de Fart Indien.

Le manoir des Gens <FArmes,
construit au début du régne de
François F* pour Gérard de Not-
ant, s'élève dans la rue Bosse.

Ù~~Jr
V

FArgougos

bfnstfR

Rivar&enàS

6ir /

J
$3.CAEN

VTOers- „
CaumonÜ
-Parenté -

• Afray-
,-k-Odoa

nbayttnarf

v. CONDÊBLR NOBEAW

Pour le retrouver, H faut longer le

port et le bassin Saint-Pierre. Au-
jourd'hui, té manoir riesI plus
qu’un Ilot d’un autre temps dans
un quartier neuf éventré par des

.
mures larges et Sans arbres. Mal-
gré ranvlmnnamsnt, ' cette forte-

resse parla encore de le vie des
seigneurs qui rhabitaient. Dana
les médaillons qui ornent les cré-
neaux llgurent, en effet, les por-
traits dea Bans riarmés : guerriers

A la barba effilée et gantas dames
aux coiffurBS voilées respirant une
fleur.

De Caen A la mer, le paya -est

triste et plat On laboure. Lasson
est un chiteau abandonné. La
grilla est touillée, la prairie râpée.
Seuls les fils de fer barbelés qui
rentourent „ sont d’un gris neuf.

Sur la façade du chiteau, autour

des fendras, court une broderie
exubérante et. légère. Au-dessus
de la -porta, tes guirlandes se
reiolgnent en sa terminant par un
sphinx et -uns sphlnge coltiés

de_minuscules chapeaux ronds A
plumas. S'era/ent-ce -le martre et

le maîtresse de la maison, dont la

devise dit non sans coquetterie :

« J'espère que Lasson est assez
omé ? »

Entre les bras de la Thua et de
le Mue. Creully est un village dans
un vallon. Centrée du chiteau sa
trouva aur la place de réglise. Un
étendard omé dé trois léopards

rampants flotta au sommet du don-
jon. A Fépoque de la Renaissance,

la forteresse cFHaymon la Dentu
s'est adoucie grâce à Fadjonction
(furie tourelle agréablement ronde,

élégante et parée de pendentifs

sculptés.

Creully sa Visite. Trois balles
.

salles ont été restaurées. Le che-
min de ronde mène A une petite

tour de guet. Sur la porte grisa,

on lit : » BjLCX, be citent, no
entry.» Le studio de la

pendant les premiers ioura du
débarquement, était installé ici. Le
maréchal Montgomery avait établi

son quartier général dons une pro-
priété que Fon voit du château :

une maison blanche dans une
prairie.

Au loin, surgissant de la brume,
les flèches ajourées et noires de
la cathédrale de Boyaux. Dana la
Bassin, les prairies entourées d'ar-

bres succèdent aux prairies. On
volt peu de pommiers.

La famine riArgouges avait . un
hôtel A Bayeux et un manoir A la

campagne, pris de Vaux-eur-Aurè.
Le manoir, entouré de douves, est

eujounfhul une ferme. Chiens
tirant sur leur chaîne et poules so
promenant dans la cour. Cette
ferme-manoir est restée -très balle

et très, noble : un portail à cré-

neaux portent un médaillon effacé,

un colombier, une tourelle qui
abrite fescalier et des lenétraa A
meneaux fleuries de géraniums.

Lee villages
.
traversés sont en

pierre blanche. A Camplgny, la

manoir, voisine avec régnée et

son cimetière. Le triple portail

sculpté est monumental. Dans la

cour immense, une mare caracté-

ristique de le région. Camplgny
est un manoir fin, équilibré. Fe-

nêtres superposées encadrées de
colonnes, lucarnes de pierre. Ere-.

m/ère manifestation de la seconde
Renaissance en Normandie (1535-

1545).

- D'une extrémité i rautre de la

grand-rue, le village cfEvrecy

trappe tellement il est neuf. » Oui,

dit la charcutière, nous avons été
sinistrés à 88 %. Il y avait des
SS bu château de Maltot. Je
me souviendrai toujours — j'avais

douze ans au moment du débar-
quement — les avoir vus rentrer

un soir en pleurant •

Les entants dAvenay ont choisi

de camper dans le potager et Ils

ont eu raison, car c'est de IA que
ron a la plus balle vue du châ-

teau. Celui-Ci est situé sur une
petite roule qui mène i Viens. Au
fond de ce potager paisible se
dresse le château, flanqué de trois

tours. L’una est ronde ai forte, les

deux autres, polygonales, plus raffi-

nées. Dans le loft d’ardoise, la

lucarne est dentelée.

Pont - du - Coudray, Clinchamps,

Fresnayde-Puceux, la route verte,

touristique, suit la vallée de rOrna.
A Bretteville-sur-Laize, Qullty et

ses dépendances s'élèvent un peu
A récart du village, fièrement mais
sans morgue, lin logis sculpté à
tourelles, un bâtiment méridional
A arcades qui ouvre, aur la cour,

des tulles aux tons chauds :

QuUIy est le soleil de malle.
Les /armes en pierre disparais-

sent. A Soint-Plerre-sur-Dlves, les

chaumières i colombage s'épar-

pillent i nouveau dans les prés.

La ciel est gris. Sur les branches
lourdes et basses des pommiers,
les pommes sont rouges.

- FLORENCE BRETON.

* «L'architecture Renaissance
en Basso-Nomjandln ». Fiers : 12-
30 novembre. Soint-LO : décembre.
Cherbourg; 15 Janrler-14 mare 1976.
Bayeux : fin mars-25 avili. Orbec ;

29 avrü-23 puvl. Zxdgle et Morta-
srne : mal «t Juin. Bonflsur :

Jnfflet-aoftt.

Il pleut. Il fait froid.

On s'enrhume.
C'est le moment de partir

en Tunisie. V

baléares

tunisie

Canaries

sud marocain
afrique du sud

usa
mexique
egjpte

bangkok

te tourisme français
croità la qualité de la vie en vacances

• Des circuits, séjours

ou circuits-séjours,

tous frais compris
dans (e monde entier.

• Des avions réguliers,

des hôtels sélectionnés,

des petits groupes
francophones.

•Des détails dans les prestations

et les services qui font

la qualité de la vie en vacances.
• La qualité de la vie.

. Nous y croyons. Jugez-en
grâce à nos 2 brochures

MWÊf) hiver 75/76.
Elles sont gratuites

i sur simple demande.

le tourisme français uc. 77 ,

96, rue de la Victoire 75429 Paris TéL2855858
32 avenue Félix-Faure 75015 RarisfTéL2855858 poste 244 -

122 avenue Gabriel-Péri 93400 Saint-OuenTéL2855858 poste 280.
Succursales :CAQ<LEVREUX. LEHAVRE. ULi£.ROUBAIX.ROUEN. BRUXELLES A

os
Forêts ouvertes i Un Suisse chez les vignerons
Après notre article sur la

« forêt oubliée s, ÜS. J. Georges-
Picot, président de la Société des
amis des forêts de VIsIe-Adam et
de Carneüe, nous apporte les
précisions suivantes :

Les forêts privées ne sont pas
toujours fermées an public, si
quelques bols privés sont clôturés,

. un très grand nombre peuvent
être utilisés par le public pour la
promenade, la cueillette des fleurs
et le ramassage des champignons.
A cet égard, o& pourrait préconi-
%r un avantage fiscal en faveur

i

les propriétaires qui laissent
eurs bois ouverts an public par
rapport à ceux qui s'en réservent
a jouissance exclusive.

En attendant, l’Etat devrait
iurtout éviter de faire dispa-
raître lui-même des tractions
importantes de forêts donxa-
î laies. La situation des forêts de
‘Ile-de-France est dramatique
tu fait de la multiplication des
Ignés à haute tension, des routes

des autoroutes nouvelles, et

**’o&me souvent d’implantations ln-

ustrlelles tolérées ou encouxa-

ées par l’Etat.

Après le témoignage publié
dans le Monde du 30 août, sous
le titre « Un Suisse chez les vigne-
rons x, M. Jean Bène, maire de

. Pézenas. dans. THérault, nous a
adressé la lettre suivante :

SI les sévices dont fait état
M. Junker sont exacts, ils ne peu-
vent être le fait que de (viticul-
ture ou non) véritables voyous et
la situation dramatique de la viti-

culture méridionale ne peut» en
rien, les Justifier. -

Mais le récit de M. Junker
laisse supposer que les faits se
sont passés sur le territoire de Ja
commune de Pézenas et que les
auteurs en sont des viticulteurs
de Pézenas.

C’est, en tout cas, ce qu’ont
compris un certain nombre de
personnes quL depuis la parution
de cet article, m’écrivent pour
vouer aux gémonies Pézenas et
ses habitants. Entre les deux
guerres, les chroniqueors avaient
coutume de moquer les théâtres
de Landerneau et de Pézenas. Ce
n’était peut-être pas toujours ni
très Juste ni très spirituel, mais
ce n’etatt pa» méchant. Mes com-

patriotes prenaient la chose du
bon côté. En revanche, je ne peux
acoepter, pour ma ville et ses viti-
culteurs, la réputation que leur a
faite la publication de ce papier.
M. Junker est bien excusable de
ne pas savoir que la plus e*anrie
partie du CJX 13, qui conduit de
Pézenas à Roujan, n’est pas tout
entière sur le territoire de la com-
mune dé Pézenas.

Je précise que, indigné comme
U ae doit par les faits révélés par

votre rédacteur occasionnel,
je me

suis livré personnellement à une
enquête et que j’ai acquis la
conviction que les auteurs de ce
véritable attentat n’étalent pas
des viticulteurs de Pézenas.

Par ailleurs, je peux affirmer
que la population tout entière de
Pézenas a été très émue par cette
agression, qu’elle réprouve et qui
ne peut, d’ailleurs, qu’être noisl-
ble à la juste cause que les viti-

culteurs défendent. i

LES GRANDS-MOTTOIS
Voici un an, la station de- La

Grande-Motte, qui relève de la
errniTnnne M&uglüo (Hérault),

mniYiwmflft de plein exer**
cice. A l’occasion du 'premier
anniversaire de e 1 ’ indépen-
dance a, un référendum a été
organisé, pour permettre aux
habitants de chpMv le »(*»» qulls
entendaient se dqpner.
Trois appellations leur étaient

capsur
ABIDJAN

croisière de 21 jours

vers les soleils d’Afrique

du 21 février au 12 mars 1976

MARSEILLE - CASABLANCA - MAURITANIE - SENEGAL
SIERRA LEONE - COTE D'IVOIRE - LIBERIA - SEHEGAL - LES CANARIES

AGADIR - CASABLANCA - -MARSEILLE

PRIX AU DEPART DE MARSEILLE : de 3.000 F à 8.000 F

proposées : Grands - Mottois,
Maxi - MOttalns et Magni -

,

Mottéens, .mais les électeurs itettegywnombres
étaient libres d'en proposer . gggyl!?.1*”
d’autres. 606 des 1 311 inscrits sur 06**

la liste électorale communale se !
“«te»***»»»™».

i

«à—
MoLüb*üSoTrt*

1

le? MhgS- \

Mottéens (18). — R. B.

:-vr
MASSAUAl

AVEC AVIANCAVOUS VERREZ LA MER DES CARAÏBES DU CÔTÉ LE PLUS ABORDABLE.
mur Avança tous offre les plaEei ensoieHJées de

'

b mer des Carfbes qui ne sontmême pas polJu-

ces parla chertéde lavie.Ellevommontreiccôlé
sodamérieais le plus abordable.

Dans la seule Colombie, vous avez 1500Km..

• v~\__ deplag» pourvous étendre.
, .N Comme la pt^s blanche do San Andrcs,

i .. J fslo du BOIril,OÙ le wuréle allongé à lbinbre
.

\ r des pahiucn sirote son cocktail «coco-iOâ» et.

w5b] • iwntwijil^ipt nninhiaiathemtés luuneDes de

cette Be.

«"7 Oubicii.sivous ptêffireznawgaai.vouï louez sans

Lr gnmds fiaisuojacbt dans teportde irfaisancc de Carta-

2» gêna, rindemie ville espagnole qui cbarmait déjà les

corsaires do capitaineMorgan. •

Personnenepeutmwoxvous mantrerleconiineotsud-
amëricain qu’Aviauca. CarAvian» est spécialiste de rAmcri-

m.. eiuni, ><1U aflbptiiB Hwvnlc want Oiib
r» j / amencaiu qn Avança.V zj que du Snd.Elley a déjà effectue des vois i^uIjcts avant que

Aottcsnieoten cetteidéqsdViüilSSSLi -

Remplissez et«ivoyez'wws le coupon ci-jolnt. par retour de courrier, nous vous
adresserons b brochure «InterludeenAmérique Latine».

COUPON

1,Rue Scribe

-

Paris 75009

TcL2665MO

L»p!u9 antienne compannl» sérfoim» du Nouvmu Monda.

Coblanc*

d»

Franco



Page 20 LE MONDE— 15 novembre 1975 • • • «f MOMDt

I

Préparez
votre saison dé

Menuires
_ et

Super Menuires
.dans

Tout le prestige de la

Savoie

Ecrivez ou appelez :

(79)00.60.68
Office
duTourisme
73440
tesMenuires

Réservations :

Hôtels** **+
Appartements
meublés

tente-.
Studios 2p.3p.
Crédit assuré
.à lademande
Scivabe!
22, place
louisjouvet
38100 Grenoble
tel (76)251418

i
S

LE BLANC

Saison bien fartée dans les Alpes ÿtti
Ui

o

PISTES
Une semaine

dans le Jura

Forêts, plateaux déserts,

combes tranquilles : voici la

vallée de la Valserine, Juste au-

dessous du col de la Faucille

et du mont Rond, pas bien loin

. du cièt de la Neigé (1 723 mè-
tres).

Une hôtelière entreprenante

a mis sur pied, toute seule,

des forfaits - randonnées d'une

semaine, qui, outre la pension'

complète, comprennent la loca-

tion de tout le matériel néces-

saire (chaussures, skia et bé-
tons) et l'accompagnement lors

des promenades, qui diffèrent
‘ chaque Jour. Quand te point de
départ de celles-ci est trop

éloigné, on y conduit les skieurs

en jand-rower...

* Hôtel des Eerafinei,
Mlle Claude Malod. 11410 Mijanr,
ta. (15) 51-59-91-11, puis te 47 à
Mijota.

(La semaine complète à partir

de 679 F par personne.)

SUISSE- VILLARS
& vendre

CHALITS et APPAKlWBOS
dès Fr. S. 135.000

Possibilités de crédit. Vente autorisée aux étrangers

Construction de chalets Emile Kohli

TéL : 1941/25/3 15 33. CH-1884 VÏIIere

La Plagne : garantie .

La station propose plusieurs
formules originales. Elle assure
une garantie -neige». Au cas
où on ne pourrait skier Jusqu'à
sa résidence pendant son séjour
et si moins de vingt remontées
mécaniques fonctionnant, chaque
jour de ski perdu est remboursé.

Pour Noël et Pâques, deux
semaines spéciales sont - pré-

vues : du 19 au 27 décembre,
neuf jours pour le prix de sept

à partir da 475 F. location et

remontées mécaniques compri-
ses. du 3 avril au 25 avril 1078, à
partir da 360 F par personne.

Isola 2000 : soleil

La station garantit la neige et
le soIeiL Les organisateurs vont
même jusqu’à offrir une location

de sept jours hors vacances sco-
laires si. dans la période du 20 dé-

cembre 1975 au. 25 avril 1978,

rhéilographe de la station enre-
gistre un enaototitament nui pen-
dant plus de deux jours consé-
cutifs.

Stages de ski pour tous les

niveaux, des débutants aux
' champions "et à partir de setza
anar de 235 F à 385 F. Locations
en studios pour-sapt Jours durant
les semaines « choc » : 250 F par
tète sur la base de quatre per-

- sonnes.

Moraine famille

Cette année, rien qui puisse

-désorienter» Iss habitués de
cetts station ftmiltale et spor-

tive. .FOrfait de sept jours pour
les remontées mécaniques : 210 F.

Pension en hôtel de 50 à 200 F
par jour -et par personne.

L ES stations de sparts d'hiver
afficheront très vraisembla-
blement « complet s bien

avant le début des vacances Se
NoëL Interrogés, des responsables
d’offices de tourisme indiquent en
effet que les réservations pour la

fin de l'année « marchent très
/art »

l

La troisième période des
vacances de mardi gras — celle

des «Parisiens», du 14 au 22 fé-

vrier. — est également tzés

demandée dès maintenant. Excep-
tion cependant, pour Isola 2000
dans les Alpes-Maritimes, très

éloignée de la capitale,: et qui en-
visage pour attirer tout de même
de la clientèle d'appliquer pen-
dant cette période les tarifs

s basse saison ». Des. deux autres
semaines de février, la première,
celle réservée & l'ouest de la
France, apparaît généralement
comme la plus prometteuse. En
revanche; larpériode-intermédiaire
destinée aux réglons situées plus
& l’est est, comme les autres an-
nées d’ailleurs, plutôt boudée. Les
possibilités qu’ont les habitants
de se rendre chaque week-end à
la neige ne les incitent pas beau-
coup, semble-t-il. à programmer
à r&v&nce de véritables séjours.

Quels que soient l’endroit et

l'époque choisis. Il faudra, de
toute, façon, prévoir un budget
plus

.

important, surtout pour les
familles déjà pénalisées pair l’obli-

gation d’effeqtuer les séjours pen-
dant les vacances scolaires, et

donc aux tarifs les plus élevés.

Les prix des hôtels ont augmenté
d'au moins 7 %, et. les tarifs des
remontées méeàniqnpw ont suivi

la pente„ ascendante. Dans les

meilleures conditions, le forfait

pour sept Jours coûte de 190 à
240 francs, mais ce prix s’accroît

en fonction du prestige de la sta-
tion pour atteindre 400 francs et

même plus quelquefois. :

ÏA côté des forfaits traditionnels,

d’autres, spécifiques ceux-là, sent
de plus en plus souvent proposés r

La Clams, par exemple, offre une
sortie de « Tourisme, qt sld »

(38 francs par jour), permettant
d'aller essayer les pistes de Flaine,
des Contamines ou des Grands-
Montèfs. Huit stations françaises
de Savoie et de Efeuite-Savoie

(Abondance, Avoriax, CMteL ’La
Chapelle-d’Abondance, Les Gets,
Montrlond, Moraine, Salnt-Jean-
d’Aulps) et cinq stations suisses

(Champéry, Les Crosete, Morgins,
Torgon, vai-drmiez) se sont al-

liées pour mettre au point un
forfait « Ski sans .frontières »,

au soleil des alpes du sud

CHOISISSEZ

1850 m.-300 jours de soleil

Pour les spécialistes'de l’investissement en montagne, il faut :

.

• Investir au-dessus de L500 mètres
ponrbêncfiderd’unbon ennrigprrifnft

• Rechercher une station hiver/été

garantie d’une rentabilité locative

optimum.

• Choisir une station intégrée àun
viens: village avec son ambiance et

son animation naturelles.

•Y trouver un équipement sportif

important (remontées mécaniques,
tennis, piscine-.).

et_

• Donner une priorité à l’ensoleil-

lement

ces con
Répondre: à quelques-unes de
onaitions, c’est bien. Répondre

à toutes, c’est exceptionnel - et pour-
tant - c’est déjà décrire les résidences

Sofirev deVars.

Choisissez donc -votre appar-
tement — da studio au 3 pièces —
dans le Chambeyron, dernier né
des immeubles construits parSofirev,
au départ desremontéesmécaniques,
à proximité du centre comméraal,

des tennis, de la piscine, à la lisière

de la forêt des Escondus.
'

Prix fermes et définitifs.

Facilités de crédit

BureaudevmteSofîiev'TePointShow”
05560Vus-m (92) 45.5104.

Soaété Arnaud Résidences, 3, Cours
Joseph-Thimy, 13232 Marseille Cedex1
TÏL (91) 50.75.75.

Pour recevoir sans engagement de nnhy
part k documentation surk station de Vos
et Fimmcnhlc "le Qiambéyran" adresser le

coupon â^deksoiish
Sofirev, 6, me RHef-Will 75009 Parism 742.1080.

‘Nom

Adresse

,

Prénom.

Code postal Tel

,

skj
aux Menuires

SAVOIE
Office dp Tourisme

TéL : (79) OMQ-68

<46 francs par Jour) destiné sur-

tout aux amateurs de longues

randonnées.

SI les projets de statiorts nou-
velles sont au point mort ou
s’élaborent en grand secret, les

Industriels de la neige ont cepen-
dant été actifs. Plusieurs stations.

Intégrées ou non, se sont agran-
dies, pas toujours selon les répar-

titions habituelles. Isola 2000, l*une

des plus récentes stations de la

troisième génération, ne met en
service cet hiver que cent cin-

quante lits. En revanche. Les Geta,

typique station-village de moyenne
altitude, augmente son parc ira

mobilier de cent appartements en
copropriété. Les efforts pour déve-

lopper le tourisme social d’hiver

ne sont réellement perceptibles

qu’à travers le lancement de la

station de Montricher - Albanne.
au-dessus de la vallée de Mau
Tienne, fruit d’une concertation

tripartite — organisme de tou
risme social, collectivité locale et

Etat

La cote 3 000

Un peu
1

partout, les responsa-
bles d'offices de tourisme font

port de là construction de nou-
velles remontées Tnéoanfqnwi Sa-
moëns se greffe désormais sur le

domaine sHable de Flaine. D’au-
tres remontées plus spectaculaires
ont pour objectif la cote 3 000.

A La Plagne, le premier tronçon
(Tune télécabine quL achevée,
atteindra le glader de Bellecôte
(3 400 mètres) permettra dès cette

année à partir de la gare d’arri-

vée & la Boche de Mio (2700 mè-
tres)' d'accéder à de nouveaux
champs de neige: Alix Deux-
Alpes. l’accès au Dôme de Puy
Sallê (3423 mètres) sur le glacier

de Mont de Laos et & lignes, la

desserte du Saint-Père (3400 mè-
tres) par le nouveau téléphérique
de Val-Thoreris, permettront d’al-
longer la saison dans ces stations
et ' de répondre 'aux exigences
sportives de certaines catégories
de skteuxs.

Beaucoup plus modestes, mais
significatifs de la prise en consi-

dération, d’une demande nouvelle,

des efforts .ont été- accomplis un
peu partout pour créer des itiné-

raires de fond ou diversifier ceux
existant déjà. Aux Menuires, trois

pistes , serrât Inaugurées pour
NoSL. Presque toutes les stations
offrent tfamena cette alternative
au ski alpin. Plus de 60 kilomè-
tres de -pistes sont.ep service
des stations comme Montgenèvre
(Hautes-Alpes), la Bresse (Vos-
ges), Antrsns et VULazd-de-Lans
(Isère). Et si, & Courchevel,
30 fcfkunftfcrea de -parcours balisé
ne sont qu’un atout sportif sup-
plémentaire,; dans, une station
cnrfrmft Saint-Pierre de Char-
treuse (Isère) 40 kfiomètres de
pistes représentent un complé-
ment essentiel pour l’avenir.

mandes d'une clientèle djns la

quelle les non-skieurs sont e

nombre relativement importan
et. pour assurer une rentabtlit

plus grande des équipement
d'accueil, beaucoup de station

multiplient les réseaux de proroe

nades damés et balisés ou tenter

de séduire avec des activités qi

n'ont souvent aucun rapport' ave
la neige.

BERNARD EUE.

Enfin, pour répondre aux de-

SANS RISQUE!
• Assurances collectives :

vous partez avec un groupe, vu

bénéficierez vraiseznblableme

d’une assurance collective do
vous aurez intérêt à vous fal

préciser la portée. Cette assuran
couvre la responsabilité civile

'

nhiunin des skieurs.

D’autre part, de nombre
skieurs, en adhérant à la Fédér

tïon française de ski, le' pi

souvent par l'intermédiaire d*

club local, sont automatlqueme
assurés pour le cas où ils serait

responsables d'un accident.

Les assurances collectives pt

vent également comporter u
garantie en cos d’accident sun
riant au skieur (capital en t

de décès ou d'invalidité, remboi
sement de frais de soins). Ce
garantie est souvent accomj
gnée d’une garantie « frais

recherche ».

• Assurances personnelles
avant de contracter une qu
conque ' assurance, relisez

contrats dont vous êtes tttula

en prévision des risques de
vie quotidienne.

En effet, de nombreux oontr
s responsabilité civile chef de
mille » ou « multirisque » s'api

qùent aux accidents causés r
autres à roccaslan du ski et d'j

très sports de neige tels que-
Juge.

SI vous'ne trouvez pas dans •

contrats, en cours les garan
nécessaires, vous pouvez contr
ter pour la durée du séjour
assurance * sports d’hiver » et
prenant l’ensemble de ces gar.
Lies : responsabilité civile, ai

dents dont vous pourriez f

victime, frais de recherches.
De même, les titulaires

contrats individuelle accident
sont souvent garantis pour
accidents dont

.

Us pourraient ê
victimes aux sparts d’hiver. Vc
vous reporterez à la ruhriç

exclurions » de votre contr -

pour voir si ces sports y figure
SI vous vous adonnez à t

activités plus particulières (ski
haute montagne, ski de fond, p
tirage ou autres sports dlilvt
ou si vous vous rendez à l’étra

'

ger, vérifiez que vos contrats vu

.

couvrent bien dans ces cireur
tances.

JL
i

H
.i

* Centre de documentation
dInformation de l'assurance, 2. r
da la Ohaïunée-fTAntln. 75O0B Par
téL 824-86-12, 770-88-39/

©vse ^vsi
Aivciat i • , ris fonrir-o'. p.rr la

Ki"ii-r;i:ion dv'i P.-.-renti d'ticvi-ï
iH- Vhnsc-iL!nv-rnt-Dt PitMiç

N O E I;

SKi POUR VOS ENFANTS

i * Pi.\r.NK. (LONC.r.f'OV)UTKinU iRADST.lttT)
Ct M!SS t.

» Uoarir-. il-- r.nns <l<> -,'.r 1 .

s uirrr--. - Anini.iî/orj.

t'nr".1ri-mi-nî par
lipl'-irne».

SÉJOURS LINGUISTIQUES

Grande-Bretagne
.

- Allemagne
T--I 7:1 1 -IT-t; i .a-t.-ÏK-™. 7" •

•I';. av. tics Ternes. 7.'i*7 7 PlEïs.
Ancien. IS7. me Ue C-au rr r-ïle ...

iiiuHmiDiuiiuniniiniiiiimniiiiiiiiinnniiiin»

SKI
STÀGES "1" NEIGE
da 23 NOY. au 21 DÉC.

poudreuse et coiripétitiori- ïrutlcrtion-

entraîriement maximum 7 élèves par
moniteur - remontées Illimitées -
vidéo - prêt du matériel, essais
toutes .marques.

.
.

. ..

1 semaine de 1 050 à I 250 F
tout compris au forfait sans héber-
flement : 580 F.

Philippe et Gérard. Mattis

VAL D'ISÈRE
-BP.. N* 1 •

’

RUS.; TéL 06-41-49.

'iiininiiniiiHiRiiiiiftiuimmifmiiiifiiiiiitiiuni.

VACANCES SCOLAIRES
NOËL/PAQUES EN SUISSE

SKI

î.

pour enfanta de fl à 15 ans. Proaoectu»~ ECOLE CHANTEMERLK.
CB-1807 Blonay. TéL r IWI-Z1-S311M

et les XII- Jeux Olympiques d'Hiver,

du 4 au 15 février 1976,

monde entier à Participer et A -assister

^ ^ :

F
1**** de ski alpin etfu^

-S*—

^

^ SympiquA
flkjce - artificielle de bob et. **

SiÆf J»" Oïympques dHiver. ces impressionnante

uies font d Inntijruck la capitale des sports d'hiver.
' '

râ * voie de. i««

?iÆsœar ** æ-

r

w
m^ 1

°üTo|

t d0r
' Congr».

et concerts. Nombreux manlfaaotidn, culhinltes M folLes terrasses ensojefHées «Flnnsbruck, à 900 m. d'altitude, iade cure tfoir cfKSLS et la HUNGERBURG. -

Pour tou* .rensBlgnemant complémentaire, dépliant et off» nàdtâ
d^r : iyTuUcat d’initiative, A-«ZL «NNSBEtrCB.

^^ “ 5i-22 - 2JTOS .tfiex SX423 ou votre bureau

S *3*?" ** TûBrfn“ Autrichien, 12, r. Anber. TSfl» PAMS,
ta. W3-S3-82, et A Berlin, Francfort, Hambourg, Cologne et Mnnlcfc.
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? Douillette Autriche
-f * RADfTION et confort sont des nombreux étrangers venus

: ' # fteüx impératifs auxquels pour quelques louis dans les moo-
...

"* Herment lès responsables tegnas autrichiennes 7 Qargellen
J*1»» stations de sports <fhiver en 'est entra tes mains d'une petite
\iutrlche. Gargallen, rüh des grains communauté d’hôteliers entrepre-

:.- .Je ce chapelet de minl-atullons nants, - accueillants ei„ conserva-
" ml s’étire le long de la vallée du leurs dans te bon sens du terme.

Eft
*onfa,on> est un exempte. » Nous voulons rester entra nous.

*** Dans cette contrée méridionale explique- te patron de rhùlei Ma-

lu Vorarlberg, ni gigantisme, ni
crissa. Pas question de tourisme

7rend ensemble, ni moder- ,ndü3trial- l> * » no»™ vallée

PlCAT/sme. mais une architecture 01,0 alm08Pfaère Particulière que
WWmagBolse en harmonie avec les

WHa aouha!lons préserver parce

Wes. Autour du clocher en 'forme c*ue nous l'aimor» et parce que

. Z'^ie bulbe, des chalets de bols clos- ^°® c*j8nts 1 aiment »

zrpiques, parfois récents, souvent - PoUr raisons, les hôteliers.

:
^nclenj. toujours rustiques. La plu- da péro en nia pour ta plupart.

— l'oart (rentre eux sont des hôtels, om exigé gu’un chalet moderne
. . ,^ ‘ma/s rien de . clinquant pour la édifié par un promoteur soit

.v;

V signaler. -pourvu tfun toit classique à deux
- •• pentes et non à une saute comme

Atmosphère.» il était prévu.. Ils ont refusé ta

. . , , _ construction d'immeubles qui au-
' >* rmiéneur créai le confort nàent ^rité des appartements.

. douillet, et de bon Biol. Large tau-

-SZteuU confortable, meubles peints -«Les volets seraient clos pen-
Ij'à rancienne, grandes ea/iss avec dent plusieurs mois de l'annèe-

S"ieu de- bols, mais aussi. ,comme L'été, il- n'y aurait pas de Heurs

Zî à l’hôtel Madrissa. run des malt- aux balcons s'indigne Pun
"“'/aura ; piscine, sauna, solarium, d’entre eux. Mais, surtout, on rie-
'

"-La table est peu. originale, mais quêtait la surpopulation et Pengor-
abondante. Les serveuses àrboreht ggment des équipements collectifs

-:Ibs Iupbs Heurtes et les gilets (remonte-pentee, piscines, parcs
brodés du tolklore. Le vin chaud de stationnement,J. Les hôteliers ne

' t^fgluhvrein) et les alcools blancs
.
craignent pas non plus de- sélec-

- (schnaps) contribuent à égayer donner la clientèle. Aux noceurs
: .-des soirées dansantes où la valse et aux snobs on tfécfare que •la

et la tango prennent te pas sur chambre est prise •.

le /art et autres danses dites mo- . ^
' ^ fAr«» A Gargeilen, ce protectionnisme

dames. Manltestoment a rsfce ^ qns ggrantjB dB qualité, dqns
dans ce cadre rassurant ef sou-

rint6r6t des hôteliers mais aussi
nant

;
10 *?"**!

[

MgM9
f de celui des vacanciers.

ou fronçais finit per ressembler à
un Autrichien. ÉMILE TIENO.
Comment expliquer carte . haï- * office Maonal *ntrtcbien du

__
monte entre les constructions et tourisme, 12, me Auber 0»), Tél.

- leur environnement, ce mimétisme B7J-W-82.

vnc-vv^-.rm SCdi!î£
.

NOÜ
*’

Vacances blanches en Saine pour enfants
Jusqu'à 10 ans

Ski, Patinage, Notation, etc.

Programmes et rattrapages

scolaires individualisés
HOME-ÉCOLE LA COTTETTAZ

Tél. 1MI/25/644 48 - CH-1865 Les DüibSeret*

Bon de documentation gratuite ; FMNAlR .il rue Auber 75009 Paris

Tourisme

CBWERI

PISTES

NEIGE A PARIS
Maison dê UÀlpe-cPHuez : 6, rue Marbëôf (®»). ta. 123-0-66.

Maisondes Arcs W. Tsd’du Montparnasse têL 325-24-53. '

.

Maisorsd’Auvergne : 53. av. Pranklin-Roosevdt (8”),.téL 225-17-57.

Maison tPAvorta* : 105, bd Hnossmann (8*), téL 265-19-64

Maison dit Corbiêr : 30.' avrde Pf!ëaiând
-
(M, téT 227-44-78.

Maison du Dauphine : 102,. av. des Champs-Elysées (8-), téL
.
>59-64-11. -

' Maison de Plaine : 7, rue de vmersexel (7“), t$L 544-38-83.

r Maison eT/sota 2000 : 21, rue de la PaJx\(2-), téL 073-60-20. -

; Masson de Là Plaque : 8, rue de 1"Hôtel-de-Vîlle à Neullly. téL
47-03-10.

Maison des Pyrénées : 24, rue da 4-Septexnbre (2*). tél 742-21-34.

.
Maison de Savoie : 16, bd Haussmann (9*j, tél. 770-76-84.

Maison de Sttper-Dévoluy : parking du rond-point des.Ch&mps-
Uysées (8-), tél 359-64-13.

Maison de Tignes 67, av. Paul-Doumer (16“), tëL 647-53-90.

Maison des Trob~VàUées z Magasin Havre du Printemps, téL
^-22-222 (poste 3310).

Maison de Toulouse-Pyrénées : 38, av. George-V (8*), téL 359-09-49.

Avec sa caravane

Un grand nombre de stations

de «ports d’hiver disposent ac-
tuellement d'un terrain dé cam-
ping-caravaning ouvert durant la

saison des sports d'hiver. Le ré-

pertoire complet des terrains des
Alpes, du Jura, du Massif Cen-
tral, des Pyrénées et des Vosges
a été établi par la Fédération
française de camping-caravaning,
et sera adressé à qui en fera la

demande.
Outre l’altitude de la station.

on y trouvera une description

des équipements disponibles,

nombre de places, services de
restauration, etd ainsi que

. l’adresse, le numéro de télé-

phone. etc.

k tt&JD.C. ; 78, rat da BitoU,
- 35M4- Paris, t£L 272-M-M.

Auvergne : du nouveau,

du beau...

L’association VAL (Vacances
Auvergne - Limousin) signale, au
chapitre des réalisations pour cat
hiver, l'ouverture de nouveaux lo-

gements dans son village de
Chalmazel (Loire), ce qui porta à
soixante unités la capacité to-

tale: au banc d'eseal, de gran-

. des randonnées de trois ou six
' lours dans le massif du Mézanc
et à travers la Marsaride ; des
séjours de sk) nordique réservés
.aux plus de cinquante ans, et
enfin, la modulation des tarifs en
fonction des revenus—
Les brochures « Vacances troi-

sième âge - et « Vacances da
neige en famille — ski de pista,

ski nordique * seront adressées
sur simple demande.

VAL : 4S, boulevard Pasteur,
63SN Clermont-Ferrand, téL (73)
93-08-75.

Les tout-petits

Que faire des petits quand les

- grands » s’en vont sur tes

pistes ? La brochure que le

Comité des stations françaises
de sports d'hiver a établie ré-
pond à cette question délicate,

puisqu'elle contient la liste des
maisons d'enfants, des hôtels

possédant une garderie et des
garderies d’enfants ouverte du-
rant l'hiver 1875-1876.

Comité fnutçaf» des stations
de sports d’hiver : 49, me PisaQe,
150» Paris, tél. 874-32-84.

Thomas
Cook

SPÉCIAL JEUNES !

5 à 22 mu-

NOEL . ‘ FÉVRIER - PAQUES
SKI et PATINAGE

France - Italie - Suisse
(Col des Balaies - Cotuxsayeur -

Ostaad-Crans Montana)
A" partir de 832 F

NOËL : Cap sur DAKAR
- 4à partir de 15 ans)

Croisière du 20-12 au 2-1-76
2451 F

Pâques : séjours linguistiques

Brochure gratuite sur demande
2, place de la Madeleine.

75088 PARIS.
Tél. : 2SJ-33-20.

Licence U A.

Adresse

CHAINES à NEIGE

en LOCATION
et SKIS - Chaussures

Pertr-ska uta - Bmjwjbo Erfca

Reprises • Echanges

TUR. 27-01 DETHY MS- 20*7

CAMPING - SKI - MONTAGNE
20, place des Vra«B8 - PARIS

Massif Central

à la carte

Au cours des trois dernières
saisons d’hiver, les trois stations

auvergnates du Mont-Dore, de
Super-Bosse et de Super-Lioran
ont augmenté de quelque 30 °/d la

capacité de leur domaine sldsble
respectif. Aujourd’hui, trois télé-

phériques, une télécabine, six

télésièges et quarante téléskis

desservent phis de 200 kilo-

mètres de pistas balisées conve-
nant à toutes les catégories de
sportifs, du débutant au che-
vronné.

La Maison d’Auvergne pro-

pose nombre de formules « à la

carte -, allant de la réservation

d’hôtels (pension complète à
..partir de 40 F-par personne si

par jour) aux forfaits d’une se-

maine (630 F par personne, dans
un établissement de grand
conrort) en passant par. la loca-

tion de etudlos et appariements

(prix moyen : 600 F la semaine
sur la base de trois ou quatre

personnes), et des formules
diverses d'hébergement.

A noter encore, durant les

vacances scolaires, pour les

jeunes de- quatorze è dbc-bult

. ans, des séjours . en gîtes ou
auberges rurales comprenant le

ski de promenade. (A partir de
550 F environ par personne, tout

compris.)

. k Maison d'Auvergne : 53, ave-
nue Franklin-Boosevelt (*«), tél.

225-17-57 et 225-37-99.

(Suisse)

- Alpes vaadoises - ait. 1.200-1.500

HOTEL CEHTRAL-RÉSIDENGE

A vendre STUDIO
Situés un nouveau complexe Hôtelier, meubles et équipés, avec
kitchenette, balcon plein sud, face Alpes valalsannea.

A votre disposition -, piscine, sauna, restaurant, bar-dancteR ainsi

que le service hôtelier.
Tennis, remontées mécaniques et cbaanps de ski a proximité immé-
diate.
Vente aux étrangers autorisée.
Retournes le coupon-réponse pour obtenir une documentation
complète.

Nom : ..

Sue .' ..

Localité

Prénom. :

N9 :

NB postal :

Coupon A adresser à : CENTRAL - RESIDENCE. Service des Ventes,
GrantTRue 43, CH-1095 Lntrjr.

yhons les Alpes
dD-dessus^Ie 2000m,

. . 3 grandes sf«fions de

KV:

'-.l
•"

' IsolaQimjdr^xJ
£.S:®est

Fi3c>v ” ~v ‘

r
,i-' • •••’• . \

intîe “rtew^etsoteâ?' > . -Isola 2000: la double garantie "rfrégè-eteolèâ?'^ >

.

Le climat dlsola 2000. â 90km de Nice,

'

est unique dans Jes Alpes.

Nous sommes teBement surs de notre ensoleillement

et de notre enneigement
que nous vous les garantissons par écrit

(remboursements sous foirne de séjours ou de forfaits!)

De pfcis, si, après 7jours de leçons
par la méthode de ski évolutif,

un débutant ne parvient pas â passer sa première étoile,

son forfait lui est intégralement remboursé.

Isola 2000: des appartements pleine neige, plein soleil.

Tous les studios et appartements dlsola 2000
donnent directement sur les pistes :

on peut chausserjuste devant sa porte.

Si un jour vous décidez d’acheter,

vous serez sûr de mieux louer
(Isola 2000 s’en charge pour vous : rentabilité 7% assurée).

Commencez par louer vous-mêmes
et vous comprendrez vraiment pourquoi!

&isola2ooo
la peuAeuse do nordsous le soleldo sud.

(sofa 2000 t 21, ni* de la Paix. 76002 Paris - TéL 073.60.20
Maison tfteoia. 06420 Isola 2000 - Tôt 031 02.70.50

Consultez votre Agent éa Voyages.

Skisans 1!

àTfgnes.
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Plaisirs de la table rCUM D'Œil

CHÈRES

HUITRES

LES huîtres plates viennent
encore d'augmenter. C’est
un scandale, mais peut-être

celui-ci n’est paa où on La dit.

Car, enfin, on pourrait leur ap-
pliquer ce que disait des truffes
Jean-Louis Vauûoyer : « ‘Les
mangeurs cClmStres sont de deux
sortes, ceux qui croient que les

marennes et les bêlons sont bon-
nes parce qu'eues sont chères et
ceux qui admettent qu'elles soient
chères parce qu'elles sont bon-
nes I 9

Je sais aussi que des épidémies
ont ravagé les claires de Maren-
nes, les naissains à Belon. Et que

les plates sont moins rentables

parce que plus vulnérables et

plus longues & . atteindre la com-
mercialisation. Admettons donc
les hausses. Mais il ne faudrait
pas — et c'est ou qui se passe.

Je crois , bien — que ces hausses
aient pour but secret de nous
faire consommer les huîtres creu-
ses (gzyphêes), cultivées mainte-
nant Jusqu’en Bretagne (claires

de Bretagne) ou venues du Japon
(la coquille est plus dentelée).
C’est le ooup des golden qui re-
commence, ou des sixtéma pour
.la pomme de.terre : on Inonde le

marché d’une race médiocre et
de meilleur rendement et les pro-
duits de qualitégrimpent puis dis-
paraissent.

Un autre
~

ftraïnrfa!ft (où plus
exactement une. autre face du
même) est là vente..' au poids 1

Certes, on pouvait s’y perdre dans
les catégories (9 pour les plates,
du 000 au numéro 6) et l’on pou-
vait admettre une révision. Mais
le--classement au poids est tout
simplement ridicule, oh, çprtës

,

les grandes surfaces, toujours à
l’affût du nivellement, se réjouis-
sent des acheteurs qui viendront
acheter leur livre et demie d’huî-
tres. Les écaillera, les restaura-
teurs, ne seront pas d’accord, car
oe sera, pour les expéditeurs, l’oc-

.

caslon de prix plus élevés et de
mélanges wvrfmy scrupuleux. H ne
faut pas oublier, en outre, que ce
tri et cet emballage «à la ma-
chine t abîmeront les *»nfti qxd
sont vivantes et délicates à ma-
nipuler.

Cela dit. il zeste encore quel-
ques bons restaurants où l’on peut
trouver des huîtres excellentes (et
très chères, hélas 1) à Paris.

Commençons par mettre à port
ceux qui ont installe des viviers
d’où l’huître sort, au moment

d’être ouverte et servie, plus fraî-

che et plus pure qu’en son élé-
ment J’ai nommé le
Dodtn-Bouffant de Jacques Ma-
nière (25, rue Frédéric-Santon.
TéL : 033-21-09) où tous les fruits

de mer sont admirables et de prix
très calculés. H faut y ajouter
Denis (10, rue Gustave-Haubert.
TéL : 622-41-82) où le vivier ne
recèle que des 00û. en attendant
l’ouverture prochaine de son
Mare-Nostrum (128, rue La Boé-
tie. TéL : 742-83-99) où l’éventail

sera complet.

Venons-en maintenant aux res-
taurants dont le banc est aux
mninq fnn écailler compétent- et
où le plateau des fruits' de la mer
Offre toute g*-T»in««»

Mettons encore- & part, lcd.

Le Duc (243. bd Raspafl, téL
328-59-59), le seul à faire connaî-
tre, selon les arrivages, des coquil-
lages inattendus : couteaux,
amandes de mer, ormeaux, gtc.
Et notons : La Closerte dés~üàs

(171, bd - du Montparnasse, téL
326-70-50) ; La Grosse Horloge
(22. rue Saint - Benoît, téL
222-22-63) \Les Princes (restaurant
du George-V, 31, av. Geoige-V,
téL 225-35-30) ; La Marée U, rue
Daru, téL 924-52-42); les deux Ty
Coz (35, rua Saint-Georges, téL
878-42-95, et 333, rue de Vaugl-
xard. téL 828-42-69) où les huîtres
bretonnes sont ches dte, en quel-
que sorte;. Le Paillard (38, bd des
Italiens, téL 824-49-61), nouveau
venu qui s’affirme; Le Navg Club
(58, bd de l’Hôpital, téL 53541-94) ;

La Gauloise en Béarn, (59. &v. de
La Motte-Plcquet, téL 734-11-64).

qui vient de faire toilette et inau-
gure un petit salon au premier;
Le Chalut (94, bd des Batignolles,

téL 387-26-84), le plus classique
mais le plus séduisant peut-être,

et cher à mon cœur, à deux pas

de la place Clichy commercialisée,

avec, en fin de, repas, l’étonnant
soufflé au citron.

Je n’onblfe point BdgariL (4, rue
Maxbeuf, téL 359-85-92} où les

soupers de fruits de mer. préparés

par un écailler barbu comme le

sapeur Camember de mon en-
fance. sont, dans la bousculade
tout-parisienne. «wmMu.MtK et—re-

lativement — à doux prix Je
n’oublie pas rOcéan-Paris-Bar
de Neuilly (18. av. de Gaulle, téL
722-92-05), sa petite salle vieillotte

où les huîtres du banc sont ser-

vies avec pain beurré et muscadet
pour des dînettes rapides.

Wnftn, Q farrt cltCT La MST. Ou
plutôt les'La Mer, car -fl existait

(192, av. Jean - Jaurès, téL
208-39-8-), jouxtant Le Cochon
d’or, son annexe marine fort

achalandée. Et puis voici qu’à
Saint-Lazare, annexe de Mollard,
une autre Mer vient de naître

(117, rue Saint - Lazare, téL
293-54-44). dans un décor d’inté-

rieur de bateau très -achalandé.

Mais si vous voulez tout savoir
su les huîtres, allez vous régaler

à la Bonne Tablé (119, bd Jean-
Jaurès, ta. 737-38-79 à Clichy) où
le patron, René Berger, écailler

de choc et de charme, vous initiera

aux mystères de la mer— du mé-
tier et des prix 1

LA REYNltRE.

PB.— Faut-Il pour cela approu-
ver Lcdoyen de refuser de vendre
des huîtres à ses clients ? Je ne le

pense point. Gilbert Lejeune refu-
se-t-il de vendre du caviar ou de
grandes bouteilles? Mais l'Infor-

mation est-elle exacte et, après
une bouderie de principe, Ledoyen
ne remettra-t-il pas-les huîtres à
sa carte'? Ces messieurs de la

« creuse bretonne » (comme ils

disent) seraient déçus.

Rive gauche

IA CANNE
A SUCRE

J SilNT-G£S''Wfl DE3 PRES TCUS LES JOURS

LE PETIT ZlNCl
LE FURSTEMBERGi

tmzehe
WTHE&cootMX*aa.apécmLrrts

KIATOU
CHAMPAGNES & L0N 6 DRINKS

BORDEAUX GRANDS CRUS
liaison /ondée en tto*

SIEGE i 44, m dn Bac • 222-37-08
SUCCURSALE i S, f. Us U tesatuauca
[aoglt Marteau. - TÉL , 225-7048

L'
Lb

TANTE MADEE
CUISINE PERSONNALISEE
DEJEUNERS D'AFFAIRES - DINERS

11, me Dupin (6") 222-64-56

L-j

;ée|

ES I

J3a 73ouHa d (Di
DJ

13

I

BANC D'HUITRES • CRUSTACES

POISSONS
13, boni. Latour-Maubourg (7*)

RÉSERVATION : 705-50-18

Fumé lundi et samedi midi

3

•)

I

Rive droite

réjroté testaugt fa lïlpén

OUVERT JOUR ET NUIT

Fruits de mer
SafotsJaapm an Whisky

Pari au Roquefort

bd des Capaetaeg - 073-47-45

iFirUng Fuamoast A 30 m.|

chez soi, au restaurant

pour la cuisine
.
& la table

la porcelaine ^ •<

dure française France

Resta rut

PIERRE
a la* Fontaine' Gadiou

Grande aulstne
de tradition française (fermé dtmj
on. 87-44 - PLAGK OAIUOR

Parldno

R^ïni natf^Si
DEJEUNERSLDINERS

cuisine ftinçah»

LA PETITE CHAISE
Fine ans. data an cadre d'époque

MENU : 24 F, vin compila
38, r. 4a CraoeilB. BU. 13-35. TJTJ. I

LE BISTRO D’HUBERT
informe sa cSnoltie qofR est

DESORMAIS FERMÉ LS
SAMEDI et DIMANCHE
OUVERT du LUNDI

au VENDREDI jusq. 23 h.
», pl. du Maitüié-St-Hrmor* (!*)

,
260-03-00.

L'OEUF S?

20 recettes d'œuf»
’ Poule au pot et votante»

55F "vinetservicecompris”
aOVOTKL. Fta dm Bagnotat— 85*90.10

rassmeïorrainr
Les meilleures huîtres

1
et fruits de mer

Livraison en vfllo: CAS 88-08 - Ouvert Josqn’à 2 b.

Uns cuisine française de grande tradition

foutes les tiuitres
DBS TERNES - CAR- “

26,me duRfSabttDerdsRrrisTO*
Réservation 77022 06

teusles]ousjseqJàlh3ai*tni ktSmandm

US
824.48.72 Nd^R}

1

SON BANC D'HUITRES

23, rue deDunkerque
faceGare duNord

tons lesjours

MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR
9, place Perdre* Pari» 17“ — 754-74-14'

Chocolats célèbres.

Cadeanxprestigieux.

Marquise cfeSévigné

placeVTctor-Hngo - 75X16 Paris

TéL: 727 37 65

Plaquettesurdemande

MURfOS et JAKETÏÏ

I

TOCS LES FRUITS DS I

et contas las spécial, prorsn
4, 8V. Caocp-V - E1T. 71-78, BAL

Chateau
Léoville

Las~Cases
ST. JULIEN-MEDOC
GRAND CRU CLASSE

EN 1855

PREMIER NOMMÉ

"L'accord se fitsortes -

merveilleusesqualitésdu296f,
que nous bûmes-, à J6°

pas plus*, et si Jüacckns
nous faite vie, noos boirons
IrLEOVJLLE-LAS^CASES
1961 dans 20 ans, avec une
truffe sous les cendres?

1

LAREYNIERE
LE MONDE DIF24IL67

En direct te Sa propriété

Franco toute la Rance T.T.C.

mîDésùne1972.. --- -

T2b0Ut

324F

60 bout

1440 F

Tarife sur demande
pour nos autres mlU&îraes

Ecrfvaz _ .

ch.iedville-u»ases
33Z50 ST. JDtrar- hboc

Fourneaux-école
L

ES étrangers, admettant volontiers que la cuisine est un an
français, sont toujours prêts à s’en Inspirer. Cependant, ta voyagetu

qui a commandé, un soir de nostalgie un coq au vin i Acapulco

une choucroute à Charteaton (West Virginie) ou des quenelles Nantus

6 Stockholm, n’a pas souvent reconnu dette les mets ainsi nommât

par des restaurateurs audacieux ou des maltressas de maison rêméralrettÇj

les goûts et les apparences des prototypes du terroir.

Cela tient i ce que les recettes dm cuisine ne s'exportent pas comm
les robes de Dior, les bicyclettes de Saint-Etienne ou tes briquet

de Dupont.

Les Américains, gens réalistes qui, pour peu qu’on leur donne lu}£
choix, sont capables da préférer un tournedos flosatnl à un hamburge{v**

ont compris que la cuisine française ne s’apprenait bien qu’en Rend

Pour limiter les risque* de contrefeçons involontaires comme le

trahisons organisées, une soc/été franco-américaine vient tfouvrir

Paris, 34, rue Saint-Damlnique, une école de cuisine non sous <

patronage de Vatel, qui prenait les sauças eu tragique, male su
celui de Françols^larre de Le Vararme, qui rédigea, au dlx-aepUèn

siècle, le premier livre de . cuisine digne de ce nom.

Dans des locaux clairs, occupés autrefois par un bistrot — ce q

est toujours de bon augure, — Anne WHIan, une Américaine eux /oui

rosas qui rie pas pour habitude de compter les calories qu’a)

absorbe à chaque repas — accueille les élèves, la plupart tTorigl.

anglo-saxonne, désireux d’être Initiés eux mystères culinaires par

chef bien de chez nous, U. Marc Alix, qui a tell sas preuves da

plusieurs grands restaurants.

Les cours théoriques — JT faut reconnaître un beurre tondu d*»

beurre blanc — ont Heu au resbde-cheussée et c’est eu prend

étage que ron passe aux travaux pratiques et que l’on assiste a

démonstrations. Un grand miroir Incliné eu-dessus de la table

travail du chef permet, comme devant un périscope, de ne rien porc

des gestes du maître queux.

Naturellement, tous les cours sont bilingues, encore qu’on

cherche pas i traduire . les titres des compositions savantes syt

parfois, on le sait, autant de saveur que les plats qu’ils désignent.

Au lendemain du 11 novembre, te chef avait infa A rétude — et

tour — un gigot d’agneau en chevreuil, qu’accompagnaient une pui

de céleri et des artichauts sauce hollandaise.

On ne sait si les élèves, dont un Jeune homme de ridsho, •'

bien retenu le recette et ta tour de main du professeur, mais Us

sont tous régalés ayec las produits de rexpérience.

0 n'en est pas ainsi chaque leur, car ta directrice liant eusa.

ce que tes apprenties dégustent sur plaça les pista qu’elles ont cont-—

Vannés. Oest li une sage façon d’enseigner, la pénitence suivant

prés l’erreur ou te négligence.

Les stages vont (Tune semaine i douze semaines, suivant riostri'f £Ll f
don que l’on veut acquériret reppéttt que ron a. tts ne sont ;

gratuits, on s’en doute, au prix où est la côte d’agneau premier.

740 francs pour une semaine (170 dwlars. 8C Ihmsl Sx 000 Ira.

(5450 dollars,. 2 000 livras) pour douze semaines. A ce prlx-fi.

décerne un diplôme de tin d’études et peut-être offre-t-on

majora de promotion une toque blanche, tes mauvais élèves riay

droit qu’à un médicament pour le Me'l

Une telle entreprise, on s’en doute, va contribuer largement

taira pénétrer ht cuisine française data les foyers anglo-saxe

Notre- confrère La Heynfère va s’en -réjouir et. dans quelques anné

fl pourra passer fa Manche sans courir fa risqua da sa corrompre
palais /•-..-•

MAURICE DENUZItRE.

Animai»

IL NT AURA PAS
-

TOUJOURS DES VAUTOUR^
» U pied d’une falaise abrupte

du Jura, des bénévoles mon-
*- tent la garde. Oe qu’ils rur-
ve&tenfr? - Un nid de faucons
pèlerins, splendides rapaces au vol
fulgurant dont l’effectif s’est

cantddérablemept amenuisé au
coaxs -des dernières décennies:

L’avidité des trafiquants est
telle que les aires de ces oiseaux
risquent d'être dénichées si elles
ne sont.pas gardées nuit et jour.
C’est pourquoi -des- volontaires.
Jeunes gens et quadragénaires, se
relaient sons les nids, couchant,
Vil le faut, dans use camionnette.

Cette opération est financée par
le Fonds d'intervention pour les
.rapaces (FUM, crô en 1969 par

tzx frères, pharmaciens de
métier mais passionnés par les
olscmnc. Jean-François et Michel
Terrasse U).

Le, première «campagne» du
Fonds . consista à imprimer des
tracts appelant les flhmswrr^ a
respecter les rapace». D’abord
diffusés aux Baléares, es raison
dumassacre d’espèces rares qui s'y
perpétrait, il le furent ensuite
en France au nombre de quelque
six cent

,
mille exemplaires—

Mais il fallait obtenir plus
encore : la protection, légale de
tous les rapaces diurnes. Le
combat pouvait paraître démesuré,
tant les haines, les préjugés, les
croyances, s’étalent accumulés
contre eux. Dana la presse régio-
nale

. s’étalaient des photos de-
«valeureux . nemrods» déployant
largement les ailes de leurs victi-
mes.
Le combat des frères Terrasse

aboutit à une victoire : l’arrêté
“dnistériel du 15 février 1972, qui
protège intégralement les
en France. Hélas i de toutes ré-
oentes dérogation», «wt suscité
l’inquiétude (tes écologistes. £q
principe prévues, pour la bonne
cause — des. réintroductions d’es-
péces, — efles -vont permettre amc
préfets d’autoriser le dénldage
des rapaces. Drest** pas la porte
ouvertes bien des abus ?
Le FER fait donc surveiller les

aires des rapaces les plus mena-

pos«
vaut^

ment g

(I) 60, rus Sartons, 82250 La Ga-
lenna-CcûamDee.

cés : faucons pèlerins dans
et le Centre, vautours fauve
Béarn, aigles pécheurs en C
Le Fonds participe à l’orgai
tioa de nourrissages hlven
destinés aux gypaètes surto
des charognes sont disposée
l’Intention de ces grands va'
qui subsistent les
et en Corse.
Des primes ont également

. versées à, des gardes .qui avs
- surveillé un nid de circaètes**
aigles mangeurs de serpents, m |

qu’à l'envol du jeune. •'

On sait que las fermes à gl
sopt des pièges meurtriers ï*
les rapaces. Ceux-ci sont, évid'f
ment, attirés par ces «potü
lerav appétissants. Arguant d
légitime défense, les Éleveurs i
tègerzt leurs, cages fusil au po
D’où une possible hécatoml

~

rapaces. AussL le F3H a-t-ü
ticfpé à l’équipement en —
protecteurs et en boules brill
tes répulsives de certains éleva,
Des autours, qui autrement
raient été piégés, ont été capu.
vivants sur ces élevages, pour t
relâchés dans des- forêts d’où,
avaient disparu. .

' '*

D'autre part, Jean-François
MU±el Terrasse espèrent tonja"'
Qhe le jardin dès Plantes

''

Patte leur confiera les Jeur>.
grands-ducs néa à la mtnogB.' ;»

pour les relâcher dans, ja "a*T<
Hors de France, l’activité '•

«t sS^ irSe
Baléares (où le vautour maJUfiïV^
en péril) et en TtôdMe': de
hraux rapaces ' migrateurs
toujours détruits d*"* ce
M. Ali El-Frm, . pn-ygWiLtuarr

ruhiversité dTîmSr^T'
cape tout de wi*m» de leur
tectian. _. .

Enfin, lés frères
se transforment .en.'. __
voyageurs de la pn^ecâe^
tapvxa, IfusqttDB ycti& pràoang ;

des conférences-débats avec fitei
‘

(tevant les isnilntS' (ter unocfo
tiens de sauvegarde de la natuw
qui les réclament Id etlà-.-MW».
les frères Tarasse ne compte® -

pas leur peine. Us ont. la fol

SOOlève les' mnnfatgnes-

JEAN4ACQUXS MARLW-

îes

FU î UR

I
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abit/ées

*HABITiLAGE classique de la
î j-qf fenêtre — avec voilages et

,f: doubles rideaux — est en
: ‘ de changer. lies stores dln-

*sur qui existent avec divers
.. èznes d’enroulement et d’orien-

r'. j-on permettent de décorer la
'itre tout en tamisant la- In-

’J'ortt notamment ceux fluifonfc
-

1 percée dans là décoration
-r temporaine.

n store à lames verticales est
'

--"aposé de bandes de tissa, rai-
fers par des petites barres en

-'.tnt et en bas; celles-ci sent
* ; ! intables à 180 degrés par r&p-

à la fenêtre. Ces lames sou-
" s se replient de chaque côté

une un rideau pour permettre

l'ouverture de la. fenêtre- EEes
sont acerbdhées à un raB terminé
par des embouts contenant' le

mécanisme d'ouverture et ferme-
ture. Modulant la Jümière seion
rincllna.lson des humes, ces stores,

qui peuvent avoir jusqu’à 8 mè-
tres de longueur, servent égale-
ment à délimiter un coin de repas
ou de travail dans une grande
pièce ou . à séparer une ctrlsînette
d’un studio.

Apparus en France U y a une
dizaine d’années, ces stores ont
été. Jusqu'à présent, surtout Ins-
tallés dans les bureaux, banques
et hôtels. Leur aspect fonctionnel
(lames en tissu plastifié} un peu
triste cède la place à une forme
décorative, avec dé nouvelles fa-
brications.

GJÈRAHD LEMOINE a eu l’Idée

d’utiliser de beaux tissus d’ameu-
blement pour confectionner des
stores à lames. Qu’Il s'agisse de
percales ou de scies imprimées, le

raccord des dessins est fait si soi-

gneusement' que le store une fois

f-rftP’tilnA flwmn rimpréSSiOIl d’un
tissu tendu. (Intentrap, 4 -partir

de 1 800 F pour
1 une fenêtre de

230 cm. x 280 cm.). .Chez Ca-
pr&l, les stores sont également
exécutés sur mesure dans divers

tlsus de làine, lin, un et coton.

dam des coloris unis dont on peut
alterner les nuances ou en tendes

en lin et laine, à motifs

en relief (de 1 700 à 3 000 F pour
une fenêtre de 250 cm. x 250 cm.)

£*:• •' -

A -

Mode

Du chic sûr les pentes
b meilleur- rapport quallté-

prix- esthétique pour les

;-~J chaussures de ski donne
lujours la vedette à la gamme

—s Noxcllka. Le Trappeur vient

__e sortir un modèle mi-randon-

.

,

yée. mi-descente utilisant des

, , _,ïcbnlques-. en somme contradlc-
lires. Les th&osâoos intérieurs.

vAiî-'VfC1 mousse de plastique, placés
‘ ms les chaasstoes de ski per-

.ettent d'éviter les grosses chaus-
ttes seins pour autant craindre
froid, tes nouveaux fuseaux, en

. Tne et synthétique étasOss;

. . Sensibles dans les deux sens,

Anim^ .taillés assez haut dans le
!\\ lil I IOîs pour le protéger de la neige ;

i s’attachent sur les chaussures

N’Y

RS

AURA n
DES VAS

Î
LOUEZ votre

FOURRURE
de Haute qualité
modèle couture
de 50 F à «5* V

vente modèle création

BEU, 41/ i. d’KBSSktan
BIS (MO — Ték : 324-52-68

-
»

;

•! chaud, léger, imperméable

loden
c h a s s e

295 F

roRSiin
JA MAISON DU LODEN
146 rue de Rivoli- Paris 1

§1.26013 51 métro Louvre

Pour
. une bette fourrure

voyez

un vrai fourreur

Jacques
ttlendel

sél&rtkmne ses peaux
sur lever Umd'origtoMr,

grâce à la présence’ de glissières

sur les côtés.

Les fabricants d'anoraks diver-

sifient leurs productions avec des

modèles légers, près du corps, en
nylon, en tergal et autres synthé-
tiques ;

enfin, des modèles en du-
vet d'oie aussi légers que chauds.

Les couleurs sont franches ; rouge
brillant, visible sous la tempête
de neige, orange, bleu de France.

Les K-Way; * en blousons pour
frnmrai»* et pour, adolescents, sui-

vent les mêmes tans (dans les

catalogues de vente par cotres-:

pondanoeV.

A côté du groupe Team 05

Sun & Bnow confirme lé dépla-
cement de la clientèle pari-
sienne vers la périphérie, où elle

habite maintenant Ce grand ma-
gasin de sport vient en effet

d’ouvrir, sur 1500 mètres carrés,

à -Puteaux; après Saint - doud,
Rucfl - Malmaison, Sureares. et

Méribel. Ces deux groupes offrent
des gammes très complètes d’ar-

ticles de sport et d'équipement,
mais louent aussi la derniers
modèles de chaussures et de skis

aux particuliers pendant la va-
cances, puis durant tes classes de
neige, aux comités d'entreprise et

autres collectivités, .aussi bien

pour adultes que pour enfants.

NATHALIE MONT-SERVAN.

FUTURE MAMAH
en pilou, liberty. flanelle

FUTURA
vous habillera jeune -

31 Av. de la Motte Pfcquet

école militaire

(Croquis MarcqJ

. -MONC1.EK : Anorak en nal duvet
d'oie ronce vil 4«W* de bleu ray
sur ua XUMun de compétition en
êlutln bicolore à-donU* extension
en tous coordonnés, porté avec le

masque <t stop-Iog » antibuée do
CEBK. 340 F, 247 F et 62 F dans
les magasins Team-05 de Paris et

des centres commectintx périphéri-
ques; au Vieux Campeur, 48, nu
des Ecoles ; A Lyon, Tcam-OS I
In Part-Dieu.
CHAT-BOTTE i ChiBdsfl au point

mousse en laine mèche double à
nœuds multicolores, d'exécution
rapide et facile pour toute la famine.
Existe en dtx coloris. Vous en aurez
la recette soit aux stands de la

marque aux Galeries Lzfayette et au
Printemps, où ce modèle exclusif

ost exposé, soit en envoyant une
enveloppe timbrée A votre nom, SS,

avenue Hoche, 75008 Paris.

FUSALP s Fuseau uni en èlastir*

noir, marine ou marron foncé,
230 F env. cher Tzuuper, 6, plaça
Saint-Augustin et ehe* les déposi-
taires de la marque A travers la
France.
ROSSIGNOL -

. Nouveau modèle
« compact n à hauteur d’homme,
dans la boutique de la marque chez
Sun & Bnow, 35-33, rue Eugène-
RJcIienberger à Ptrteanx ; centre
commercial Albert-i" A BneO-Ofal-
nulson ; 70, avenue Jeau-Jaurès h
Suresnes ; Mérlmod 1 Mérfbel, entra
autres;

"
OLVMP1C : ; Salopette et snorak

en nylon matelassé, à pocha en
biais, empiècement d'épaule renforcé,

col officier ornée de bande tricolore,

porté .avec an- casque de compétition,
pour jeune cpoMT aguerri. 259 F et
135 P dans les magasins Team-05.

Accessoires Team -05 et Sun <b
Snov.

HUPFELD

les tnmaüle dàris ses

propres ateliers,

coupe (Fêlêgcmts
,

nodèlesHaute Couture
- à desprix gui vous.

ét&tmeronU
j

(DEIIDELS
MAÎTRB-FODBBEDR I

Î7 Boulevard de Conrcelles

76008 Paris - TêL 622 29 14

un piano

de qualité

à un prix

très

étudié

construction robuste

large choix de modè les

Revendeurs exclusifs :

hamm
1 35/133. raoUi} Rennes

75008 PARIS Tel 544 38 Bfi

- BUILLARD BEEL
ZefS.nsd'AIgéna

69 DfON

• GEBEJJfi

77. rue Sto-Fqrrcol • •

13 MARSEILLE
• ARMAND NAUJNQ
36,m fionaparta

06 NICE _
• ANDRÉ LAUÎH.

27. tut <1k Terawners

84 AVIGNON

Exportateur :

Vriuiiflct»

EhMKfaea Onifastuècü

RaAlik% UnAsBOninU
ffliiSpHaiRHi

DDR 106 BERLUI

Maison

Un tissu imprimé de grands oi-
seaux peut faire un très beau
store double face pour séparer
une pièce.

Pour rendre ces stores & lames
.moins onéreux, des fabricants la
proposent en « kit », & monter
soi-même. Des stores classiques,
en coton enduit d'un vlnyl anti-
poussière. sont vendus par élé-

ments : mécanisme et
.

rail pre-
montés et banda de tissus coupées
aux mesures et cousues aux our-
lets ( Supexdzape ». Maoudis.
615 F pour un store de 2 m.x2 m.)
Des bâodeç en a non -tissé » de
coloris unis, sont munies de pla-
quettes haut et bas ; rites s’ac-

crochent sur une tringle en alu-
minium, d’une longueur maximale
de 3,40 mètres, vendue avec tes

accessoires de montage. L’orien-

tation des lama se fait h la main,
au moyen d'une tige lance-rideau
(a Store -kit »_ A rmeuble.
470 F pour un store de 2m.x2m.)
Chez SIFAENK: tes lama de

tissu sont vendues au mètre,, de
6,70 F A 12 F selon leur texture :

toile de coton unie ou Imprimée,
lin ajouré pour voilage Après
avoir fait soi-même la ourlets
haut et bas, on y Introduit des
barra en platique pour raidir le

tissu, et Ton accroche la lama
& an rail Leur orientation s'opère
par un lance-rideau. Ohe fenêtre
de 2 m.x 2 m. peut être équipée
pour 600 F environ avec un tissu

imprimé. Ges deux derniers typa

de stores h faire sol-mème per-
mettent de changer facilement de
décor, les banda de non- tissé ou
de tissu étant vendues séparé-
ment.

JANY AUJAME.
* Xaterdrap. 3. impasse Bonse-

coars. 75011 Parts.

* capral. 15; me Etlennè-Maxce],
75011 Paris.

* Manuflls, im. ar. Ch.-Oe-GauUe,
B22M N'edUly (vente par corres-
pondance),
* Anneuble, B.P. 1035, 54018 Nancy

Cedex, ludique tes .an cessionnaires.
* Stfrine, 9, place des Vosges,

75084 Paris.

[

A L’AMERICAINE

Ou 17 au 20 novembre, le
Centre permanent d'exposi-
tions commerciales des Etats-
Unis, à Neuillif. organise une
présentation d'appareils mé-
nagers d’outre-Atlantique.
Parmi les appareils qui se-

ront présentés, on annonce un
réfrigérateur-congélateur de
très grande capacité : réfrigé-
rateur de 510 litres et congé-
lateur de 290 litres (Admirai);
une « fontaine » d’eau bouil-
lante pour préparer thé ou
café ou faire cuire rapide-
ment des pâtes (Kitchen-Aid-
Hàbarti ; un prü électrique
de table à plaque anti-
adhésive et thermostat (West-
Benâ) et un faitout électrique
pour mitonner viandes et

légumes avec un minimum de
dépenses d’électricité (Métal

-

Ware). — J. A.

• Da 17 au 30 novembre, de
10 h. à 18 h- le mardi 18 Jnsqu’A
30 h* 123, av. Charles-de-Gaulle,
02200 NenJUy. TéL «24-33-13.

BUTES-VOUS
UNAMIJOAILLIER

APARIS
(JACQUCSTOUK)
JOAILLIER-HORLOGER DEPUIS 1885

9 BD DES CAPUCINES - PLACE DE L'OPERA - 073.45.13

ElilPiRE FOURRURE*
REGNE SUR LES PRIX

ET LAQUALITE ‘
- ..

'

8, av de V/AGRAM '

Boutique d'angle

Place de I ETOILE

75003 PARIS

caralogue gratuit sur demande,

Marie-Martine
le spécialiste

des visons couleurs
Prix boutique

Rive Gauche
8, rue -de Sèvres

Paris 6e

Rrve Droite

50, fg St-Honoré
Paris 8®

SERVEZ-VOUS DU LIEGE
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Jeux

LOTO
PAS RÉTRO

£
A Lotarla nationale subit la

crise et la concurrence du
tiercé. Ses clients sont

certainement; toutes proportions

gardées, devenus moins nom-
breux qu’en ce mois de novem-

bre 1833, lorsque, au premier

tirage, la chance aourft ê
robscur u. Bonhoure, coiffeur

tarescannais, qui empocha fa

somme extraordinaire pour
rêpoque de S millions I

Afin de remédier & cette réces-

sion du leu de hasard national,

qui aide A équilibrer le budget
de FEtat,, diverses solutions ont

été proposées, dont, antre autrea,

la création d’un nouveau leu :

le loto.

Nouveau ? Le mot apparaît en
1732 dans le dictionnaire de
Trévoux, publié per les fésultos

à partir de 1704, ce qui prouva
que ce Jeu était déjà tort connu.

Jeu populaire, sans nul doute,

par sa simplicité même : des
cartons portant des cases numé-
rotées sont distribuées aux
loueurs, lesquels, A tour de rôle,

tirent d'un sac des boules éga-
lement numérotées. Celui qui

réussit à tirer tous les numéros
ou le plus grand nombre des
numéros portés sur son carton,

gagne la perde.

Comme la befota, longtemps
chère aux seuls Parisiens, le

but aux Angevins, la manille

aux Provençaux, le loto possède
sa zone d’influence : le Haut-

Hérault, au pied des monta de
FEspInouse, au cœur du parc

national du Caroux.

Capitale de ce royaume du
Jeu : Olargoes, village du début
du Moyen Age, Juché à 200 mè-
tres d’attitude sur une colline

dominant une rivière torren-

tueuse, le Jaur. Comme autre-

fois. au cours des hivers, qui

sont relativement doux, on Joue,

au loto à la veillée, en de lon-

gues soirées animées, où cou-
lent les vins du Ulnenrols, dans
la bonne odeur des châtaignes

grillées.

Malgré te votture. malgré la

télévision, le passion de ce Jeu
collectit demeure vivace. On ae
retrouve entre voisins, entre

gens des villages alentour. Des
concours « dotés do nombreux
prix » sont organisés. Et quand,
les cartons sont distribués et

qu’il faut tirer les numéros, peu
Importe que la gare ait été fer-

mée, U y a trois ans, que
Faxlatence du CE.O. soit mena-
cée, que la petite usine de
plastique, seule Industrie de
Fendrait, soit touchée par ta

crise, on Joue I

Même les patrons du grand
Miel du village, datant du dé-

but du alècte et transformé pen-
dant la Grande Guerre en hôpi-

tal pour officiera, ne manquent
pes une veillée.

- Du travail, nous en avons
toute Pannée », dit la patronne.

L’été, nous refusons du monde,
l’hiver, nous avons les représen-
tants et même encore quelques
touristes. Noos tenons l'hôtel de-
puis près de quarante ans et

nous n'avons Jamais pris de va-
cances. Le loto, c'est notre saule
distraction. -

A la tin des parties, dans fa

tuméa des cigarettes et des pi-

pes, tandis qu’on fringue une
dernière fols, on échange les

dernières nouvelles, celles qu’on
ne trouvent pas dans las jour-

naux » Il y a des Belges qui ont
acheté & Malvies. - - B des
Hollandais à Saint-Julien. » Les
étrangers, on ne les aime pas
plus qu’il ne faut. « On ne les

volt que l'été. Ils achètent de
vieilles maisons abandonnées par
les anciens. Ils les refont- et

ils se clôturent. Ils barrent
môme les chemins communaux.
On n'est plus chez soi I »

Alors qu’on se quitta dans la

nuit froide, les problèmes régur-

gitent, spectres toujours Inquié-

tants qui s» nomment : chô-
mage, exode ruralL. On les avait

oubliés, le temps d’un loto.

CHARLES GILBERT.

Échecs
(Memorial Alekbine, octobre U7J.)

- Blancs a. planinc
Hoirs : V. KOBTCHNOI

Gambit du K. - Gambit Kleaerltxfcy.

î. é4 es ix rxi« cxd4
X 14 (a) éxM 14. Trtz (m)
X «3 SS (b) Cxé4 ! ! (B)

’ 4. b4 (C) S4 13. CXé4 (o)

X CéS (d) _ dS té) DX&44- (p>
' X CX«4(f) GtG(g) IX Bdl (q)
7. crz (b) Te* ». ;

0-0-0 1 1 (r)

& d4 FUS (1) 17. FXbS (q
9. Cç3 DÉ7 1 (J) TXS2 1 (O
IX Cd3(fc) FS4 !{1) IX Dfl (u) CXfiZ
11. Ffc2 Txtt 1». Tçl (f) Dg*+
12. Dx*2 Cç6 l 20. Abandon.

‘ NOTES
a) Le gambit du Bol est assez

rarement Joué aujourd'hui ches les
grands maîtres- pour des raisons
obscures : anal pouvons-nous noos
réjouir de voir surgir cette ouver-
ture entre deux grands Joueurs qui
la connaissent particulièrement
bien ; en effet, Hanlue zut figurer
régulièrement dsoa son répertoire
des débuts le gambit du Bot qui
convient parfaitement à son talent
original dans le milieu de la partie:
Quant X Kortchnol, U ouvre volon-
tiers avec les bianm comme Spassky
et Tahl en ayant recours au gambit
du BoL auquel 11 a consacré d'inté-
ressantes analyses.
W Une très vieille défense qui

as vise pas à conserver la plan
gagné, mais qui cherche g
construire une chaîne de pions sur
l*alle -B et 4 parer la menace de
l’Ouverture de la colonne t, tant en
menaçant g4 et Db4-f-. D'autres
idées, plus modernes, fondées sur la
contre-attaque .du centre blanc,
sont actuellement eu vogue, comme
par exemple. 3—, cto ou 3_ CS ou
3—, Fé7 ou encore 3_- hS, ce dernier
coup étant cautionné par Fischer.
e) X Fc4 ; 4. Cç3 et 4. d4 sont

Jouables egalement, mais le coup du
texte constitue certainement la
réplique la plut énergique qui force
las Noire X une explication.

d) Ainsi commence le gambit
Eleseritxky, déjà, signalé par Pôle-
cto, eu 1390. pula par fialvla, en 1330,
et analysé au dlx-bultlème siècle
par PblUdor. Beaucoup plus risqué
est le gambit Allgaler (S. CgS), qui
conduit au sacrifiée obligatoire sur
Tl, après S. CgS, hfl : & Cxf7, BXf7;
7. FÇ4+. ou 7. d4, et que e»rtaina
théoriciens considèrent comme
Incorrect.

e) Le choix des Nolra est consi-
dérable : 3— G28 : 5™, Pg7 ; 3—
d5 : 5—, hs ; 5._ Cçd; S_Dé7: 3_
Fé7 «t 5—, dX Les experts préfèrent

RECTIFICATIF
généralement u défense 3_ CM.
mais la suite de Sortehnol (X_ dX
déjà Jouée par Do La Bourdonnais,
en 1883) est simple et solide.

/) Le sacrifice X Cxf7 parait ici
peu sérieux, comme le montra la
partie Sehlechter - Maroexy de
Vienne, 1903 : 6— Bxf7; 7. Fcf-K
Bé8: X C4. Fb8 ; 9. CçX <3é7:
10. DdX çX
g) KortchnoL qui connaît bien

ses classiques, évite U suite théori-
que de BUguer (S-, il; X CxgS.
AS), qui rat réfutée par Bublnstàn
et Kmocb : 7. Cf2. Offl : 8- di, Ffc8 ;

9. OC3. Cg4 : IX Cxgél. bXg4 :

IL CdS. avec avantage aux «mm,
on bien 10— Fxg4; IL F62, Cç6 :

N* 632

q) Menaçant Tél tout en atta-
quant la Fh8.

r)- Mais Eortdnel a vu plus loin
«t sacrifia aisément son F.

•1 Après 17. TÔL DdS (et non I7_
DxaS : IX Dxg2, TXg3 ; 19. FXhS)
IX PXh6 (si IX 83. PXB I). DB5+
19. BçL Dxhfi+ et les Noirs ont une
position de gain, la TU étant hors-
jeu, outre le pion blanc en moins.

t) Les ravages sur la wjuzttma tra-
verse commencent.

stl St IX DM, DéS4- suivi du mat.
») St 19. Tbl, 041

1

Sonnettes. — Le Mémcalai Ale-
Lhlne est remporté par Geller, 8,3.

IX FxgX hXg4: IX CdX C; IX g3t devantSpassky et VSganJan, 8;. Be-
e mima llavsky et Cholmor, 7,5 ; Kortciraolet les Blancs sont De

st X_ 15; 7. CfX CM: & d4 et ri
Fit; t. dx fxm+ 7 x en,

Dg5 (si &_ Fg3 ; X DO. DM:
10. CçX DXd4: LL FxfX DxQ+ :

IX DXfX PXfl; IX BxfX PH:
IX 43!) ; 9. DO, Fg3 (OU 9-, Cç8 :

IX DxfX gXM; IL FxfX FXC+ *.

IX BxfX Oxd4 ; IX Fü3U : IX CçX
CM ; IL PdX TgB : IX (WWH
A) L’échange 7. Oxf6+ semble

plus sain que ce recul raffiné ; par
exemple, 7_ DXM; X CçX ç6;
9. dX
0 Les nota ans maintenant ob-

tenu un boa. Jeu figurai.

j) Attaquant le pion 44 tout en
préparant le grand roqua.
k) Après 10. DdX Tg3 : IL Dç4.

C6 1 comme après ia PU3, Cç8. la
position des m»"— devient «Mm»*!»
Le coup du texte a déjà été pratiqué
dans la -partie iiminW-iviintiTi ~r>

19*5,
l) Bur io_ CX44 suivrait IL CdS,

DdS ; 12. Dfi, G : IX Dh5+, Tg6 :

IX FXf4 !

m) Et non 14. Dé3 . OXC3+. Dana
la position du texte (et de la partie

et Tahl, 7 ï- Fetrosalan, 6.5, etc.

ETUDE

E. IV&HQV

(1958).

Lunlakov-Telegin) le commentateur
Blancs sont un peuestime que c les

tissant à
. laisser la D" noire sur la

colonne exposée du B : en outra, le
FhS et le Cd4 sont en prise.
n) Kortchnal trouve apparemment

ce commentaire un peu léger et le
rectifie.

O) Bt US. JDXdX 0X93+ : IX Bd2,
Txg2+ : 17. -BXçX Fort I 1*. Cé5.
0-0-0 !

P) La poritinn critique. Oh doit
aller le B blanc 7 Sûrement pu sur
d2 à cause de 10— TxgX a IX RA
menaçant 17. Tél. les Nain ont Ima-
giné la combinaison -suivante : 10— -

CXç2 I ; 17. DX02, Txga !l (n non
17— Fxf4 7 : IX TéL Fé3: 19; ThX
DO+; 2X TfS. DX13+ ; 21. gXO.
Tgl-f ; 22. BéC, Tg2+ ; 2X Bdl,
TXQ2 ; 24. TXé3+ et 2X BX«2) : IX
Dxfi, DXd3+ ; 19. Dé2+, DX<2+ ï’

20. BX42. FX74 avec trois plans pour
la qualité 1

b e d f t b

BLANCS (3) : Rh7. DdS, Cf4.

NOIRS (8) : RbX, Pa8, Pa2, çs,

ç5. ç«. i.-.

La Blancs jouent et gagnent.

SOLUTION DS L'ETUDE N» 831

D. OVADZA. c Gbakmatma bDreU >.

1962.

(Blancs : BéX DM, CçX FhX RClm
Bh7.DgLPa4.dXb5.) •

- L Cê7. DB1 ; 2. Dg*+, Bh6 ;

X0hg+. Dh7 ; X CfS+, Rgg ; X0f8 T.

DUS ; X DXhX IM) ; 7. Cé7+, Blé :

X DÏS+, Bé5 ; X BO+ suivi de IX
Dd7+ et du gain de la S notre.

CLAUDE LEMOINE.

Bridge L'IMPOSSIBLE PARTAGE K* B28

Non seulemait le partage 3-3
d'une couleur est moins 'frequent
que la répartition 4-2, maia, qimnd
nne -des rnaina adverses contient
une couleur d’an moins huit car-
tes, on peut parler que le partage
sera mauvais. Il faut alors cher-
cher à guper le contrat dans
cette hypothèse, même en pre--
nant des risques qui peuvent
accentuer la chute.

* VIO
y AV 1098753
D

*33

nemeut huit cœurs et, par consé-
quent, quatre cartes entre les pla-

ques et les trèfles. D fallait donc
essayer de faire dix levées avec
une répartition 4-2 des atouts, et
Flgeac joua ainsi : après avoir
laissé passer la dame de carreait
11 coupa la contre-attaque A cœur
puis, comme II avait besoin de
deux reprises. 11 Joaa le 4 de trè-
fle du mort et fournit lx_ 9 de
trèfle t Ensuite. U coupa un se-
cond cœur avec le 4 de pique et
tira l’as de pique, n reprit la

main avec le valet de trèfle, réali-
sa le roi de pique et loua trèfle :

4 Vf* Jf, AB .

4 DS *iRW9
4 76 y 6 4 AT

Est coupa trèfle et tira son
dernier atout, mais Ü dut rejouer
carreau pour le 7 de Sud et le

valet de carreau du- mort. L’as
de trèfle et l’as de carreau- pro-
curèrent alors la neuvième, et la
dixième levée.

4 DS84
y bd
4 R1094
4 1072

LE RAPT D'OMAR SHARIF

Ann. ï O: don. Petx vuln.

Ouest Nord. Est Sud
4 y contre ' passe 4 A_
Noie sur la enchères ;

Ouest entama la dame de car-
reau sèche que Sud laissa passer.
Ouest ayant contre-attaqué l’as
de cœur, comment Figeac a-t-il
gagné OUATRES PIQUES contre
toute défense 7
’ Réponse :

S’il y avait, eu un espoir d'un
partage 3-3 & pique (parce que
Ouest n’auralt ouvert que dé
« 1 cœur » ou, & la rigueur, de
< 3 cœurs *), la solution, pour
essayer de faire dix levéex est de
prendre l'entame avec l'as de
carreau et de donner un coup à
blanc A pique afin de garder un
petit atout au mort pour contrô-
ler les cœurs. 81 l'adversaire, qui
prend, contre-attaque cœur, le
déclarant coupera, pois 11 tirera
le roi de pique. Il prendra ensuite
la main avec le valet de trèfle,

battra atout et réalisera ses trè-
fles.. Si les piques sont partagés,
U fera ensuite l’as de carreau,
trois levées à pique et une coups
à cœur, soit au total dix levées
avec les cinq trèfles maîtres-
Cependant, cette solution, qui

nécessitait en Ouest trois cartes
A pique et deux à trèfle, n’étalt
plus passible après le barrage à
< 4 cœurs ». Ouest ayant certai-

Tandls que se déroule le SU*
Festival de Marbeüa. A l’Hôtel

Mella Xk» Pape, avec la partici-

pation des champions du nwrvy»
et d'omar fiharif, voici la man-
che difficile que le célèbre acteur
de dnftma avait réussi Tannée
dernière dans le même Festival
Elle avait contribué à sa victoire
dans l’épreuve par paires.

A une autre tabte, les enchères
.avalant été plus simples r . .

• Nord . Sud
passe •' 2-V.'-

. .2 4 3 4
,,'Jf , 3SA. .

Contre une défense narfalte. ce
contrat • de c 3 SA ». a parfois,
chuté. En revanche^ e 6 SA j» ont
été. rtussis, une fois grftce -A un
jeu de flanc particclièmnenti-
dfcQdcDt. . „ —

PHILIPPE BRUGNON.

Hippisme

LE CHEVAL DES ANTIPODES

L
A aabmn approche du poteau

et les galopeurs mettent les

foulées doubles.

Aux Etats-Unis, le Washing-
ton D.G. est l'apanage de che-

vaux entraînés es France. Nobi-

Uarg y remporte enfin la grande

victoire qu’elle avait promise &

son propriétaire sur la piste

d'Epson^ et qu’elle avait laisse

échapper sur celle de Longchamp,
le Jour de l’Arc. Son origine, son

modèle, sa manière, laissent entre-

voir tme suite de carrière plus

brillante encore que ne Ta été la

première étape. Tous les mâles

qui tenaient le haut du pavé,

cédant A l’appel fructueux du
Nobüiary pourrait être, l’an

prochain, le « numéro un » en
Europe. Si toutefois elle y revient,

ce qui n’est pas. certain : Nelson-

Bomber Hunt, ulcéré par le refus

de licence française apposé à
l’Irlandais Curtin, a décidé ,de di-

minuer ceux de ses effectifs basés

à Chantilly, fl.oompte ne laisser

en Fiance qu'une trentaine de
Chevaux au lieu des soixante qui

y étalent installés. La nouvelle

n’est pas dépourvue d*un aspect

j
vyritHf ; trente « Hunt » en moins
A Chantilly, cela donne trente

chances supplémentaires & des

chevaux français de gagner leur

avoine. En tout cas, dans l'Immé-

diat, Nobüiary va s’installer en
Florida où, de décembre à février,

d'importantes courses de galop
distraient la riche clientèle d’hi-

ver de la contemplation des pal-

miers.

La seconde dé Nobüiary a été

Comtesse De Loir, qui, décidément,
< vaut » 10 kilos de mieux l’au-

tomne que Tété ; le troisième : On
My Way. lih chlc cheval, toujours

sur la brèche et toujours aux
premiers rangs, digne du glorieux
sang de Gloria Nicty que lui à
apporté son père, Laugh Aloud,
lequel, par parenthèse, est, parmi
les .étalons fonctionnant en
France, un de ceux qui peut se
prévaloir du g papier » le plus
prestigieux:. -

A AoteflU
.’*•

Le prix . de La! Hayo-Jous-
selin comporte un xsre.!:par-
fum d'exotlsnoie' : .c’est un
cheval venu de Nouvelle-Zélande
qtd gagne, devant

1

Kashtan. Fre-
derik avait conquis tout, ce que
les pistes néo-zélandai.s<s pou-
vaient offrir à .ses sabots. Son
propriétaire, Bent Madsen — qui
ne possède pas.d’autres chevaux

—

paria avec dea compatriotes qu'il

était capable de faire aussi bien
contre ce que la vieille Europe
pouvait hd.opposer de plus valeu-
reux Au mois dq septembre der-
nier,. avec .cet esprit aventureux
qu'en, ne trouve plus, aux courses,
que là, où eQfis ne sont pas un
c bmdnesfi x S débarquait avec
son cheval en. Italie, Deux bonnes
courses A Merano, se soldant par
îme place de troisième et T|T’° de
second, et Mhdsen et son cheval
arrtvalexri. à.-Chantilly, où Os trou-
vaient l’hospitalité chez Jo Audon.
Frederüe . était ' troitième de la
grande course de haies d’Enghlen,
quatrième à' Auteuil de la- grande
course de haies d'automne, et
dimanche il atteignait son
objectif :

' tme grande victoire

européenne. On a Illuminé <3je

les chaumières de Nouvel]
Zélande.

Ayant gagné son pari. MUb
— qui sait bien que, lorsqu'on

qu’un cheval & la fols, on
trouve pas deux Frederik di

une vie — entend poursuivre

la lancée. H sera cet htrer, a

Frederik, A Cagnex Bt de
avant de retourner aux Antipoi

pourquoi ne pas aller brig

quelques lauriers anglais,

quels constituent encore les ï

vêts les plus universellement

discutés?

L'autre vedette de la sema
A AuteuiL est Fenouil, excel

gagnant, sous un gros poids,

prix Guillaume de PracomtaL
entraîneur. Maurice Frod'bor

— qui. ancien grand jockey tT

tenu, sait de quoi U parle

assure depuis un an qu’il tien .

lui un futur gagnant de Gi
Steeple. C’est un pari infinie

moins audacieux que celui

gagné Marisen.

Kano, A l’écurie Bouasac, ï

porte le Critérium de Sf

Cloud, le dernier titre de l'ai

offert aux plus ambitieux
i deux «n» ». Hélas, en n
temps, la casaque orange
Dankaro, qui était probable,

son plus sûr atout pour se rap
cher des sommets où elle s’

Installée dans les années 60.

Sans avoir conquis gui

pistes dos titres tout à fait

glorieux que ceux de Tourl
et de Pharis, Dankaro —
meilleur « trois ans » en 19

pouvait, l'Influence ancestra:
Nattve Dancer aidant, es
Jouer, au haras de Fresna
Buffard. un rôle camparab!
leur.. Il est mort des suite

coliques. H ne laissera q
trentaine de fii* et filles

thmnes, dont les premiers ve
le Jour dans deux mois.

I/obscur « réclamer » pri

Santeull est entré dana la j

histoire- du tmf. L’arrivée y
la suivante r 1“ Erfoud, r

par- Uffin Erik Hènln
;

2*

Rap, monté par Lester Fi
Une ‘ cavalière battant, la
vache & la main, le plus o
jockey du monde : voilà

1

une heureuse conclusion hlp
à l'Année ce la femme.
Mais ce n’est déddémen:

Tannée du président du syc
des entraîneurs de trot Un
oppose la société des cours
trot du ministère de i’Bgricu

La première avait Inscrit, po .

20 novembre, une course à I

supplémentaire à son progra:
‘

sans demander l’accord du m
tre, autorité de tutelle. La
de Varenoe a fait annule .<

tiercé. A la suite de quoi, le

siéent du syndicat des en
neurs écrit au Président c

République une lettre qu'il

publier. Il demande au prés
une audience. Avec une ext
bienveillance U précise qu’il

ceptera s ou jour, ù l’heure
la convenance » du pzésiden'
la République. On suppose
M. Giscard c/Estaing s’est

'

pressé de remercier un cônes
dant aussi accommodant.

LOUIS DENIE

Ann. : N. don. N.-S. vuln.

Ouest Word £«£ Sud
2L_ Garono Y_ Sharif— ". passe passe 2 4
passe 1 y passe 2 4
passe . 2 4 passe 2 y
passe SSA passe 84
passe 3 y passe 4 V-

AU .BONHEUR DES < TAROTEURS >

CONNU depuis le Moyen Age.
le Jeu de tarots a été long-
temps pratiqué selon des

règles variant (Tune région à
l'autre. Affinés avec le temps, les

tarots connaissent depuis quel-
ques armées un regain de faveur
spectaculaire ; on a vendu un
million de Jeux en 1074. Hs se

jouent désormais selon une règle

unique ml»» au point par la Fédé-
ration française de tarot.

cLe feu es tarots, règle et pra-
tique », s’adresse à tous les ama-
teurs de ce Jeu passionnant. La

règle, pleine de malice — mais
pnzs simple que celle rie bien
d’autres jeux de cartes —

- y est

clairement exposée, complétée de
précieux conseils, et de l’étude de
parties entières commentées par
des champions. L’amateur dési-

rant se mesurer avec d’autres
« taroteurs » trouvera également
dans ce manuel toutes indications

utiles sur les clubs existants

* LE JEU DE TABÔTS, REGLE
ET PRATIQUE, par CIAafle-Marcel

Laurent, éditions Bornoawan j prix

il F. ,

Ouest entama le S de pique
pour le 2 et la dame cfBst qui
contre-attaqua le 7 de carreau—
Sud prit de l’as et rejoua la dame
de . carreau. Ouest mit le roi et

continua pique pour l’as du mort
(car Est pouvait avoir le roi de
pique). Comment Omar ShartJ
a-t-ü gagné ce contrat de QUA-
TBJ3 CŒURS contre tonte dé-
fense ?.

j

Note sur les enchères :

Ces annonces artificielles sont
Une Illustratien du trèfle TflfidA
(un mélange de trèfle bleu et de
trèfle de précision) : il trèfle »
promettait au moins 17 points ;

g 2 trèfles » montrait trois ou
quatre cartes à trèfle avec une
aube couleur et^ plus de trois

perdantes ; c 2 coeurs 9 était na-
turel et r S trèfles » indiquait une
distribution 2-S-2-4—- • -

N* 1407

FRANCE : Timbras
UNESCO-

ds service

Trois nouvelles valeura « service >
•'adaptant au tarif actuel seront
mires eu ' vents générale to 17 po-
vembra.

Ces timbres seront du type précé-
dant.

FRANCE i André Siegfried.
Le centenaire de- la -oalreanca

d'André SlagCrleâ, sociologue «t
geesrapbc, sera marqué par l'émla-

n’m>- timbre - représentant son
etflgle. Fente générale le 17 novem-
OU. a

AFABS ET ISSAS 1 . Chb
Ader ».

Le ‘ elnquantième anntvecealrr
la mort de Clément Ader a été
Ugné par rémission d’un tir
• porte aérienne a nommémo
dessiné par narre Béquet.

imi « A d

SA» + M»
bien foncé.

F, noix, Men clair

ajfo f, vert, muge et bran. ;
-W F, bUta clair; ronge bistre

et rouge;

U# F, bien Uronde&e. nage et
hkuii,

La mise en vente anticipée

— Les 13 et 1S novembre, de 1 L
l U h, pour le Bureau de poste
temporaire Installé dans le n»u de
TUNESCO, place Foateuoy. Parla. —
Oblitération c premier jour a -

-en
bleu.

— Le 13 novembre, de g h. a v* h~
A la ÏLP, 52. rue du Louvre, Parla 1**:
au bureau de Parla 41. 3, av. de Sexe.
Perla 7» et de- 10 b. A 17 an
Musée postal. 34. bd de. Vanglzaxd.
Parts M». — Boites

.
aux lettres

spéciales pour l'oblitération c pre-
mier Jour » es bleu. -

^ ®Tavô pw Flan» Qan-
Tnrage : 3300 000 exemplaires.

La vente anticipée :*- Le» M et le- novembre, de fi b.

u^ b^taui d* poste ouvert &la chambra da-.cauunarce-du Havre— Oblitération « premier jour,
j— I* 13 novembre, da 8 b. à 12 h
au bureau du. liant principal, _

Pourîbbll-
Kration

. s premier Jour ».

BUREAUX TEMPORAIRES
© S700e Stoiboois (salons de

1 n 18 oovemtee.
. (mairie), ica
15 et Ifl novembre.
0_3316o Saint - HèdaxO - ta - Salies

(auditorium du centre culturel), iss

^ et 23 novembre. — Dixième annuvnmlra du lancement -de la ruséeDiamant c B »
,© 8S50I Uixtaonrt (Salle dn dnta

«n «nérai-da-GaunS. toi29 et 30 novembre. — Jumelage avne
la «ne «j, Boua-Beuol

^

SsSîæSÆggïg .

- -

59 F Djibouti. Sépia, bleu
vert et noix.
Gravé par Claude Etals».

"

Impression taOle-douce, AtaUet
timbre ds France.

SAXNT-PIEBRE-ET-M1QUELO:
Série Arriasnal ».
Deux timbres ont été éotii s:'

oe^ rendre hamtw«p g .Fsztiaar

OAi p, brun Van Byek, tabac,
vwroncé

; poterie. -

<>>54 F,, aima et
tixxe sur bma. ..

Les dessine et g»'
é Jacques Onobet
imprimés en. tüL,

Attiiem du timbre da
' ADALBEKT

v

i

f;

ti

I

ï
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— L’ftmhnnadeur de Grande-Bte-
J f IWE? et^ TomilM, qui doivent
i

j
JUnutter prochainement la Prance.
1 Ut donné, jeudi, -nxw réception

dieu dans les ealana de leur

,

\ _ _
sldence.

Lr — M. François Valéry, ambaesa-
‘>ur. représentant de la France

i

iprès de . TOXXDÆ, a «humA nne' - caption. Jeudi, au de 1a
: - „

\.uette, à l’occasion de son départ.

Naissances
k ’ — “
— Gndrun SchSoe et Michel

;«inlnter annoncent la naissance, a
j' ^- ranüetoourg, le 12 novembre lffJB,

•’iT.^ s’ Julian, Lmxent
.

’ -Kobert Eoohstr. 3,

Brandenburg rR.T> a )—2“ -.29, rua de Picpns,
-‘.“^TWa» Parla.

— M- Thierry Mendès-Franee et
me, née Michèle Qury,
nt beurras: de faire part de la

- •!? | ilasanco de leur Ois
" .v-.' „ Jéréme,

S novembre 1975. à Soresnea.
~ &26, rue Denfert-Rocherean.

- i; Jv 92100 Boulogne.

— Bénédicte - Emmanuelle - Bichd
VERLEY-LAV

jj'.sos présente ses parents Michel et
. . 'llrellle-

.

.
7~tLe a novembre 1975. à 2 h. 50.
-r-Sï

— M, et Mme Michel Ricard,
. . . M. et Mme Gabriel Vincent, -

^nt la Joie de faire part des flao-
' - Ailles de leurs enfante

. Anlde • •

.

' et
- ï Icas'GU&dè.
Il- - . 51, avenue Bosquet,
.
" 75007 Parla.

•“ - 8. rue de la Valsère,

;; 24000 Montpellier.

JT/
mi- .**

— M. et Mme Bobert Kahn,
*" M. et Mme Pool Hermann ,

' -^ot le plaisir d’annoncer le mariage
-- -,e leurs enfanta

JoBle
etT . Jean-Luc,

élébré le 10 novembre 1975.
. 4. rue Raynouartl,
-à 75016 Parla.

- .q 20, avenue Victor-Hugo,
.. 89000 Auxerre.

' — M. et Mme Daniel MDma,
- Mr. and Mrs. Fraas Lerl, •

' ; : Mr. Stephan Deak,
-mt la Joie d'annoncer le xnarlagB
'fie leurs enfanta
- - Isabelle

~ c et
Han.

107, rue du Cherche-Midi,
'?: Parla.

« - r" VSt, Ontampton. Boad," London NW7, ING.
- 9, Hurstwood Court,

v London «wi, OAP.
” Décès

.- — On nou», prie d’annoncer le .

_ .. i.iécés du • <. .
’

‘ docteur Mario DBUBTRUDES.
' L» cérémonie religieuse sera cèlé-

. -rzrXke le lundi 17 novembre 1975, b
..-0 h. 30. en PégHae orthodoxe gree-
"ue. T. me Georges-Biset, Paris-18».

— Mme Jean Faurel et ses enfants.

' Le docteur Claude Fanxel et sa
• •- Tlle,

M. et Mme Fernand Paurel et leurs
nfants,
M. et Mine Paul Faund et leurs

nfants.
Le docteur et Mine Paul DonrIbles

|jt leurs enfants,
. <nt la douleur de faire part du décès I

'•3 a '

Mme Albert FACHEZ»
- née IV»" é** Tton»,

Les obsèques ont eu lieu le U no-
- embra. & Montlgnac -sur- Vèzère.

.
: ans l’intimité familiale.

_ • Le présent avis tient beu de TUre-
'Mt.
' 50, rue Corvlsart.
. mn3 Paris.
.104. rlie Balard.
75015 Paris.

‘

Mme GlaeUe GaspxUlard
'

It part du décès de sa mire,
au veuve Charles GASPAUXARD,

. : rvenu le 5 novembre. & Toulon,
Pftge de quatre-vlngb-troia ans.

' Elle se rappelle le souvenir, de son

Charles GASPAXLLAKD,
'

des quarsnte-neuf marins (bspa-
* avec lui le 21 décembre 1923,
bord du dirigeable « Dlxmade ».

rue Ledru-RolUn. .

14000 Avignon. •

— Sarcelles . (Vol-d’Oise) - Mai-
lla (Booohes-du-BhOne).

. - 41]e Claudia Oandlllot,
4. et Mme François GaudUlot et
ra enfanta, - *

...L et Mine Jacques GaudUlot et
P tMe* ... ^

’

« docteur Aimé Maire et su
es,

-s lmd que toute la famille.

la douleur de faire part du décès

(Mme Georgette GAUDULOT,
x . . née Tapie,

é • & . • min, grand-mère, bene-mére et

s ici mto' _
fi JTVÎ -prm le 11 novembre 1975 dans
ïÆsm K>lxante-qulnxlème année, 2L bd*^5 at-Camua, A Sarcelles (Val -

R
"^ ue).

> service religieux sera célébré

V»] ‘église Uurgues de Marseille
>a^5'/aehea-da-Kb0ne). ' le samedi

novembre, & 8 heures,
i bo réunira ft l’église.

Inhumation aura beu au clme-
. : Saint-Pierre de Marseille.

présent avis tient beu de faire-

M. et Mme Baud.
leur famille.
la douleur de faire part du

- s de
M. Cambia MKRIOT,

Chevalier de l'ordre

des Arts et Lettres,

hevaller de l'ordre national
du Mérite,

relieur d'art. ;

^ j
artiste-peintre.

RéeeDflOBS conservateur du musée
de Bocmefort-sur-Mer (17),

„ survanu la 9 novemb» 1975, dans
«"“"T™*: « quatre-vlngt-hultléme année, A

°f. ?ul ^vent Rocbefort-enr-Mer.
Hériard-Dubreull.une réception 33000 Bardeaux,

lions de leur

— Mme Fernand Panaiot,

léry, ambassa- sylvle Panriot.

le la vm-m Et leurs fsmllles,

.

a une ?nt douleur de faire part du décès
ghlilwm H» La “8

de son départ. M’ PANSlOT,uointiy.
Ingénieur en cher

.

.

. . du génie rural des eaux et foréta,naissances ancien chef de service
A l’Organisation

e et ladul des Nations unie*
a naissance. A pour l'alimentation
tovembre I£>75, et rsgricultura {P-A.O.).

officier du Mérite agricole,
xent. ‘ leur époux, père et parant,

survenu A Nice le 9 novembre '2975.

l). Les obsèques ont été célébrées A
Nice, dans l'intimité familiale.

e Veilles donc, car voua
. ne savesc ni le jour ni

idée-France et l'heure^. »
ry, (Chapitra 23, verset 13.)
u part de la u> «venue de la Palmeraie,

08300 Nice.

i Snrasnes. — Mme Henri PiccolL
lerean. M, et Mme Michel Plccoll.

M. et Mme Pierre Fuser et leur
fin» Camille,

quelle - Bachel M. et Mine François jfrwmni et
AV leur fille Jubé,
mts Michel et font. part de la mort de leur époux,

père, et grand-père,
. à 2 h. 50. M. Henri PICCOLL

membre honoraire
...

1 des concerta Colonne,
Fiançailles décédé le 13 novembre 1975. dans

Sa quatre-vlngt-elxlâmfl année.
al Ricard. Ot avis tient beu de faire-part.

Vincent. - - Les obeôqoes auront Ueu dans
Jrtto» flan- 1Intimité familiale,wri, uo»™ 58, boulevard Rsapab,

. . 75008 Parie.'

lé. — Mme Paul Vacher, son épousa,
M. et Mm» Manuel, de Urresti,

-
• Valérie et Edouard.

M. et Mme Daniel Ceccaldi. Lau-
rent et Laetitia,

®fi Mme Georges Tourdjman.Monoges César et Matthieu.
• MB enfants et petits-enfanta.
t Kahn, Mme Pierre Rogeron, sa belle-[Qmm ^ nuSüCf

er le mariage - M. àt Mine Pierre Vacher,
Mme Robmt ZeHer,
M. et Mme Jacques Régnault, i

U. et Mine Jean Fayard,

Mme Jaffrezo,
M. et Mme Alain Rcgeron,
M. et Mme Philippe Massé et

- -leurs enfants,
ses ftètes, sœurs, neveux: et nièces,
ont la doulour de faire part du
rappel A Dieu de

M. Paul VACHBRs
chevalier de la Légion d’honneur,
décédé, le 12 novembre, muni des
sacrements de l’Eglise.
La cérémonie religieuse aura lieu

le samedi 15 novembre, A 10 h. 30,
en 1a basilique métropolitaine de
Notre - Dame de Paris, suivie de
l’inhumation au cimetière du Mont-
parnasse.
Priez pour lui.
129. avenue Malakoff.
75128 Paris.
58, boulevard Victor-Hugo,
92200 Neuilly-sur-Seine.
81. rue de Longchamp,
92200 Neuilly-sur-Seine,
28170 Fontalne-les-fUbouta.

— Les membres du conseil d'admi-
nistration,
La direction et le personnel de

la Société les parfuma Le Gallon,
ont le regret de faire part du
décès de

M. Paul VACHES,
leur président-directeur général,

chevalier de la Légion d’honneur,
survenu la mercredi 13 novembre.

— Ha plu au Seigneur de rappe-
ler A Lui

M. Chartes VIREMENT.
le 12 novembre 1975, & l’ftge de
soixante-neuf ans.
Mme Chartes Vldement, .

Mlle Anniir . Vldement,
.
Le Révérend Pire S. Vldement,
M. et Mme Michel Vldement,

leurs enfants et petits-enfanta,
Mme Bené Blstroph.
Mlles S. et M. Blstroph,

'

Les famines Huet, Le Goûter,
Bocs. Vallée,
Invitent A- prier avec eux ou A
s’unir d’intention A la messe qui
sera célébrée le lundi 17 novembre,
A 15 h- 45. en l’égbse Saint-Médard.
139, rue Mouffétant-, Paris-S*.

70, boulevard Saint-Marcel.
75005 Paris.

CARNET!
f obsèques ont eu Ueu le la novembre
A Saint-Germain-des-Prfs (Loiret).

!

dans la plus stricte intimité.

Mènes
,

— PREMIERE DIVISION . FRAN- I

VAISg LIBRE : messe nr»>vu>n«» le
dimanche 18 novembre 1975, A 10 h.
(et non 10 b. 30), en l'église Saint-
Louis des Invalides. A la mémoire
de sas quatre mille tués et de tous
sn morts, suivie, à 11 h. 3a' par une
prise d'armes au monument du
général Brossât. 1™ D. F. L- quai
Branly, pont Blr-H&kelm.

Soavenir
— Tous les «mi» de Simon Zytnleki

sont invités A la cérémonie du
souvenir qui aura lieu le dimanche
16 novembre. A 15 heures. Réunion
à la porte principale du cimetière
de Bogneus-Parlalea.

— Pour le. troisième anniversaire
de la mort de la

marquise de MAn.ro
,

née Ailette de Rohan-Chabot,
une pieuse pensée est demandée A
tous ceux qui l’ont connue, en
union avec les messes qui seront
célébrées A son intention le 19 no-
vembre 1975, à il b. 30. en la
chapelle de Saint-Pierre du Qros-
CbIHdu, 92, rue Saint-Dominique. A
Paris-7», et le dimanche 23 no-
vembre. i 10 b. 30. en l'église do
La Motte-TUly (Aubei.
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VOYAGES KUONI
TOUJOURS PLUS LOINAU MEILLEUR PRIX.

Nbirerez pics, allez-y? .

Pourun prix mwtrniim: une semaine de dépaysement totalA Mexico.
Si vmu disposes, d’un peu plus de temps, noire circuit

“Resta Mcricapa" mettra.Iroae portée un oavs fantastique amc étapes

mémorables:Cbtc&cn ltza, Usmal, ViUahermosa, Ouaca, Acapulco.
Ctmsultexnoire ptogmnaeMcxique. fl vous réserve les exansions

les plus InseTiics, te» circuits les phn étonnanrs—

MEXICO
2870F

KUONI

CATALOGUEKUONICHEZVOTRE AGENTDEVOYAGES,
ou Ksoei:33. bd Maksbeibo-1% bd des Capnciaes > Paris

et Grenoble, Lyon, Mtilbonxc, Nice, Strtsbomg.

Remerciements

— Nous apprenons le décès, sur-
venu le samedi B novembre 1975. de

VL François vn.T.xvnin.r.T,
directeur honoraire du service
des rïwriTwt—inwn «m sénat,

commanrfimr de la légion d'honneur. !

Selon la volonté du défont, les
1

— La générale Jean Glnaa et sa
famille.
La Confédération nationale des

combattants volontaires de 1a Résis-
tance^
dans rImpossibilité de répondre A
tontes les marques de. sympathie qui
"leur ont été témoignées lors dn
décès du

général Jean GINAS.
prient toutes les personnes qui se
tout associées A leur deuil de trou-
ver ici l'expression de leurs vifs
remerciements.

Bilter Lésion
de SCHWEPPBS.

Le Brtter Léman des connaisseurs.

PIANOS— LABROUSSE
41 tts, Bootevan) des BatUBsOes. - 73017 MEO.
33. r. de Rivoli. 75004 Paris. Tét. 272-91-24
22). faubourg Saint-Honoré, 75008 Paris.

Tél 622-13-55.
101, av du Général-Leclerc, 750)4 Paris.

TéL 588-88-03.
tua Bresessm aussi es

la tradition Camuse

Nos stylistes, cesontnos ingénieurs.

0- -

Au seîft du club très fermé des grandes voitures de
prestige, ce n'êstpas un hasard siBMW occupe une placeà
part C'estque les grandes 6 cylindres BMW sont destinées
aux hommes pour qui le désir d'une certaine exclusivité

s'accompagne toujours d'exigences précises:celles de ne
pas sacrinïer la puissance au luxe, la tenue de routé à un
stylisme cossu, en un mot: le plaisirde conduire aux
nécessités de la représentation.

Aussi les ingénieurs de BMWse sont-ils attachés à
réaliser l'équilibre idéal entre performances et confort
entre espace intérieurtenuede rpute et maniabilité. Pour
eux le style ce n'est rien d'autreque la parfaite harmonie
entre dessolutions techniques poussées au maximum
de perfection.

” '

Au volantd'une grande BMW6 cylindres le

conducteurretrouve amplifiéestoutes les sensations qui

fontleplaisirde conduire uneBMWPuissanceinstantanée,

tenue de route légendaire, précision d'une mécanique
parfaitementhomogène. .

quifontdes grandesBMWdes voitures où le passager peut
participer lui aussi au plaisir de la conduite. Et pour ceux
qui exigent encore plus d'espace aux places amère, BMW
propose trois versions allongées îles BMW 2.8 43.0 L

Pour accéder au volantd'unegrandeBMWé cylindres,
ce qui compte avant tout c'est un certain état d'esprit • •

11 y a des voitures que l'on conduit parce qu'on peut se les
permettre. On se permet une BMW. parce qu'on a envie
de la conduire.

comprend Ja 3.0 5i et en séné longue Ia2Ü 43.0Let33 L
Garantie! an sans limitation de kilométrage.

BMWFRANŒ‘n6/avenuéAristide~Briand92220BAGNEUX.

BMW. - Le plaisirdè conduire.
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

PROPOS DE...

. LES EXIGENCES AMÉRICAINES

POUR L'ATTERRISSAGE DU SUPERSONIQUE

Concorde piétine
Au tu do rapport final qui

traîne l'Impact de Concorda
nz l'e&riroxmemezit (EJ.SJ.
M_ William Coleman, secxé-

iaire américain anx trans-

ports, a décidé de repous-
ser, an début de l'année

prochaine, sa décision d'au-

toriser ou non l'avion super-
sonique à atterrir anx Etat»»

Unis, ma nouveau délai qui
risque de. ctanpnxmeUre
l'avenir de Concorde.

U. Coleman tiendra, te 5 fan-

viar 19/0. une audience publique

de six /teures pour entendre les

arguments des adversaires et

des partisans de rapparell

franco-britannique

.

0 prendra,

ensuite, sa décision dans les

trente fours. Cloque partie,

e-t-U précisé, disposera de
trois heures pour faire valoir ses
argumenta. Dans un document
de quinze pagea, Ü a énuméré'
tes problèmes qui seront discu-

tés eu cours de cette audience :

Impact sur /environnement. Inci-

dences économiques, consé-

quences Internationales, aspects
technologiques, sécurité.

mètres du point d’atterrissage,

le ' niveau sonore de ces deux
appareils est le même. A /atter-

rissage et eu décollage, /avion
supersonique émet près de
quatre fols plus d'oxyde de car-

bone que le Boalng-?0/ et dix

fols plus que le DGrtO. Au aol.

Il produit environ cinq fols plus
de vibrations que le Boelng-707,
mais ceties-cl ne risquent pas
de causer de dommages eux
bâtiments. Concorde, en revan-

che, satisfait aux règlements de
sécurité américains pour ce qui

concerne ses réserves de car-

burant A /approche des aéro-
ports.

Dans un mois, dans un en? On
ne sait plus quand les comman-
dants de bord -de Concorde
pourront crier • Amérique,
Amérique». Outra-Atlantlqua, les

choses traînent en longueur. Le
gouvernement fédéral avait pro-
mis une réponse pour la lin de
septembre ; H ravait ensuite dif-

férée c/un bon mois. Aufourc/huf
tt fixe è ses partenaires euro-
péens, un nouveau rendez-vous.
Le tiendra-t-il ?

Le secrétaire aux transporta

a affirmé qu’il n'accorderait de
priorité particulière à aucun de
ces su/ets, qu'il ne se laisserait

aller A aucun» « discrimination »
A /encontre de Concorda. H a

souligné, i cet égard, que les
Etats-Unis ont signé des traitée

avec la Grande-Bretagne et la

France. A son avis, on devrait en
tenir compte dans la décision

finale.

La rapport définitif de fadmi-
nistration fédérale de /aviation

(FJLA.I sur lequel U. Coleman
s'appuie pour différer ea
réponse, ne compte pas moins
de mille pages. Chaque citoyen,

en effet, a été appelé é
donner son avis par écrit ou
par oral au cours d'une longue
procédure d’enquête. Les
experts de la FJLA. avaient

publié, au mois de mars der-

nier, un rapport provisoire à
propos de /Impact de Concorde
sur /environnement. Ils ont re-

cueilli trente-trois mille • de-

mandes d’éclaircissement • et

se sont efforcés d'y répondre
point par point-

Les défenseurs de renvironne-
ment vont repartir de plue belle

ê /attaque

.

Le rapport de ta

FJLA. n’est pas de nature t
calmer leurs Inquiétudes. Par, le

Nais du vote d'une loi sur raide
aux aéroports, les adversaires
de Concorde vont tenter, ta

semaine prochaine, de taire

passer un amendement visant A

.

Interdire /atterrissage de cet
appareil aux Etate-Unla. On an-
nonce un scrutin très serré. SI
le Congrès retient cet amende-
ment, Concorde aura vécu outre-

Atlantique—

Londres temporise

La multiplication des vols

supersoniques entraînerait, de
ravis des experts de le FA.A, '

ta destruction d’une partie de la

couche d’ozone qui retient les

rayons ultrarvideta et, par vole

de conséquence, provoquerait

un accroissement du nombre
des cancers de la peau. La me-
nace est Insignifiante pour la

moment, concluent les auteurs

du rapport, étant données les

demandas formulées per Air

France et British Airways : qua-
tre vota quotidiens au départ de
Naw-York-Kennady et dwx vols

quotidiens au départ de Mtasft»

Ington-Dultaa.

Poussées A la lenteur et A la

modération par les ligues de
protection de la nature, les auto-
rités américaines louent égale-
ment la division de leurs parte-
naires européens. Le gouverne-
ment français s’impatiente; le

gouvernement britannique tempo-
rise. Le premier en lait une
affaire d’Etat; le second prend
/affaire avec flegme. Tour è
tour, ces dernières semaines,
AL Peter Shore, ministre britan-

nique du commerce, M. Denis
Hawaii, sous-secrétaire c/Etat A
/environnement, et Sir David
NIchofaon, président de Brtffsh .

Airways, n'ont laissé passer au-
cune occasion de perler « avec
franchise - de Concorde. Des
propos qui ont tait du bruit-.

On se préoccupe dé/8, outre-

manche, de mettre Concorde-
au musée. La prototype 002 sers
exposé A la basa de r'aéronavale
royale de YeovMon, dem ie sud-
ouest de /Angleterre. L’appareil
de pré-série 01 sera offert A le

Société aéronautique (/Oxford.

Au décollage. Concorde tait

deux fols plus de bruit que
ta Boeing -707, estiment les

experts sironautlquea. A 3 kJlo-

Goncorde boudé ou refusé par
les Américains, mal défendu par
un de ses constructeurs. Décidé-
ment, le bel oiseau supersoni-
que a du plomb dans /elle.

JACQUES DE BARRIN.

175 MILLIONS D’ICI A 1976
POUR NANTES - SAINT -

NAZAXRE. — Le port auto-
nome de Nantes-Saint-Nazaire
Investira 175 millions de francs
en travaux d’infrastructure
d’ici & la fin de l'année pro-
chaine. Ces sommes dépassent
la totalité de celles engagées
durant le VI* Flan. Au titre
du plan de soutien à l'écono-
mie, ce port s’est vu allouer

Paris

UN GRAND ESPACE VERT

ET 260 LOGEMENTS A LA PLACE
Quel maire pour la capitale !

DE LA PETITE-ROQUETTE M. Michel Poniatowski ministre d'Etat, mims-
—

—

txe de l'intérieur, est venu, le mercredi 12 uo-

_ . ,
* vtnbn, présenter le projet du gouvernement

«J?® i concernant la réforme dn statut de Paris, devant

Senne ^risïf «““**««* *“ lo1* * rAa»mbl«. nationale,

guette a Taxis iinw la tmriAmR _guette A Taxis dans le wirihnp
arrondissement une opération
d'urbanisme parfaitement lnfcé-

Ce projet’ doit être discuté par le Parlement
dam les premiers fours de décembre, de. façon A

grée an site et répandant aux I pouvoir être appliqué Immédiatement après les
besoins du quartier? Le Conseil
de Taxis en décident au cours de réuni
sa session budgétaire qui s'ouvre
le lundi 17 novembre. Les élus,
en effet, auront A se prononcer
sur les propositions de radnUnls- ,

tratian de. confier l’aménagement
de ces terrains d’une superficie -

de 2,5 hectares & la Société ano- L
nyme de gestion Immobilière I ;

(SAGD.
Cette société a étudié avec

M. Jean-Claude Bernard, archl- .T T
tecte urbaniste, un projet cfagen- I J
cernent. Le part! d’urbanisme
envisagé fait la synthèse des Parieri
enseignements recueillis lors du .

concours d'idées organisé en 1974. 1-0 1

élection» municipale» de 1977. Au cours da la

réunion de
.
mercredi. . ont été notamment soule-

vées' deux insuffisance» du projet : quelle sera

des trente mille fonctionnaires — ;

statut particulier — qui gèrent actuellement I

affaires municipales ; les commissions d'arrond

prévues dans le texte gouvernera en.'

permettront-elles d'animer quotidiennement

convenablement les arrondissements parisien*

Sur ces deux points, M- André Fanion, rapporta

du projet de loL donne ci-dessous son point

vue. H propose notamment l'élection de muni
pâlîtes d'arrondissement.

POINT PE VUE

FAVORISER LA PARTICIPATION
UN maire pour Parié I C’est bien

ce que l’opinion retient du
projet qui va être soumis "au

Parlement

par ANDRÉ fanton <*)

Le gouvernement aenlïn osé en-

Le programme à réaliser, dé- 1
troprendre une réforme, réclamée de

car (I aura davantage de responsa-

bilités, ma/s les traditions sont lé. et,

tout naturellement les fonctionnaires

de la Ville continueront à se sentir

cidé le 27 juin 1975 par le Conseil I
tout» part depuis tant d'années, mais davantage, placés sou® la direction

de Taris, est le solvant : deux
cent soixante logements (cent
SLM, quatre-vingts ILN. et

que Je conservatisme des uns, 17m-
mobDlsme des entres eMa .méfiance

de leurs supérieure hiérarchiques (et

cela est bien normal) que du maire.

SSSSMSTÏhEra
da ta plupart n'avaient Jamais permis homme politique U- faut l'espérer

soixante berceaux une ma-
ternelle, un club du troisième âge
et, sur 1,5 hectare, un Jardin pu-
blic et des aires de Jeux En sous-
bllc et des aires de Jeu. En sous-
sol des salles de réunion et trois
cent cinquante places de parking.
Le coût des équipements est éva-

luais Il ne suffit pas de voter une
M pour, du ména eoüp. tout- trans-

former : que se psasera-HL au len-
' hiérarchique.

prestigieux qui leur apparaîtra beau-

coup plus comme ta représentant de
Paris que comme leur chef

lué à 26 rniüU «je francs. Les dw pouvo[ra «*u préfet d'aujourd'hui,

travaux pourraient commencer Comment les exercera-t-il ?

demain des prochaines élections mu- La seul
- moyen d’assurer Peffica-

nlclpales en 1977, le Jour où le maire cité de l’action d'une administration

i Paria entrera à l’Hôtel de vflle 7 P|us proche des citoyens, de la

Il y trouvera d’abord ta plupart mieux’ diriger et de la mieux contrô-

en octobre 1976.

Il y trouvera d’abord ta plupart mieux-

diriger et de la mieux contrtV-

des pouvoirs du préfet d'aujourd'hui, fer est de développer ta participation

Comment les exercera-t-il? des Parisiens à ta gestion.de leurs

il y trouvera en même temps Pad- affaires et de. renforcer la dèmocre-

mlnlstrafion parisienne tslte qu’elle dans l'organisation de la Ville de

leur quartier et de leur ville, n

qui ne souhaitent pas e’enga

nécessairement dans les guère

politiques.

Qu’on leur donne la posslb

d'exprimer leur enthousiasme,

compétence et leur désintéressent

On comprendra qu’ils sont con

d’autres capables de prendre

main leurs affaires.

Car donner & Paris un nom
statut ne doit pas se limiter è tr-

former son administration, mata

avoir pour ambition de transfoi

ta vie de chaque Parisien.

Paris avait besoin d'un nom
statut, le gouvernement le prop

6a majorité' le eoutlandra.

AMÉNAGEMENT
DD TERRITOIRE

LES INGENIEURS DES PONTS ET

est Comment la dirigera-t-il ?
Il y trouvera enfin" les traditions,

et eltaa ne eont pas sans Impor-
tance. Comment aÿ adaptera-t-fl 7

Car sa tâche sera écrasante : repré-

senter ta capitale. Imaginer et ani-

mer une politique pour sa ville.

Mais gardons-nous de croire

suffira de" dira que Paris a un ir

pour que les problèmes de F

colent réglés.

Une municipalité «lue

dans chaque arrondissement

CHAUSSEES RÉCLAMENT UN tlonnalres.

diriger chaque Jour trente mille fono-

AUEGEMENT DES CONTROLES

FINANCIERS.

Ne risque-t-fl pas de tiy épuiser,

Elire, dans chaque arrondisse-
ment, une municipalité à qui serait

confiée, par la Ville et son maire,

la gestion des affaires quotidiennes,

permettrait.' à la fols., de développer

Pendant un temps (plus bref q
ne ta pense), l'opinion pub!

croira que noua avons fait

réforme, Paris croira avoir un m
mais les Parisiens risquent de s'e

cevolr que rien n'a changé •

leur vie de chaque jour.

rry perdre son autorité ou (ce qui cette participation et de renforoer la
sera» plus grave encore) de taisaèr démocratie. \

C’est la grogne chea les ingé-
nieurs des ponts et chaussées.
Lear syndicat

. autonome, qui
groupe tons ceux (Feutre eux —
fis sont neuf cents — qui tra-
vaflent an ministère de l’équi-
pement. a diffusé, le 13 novembre,
un communiqué -faisant état de
leur a profonde émotion » à la
suite des rtMaratinna da plusieurs
parlementaires qui, lors dn débat

la ville dirigée, en tait, par .padmi-

ntabation qbl devrait ta servir.

Certes, des adjoints' doivent ta

seconder, - mais IF n’ept pas certain

que ce soit suffisant car, bikMé

L’unité 'de conception, punlté

administrative, l'unité politique de ta

Un maire pour Paria, oui. ma»
vrai maire. C'est-à-dire un ho>

dont les pouvoirs seront réels p
que, natureltoment. Il s’appuiera

une majorité cohérente et res

-I

Villa de Parta ««raient garanties car sabla mais, peut-être surtout, p V
c'est au. maire, c'est â son conseil,

qu'appartiendraient la déflnftiad de la
des grande» questions tjuL nature}- politique immltipaJ et ta vote du
tomont, retiendront leur attention. les budget ':r.

problèmes quotidiens, de -tout» port,

les . essai lieront

Or ce sont
.

Justement ces pro-

sur le plan de soutien, ont pré-
bUmea W dontient aux citoyen» qui

«enté les directeurs départemen-
taux de réqutoement comme des
freins aux xé&llsatlabs d’ouvrages
publics.
«Les véritables pétas, dit le

communiqué^ sont constitués pur

épsaianen- 1

"

,e® rencontrent chaque Jour ta senti-

comme des
j

meut de I7mputesance, - incapables
d’ouvrages |* qu’il» sont da trouver lé bureau, ta

Les assemblées locales assure-

raient ta participation des Parisiens

à ta gestion de. leurs affaires, et ta

démocratisation dea institutions de
ta capitale.

Mata 'slies aéraient aussi source
de renouveau,

,
car Paris a besoin de

fonctionnaire, le responsable, capa-- sang neuf.

que, débarrassé des tâches se
daires de la gestion de chaque
qu’on "aura eu déléguer aux hon
•et. aux femmes qui (es connaît

ta mie oc, car ils les vivent cher
il pourra, alors. Jouer pleine

eon rôle de maire de Paris ch
de représenter la capitale di

France, de réfléchir â l'avenir d
ville et de diriger ta plus gn
cité de notre pays.

le système administratif et finan-
cier qui leur est imposé et dont

\

lés ingénieurs des ponts et chaus-
sées ne sont pas responsables.
Ils refusent en tout cas de se
laisser écraser entre une volonté
vomique t£exécuter vite et une
volonté administrative et finan-
cière de respecter aveuglément
des procédures- de pbts en plus
complexes et paralysantes, s
Le syndicat demande que Pan

supprime immédiatement les
attributions de crédits au coup

btae de les résoudre.

R faut donc alléger ta tâche du
maire de Paris et de son "Conseil.

Il faut pour ce faire, ramener à
réchelle humaine lea

.
problèmes

posés par ta vie quotidienne des
habitante . de là .capitale.

Car si les Parisiens (comme Je

ta crotaf souhaitent «voir un maire.

Ils eouhsiteat aussi participer davan-

tage à la gesticui quotidienne de leurs

affairés. Or, sur es point le projet

est presque muet Osaralfrja même

Nombreux sont .les hommes et les

femmes qui s'intéressent 4 ta vie de

(•) Dépoté U.D.B. de nul» .

porteur du projet de loi por
réforme du statut de Paris-

UN CHALETWS .A LALPE DES CHAUX
par coup et par traction trimes-

] dire quU ntarque un recul par- rap-
trlelle pour revenir à des finan-
cements globaux n réclame en
outre la suppression dn contrôle
financier local qut selon lut fait
perdre du temps, paralyse les
services et coûte cher au "contri-
buable.

A L’HOTEL DROUOT

port en système actuel : on taftiUle

kJjJrtjOk bien- iw^caïpmfsajon d’arrumfine-

» lut fait ment chargée de donner (gariqùès.

xaïyse les «vis edr tél ou tel. problème, mais
an contrl- élis ns comprend que des conseillées

. (trois taL sbc lé, dbc «DJoura) et. dam
-- • le mémo" temps, on supprime les

»ATTAm ectuals maires et maires adjoints

LUUU1 remplacés par ds vagues offidére

de Tétât ctvlL

e UN ENSEMBLE MONTAGNARD ;1500 M;
Conçu dans !e respect des traditions voudotses;

un environnement unique et protégé,
’

’ !“•'

et plus de 100 km dépistés. •"

EXPOSITIONS

78 millions de francs sur nn»
enveloppe totale de 360 - mil-
lions de francs pour les cinq
principaux ports français- La
plus Importante des opérations
(30 millions de francs) aura
lieu k Saint-Nazaire même
avec la construction d’un quai
de réparation navale, près des
Chantiers de PAtlantique, qui
pourra recevoir des bateaux I

de la classe des 200000 trames. <

Ouf .dans ces conditions, animera
ta vie locale 7

S. 1 - Meubles et objets d'art desxvm» et XIX» siècles. MM. DWée.
M»» Ader, Picard. Ta) an.

S. 5 - Beaux meublés XVIII» *.
M. • Canet. M* MoreUa.

S. 8 - Bxtrtme-Orlazit. Mme Schui-
mann R» BOlaglranL

S. 10 - Estampas mod. Mlle
S. C. P. Lanrln, GolHouj. Bottetand.
Tailleur.
X 11 - Faïences- Parcel. U. Vsnder-

meerseb. M» Pesebeteau. i

Qui dirigera ces services dont on
nous dit qu’a» doivent être .• plus

importants, si l'on veut que l'admi-

nistration èoft plus proche de radmi-
nistré 7

• UNE POSSIBILITÉ RARE
d investir en Suisse a des conditions exceptionnelles:

crédit à 7%
Pour en savoir plus, retournez rapidement ce bon

a EQUITY Corp. 50, cv. de !c Gare -1003 Lausanne
a Paris: Norbert Blanc 3, sente des Dorées 75019 Paris

Tel: 607.89.76

Croit-on que le tait pour ta maire
de Paris de nommer- ta fonctionnaire

qui en aura la. charge résoudra, '

&

$. U - Onoda Tins. ïff»
J

^ dîffïcflo ptûLIèmt ?

Nom
Adressa

vafe—
Profession.

Prénom.

S. 14 - VTeUas. Mob. M» la Blanc. PeuHttre aura-ill plus d’initiative

Code.
. Téléphone

lobalcondauRtafd
La nouvelle station du Dauphiné : villard-de-lans. 38

pour un style de vacances que vous devez connaître!
Un véritable complexe sportif, situé eopteiaVorcors (cote 1200/2000).

.

LEBALCON DE VILLARD à4kmde Vïflard-de-Lans,estune meivelDeuse station

de sports rfWver au pied des pistes. Uensofefflementest remarquable. Pour tes
grands skieurs amateurs de descentes, 6 pistes de compétrtfon, 16 pistes
balisées (76 km).
Pour tes fanatiques du ski de fond. 3 pistes.

16 remontées mécaniques, dont une télécabine, fune des plus rapides du
monde (1.800 skieursà meure).

Pourvotre détente atvoa lorétre. LEBALCONDEVILLARD vous offre le choix

entre3 fonnutes de séjour:

-

1 ’ où tout «* onanisé pour proffler au maxi-

Renseigrièrrienj

BALCON DE VII

mmmmmmmmmrn Service ?
69bd'Maiesh6it*f

75008 PARIS-Tél: 522.81.75 ï"

/
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AUJOURD’HUI

r In V(lPÎtQp

jrrncil officiel

st publiés an Journal officiel
' novembre 1975 :

DÉCHETS
_,r. Portant application des dis-

?rn ' t^ons de la loi d’orientation
.. ,'enKP.fmmpnt: *atn*«pïi»irr ri»1ii-

Fï:

E vue

*ARTICIPa|

^enseignement supérieur' rela-
3:^,; à la composition des collèges

r •'Süsi^torans; as vote par procnxa-
< à la régularité des scrutins

.

"* : ^..T^anx modalités de recours
;; les élections ;

Fartant application de l’arti-
’ r ... ***a%?14 dfi la loi n- 68-978 du
- . . **8*

novembre 1968 d'orientation
• •tiïR... 'enseignement snpériear. mo-

"-te par la loi a- 75-573 du
fllet 1975 ;
Modifiant et complétant le

et n* 61-9*0 du TA août 1961
lfié relatif au recrutement, à
îominatton et au statut des
jdens & plein temps des éta-
lements hospitaliers publics, à
ieptïon des hôpitaux ruraux
les centres hospitaliers réglo-
t faisant partie . de centres

^-.Jltaliers et unlversitairea,
•f? que les articles 25-H et 27
:> 'décret n* 7S-341 dn 16 mars
“ modifiant le précèdent

.

1
6t>

i ARRETE
.

Portant application des dis-
étions du decret du 31 octobre
J portant aménagement' des

« -i.litions d'octroi dn bénéfice.du
‘

’den financier de retat à
dustrle cinématographique.

MÉTÉOROLOGIE

Evolution probable du temps en
France entre le, vendredi 14 novembre
a 9 heure et le samedi 15 novembre
i 24 heures t

’•

La», hautes wmtBlnn» comoltifts ds
l'Europe occidentale vont »affaiblir
lentement aoua l'InfZneaco des per-
turbations de rouest du Portugal et
de celles du nord-ouest da rSeosse.
qui progresseront vers l’Europe.' Sur
la France, des masses d'air froid

résisteront encore su débat sur le
Nord et le Nord-Est, tandis que. sur
le reste dn paya, les masses d'air
seront d'origine plue maritime.
Samedi matin, le tempe sera encore

assez froid, et souvent Rte brumeux,
des Flandres A l'Alsace. Dans la
journée, le temps deviendra un peu
plus doux sur les Flandres et les
Ardennes, où quelques pluies se pro-
duiront, pouvant fit» précédées d'un
peu de neige ou de verglas près des

PROBLEME N* 1 304 MOTS CROISÉS
HORIZONTALEMENT Figures mythofogiqncs ; Petites

L L’absence de.jugement dicte sa condamnation'; Rigole souvent SÎ2
Iui e^es srçft tnalgrea.

.-—'md il est petit — IL Mène .fatalement à la 'morgue ; A souvent Trèg_ .propre ; Eforigine osseuse
.

' place entre les fleurs et la couronne ; Certains sy recueillent — Symbole chimique. —- 6. En sont
itfpnaiMTf; une

”
7 a

.
3 < 5 B T B 8 10 11 12 13 14 15

Mè *

. tance bucolique.

.. IV. Abréviation ;
' 3 «.blés de s'élever; _

y monte avec
. . tention bïenarrfi-

J; de descendre. —

'

Points cardinaux;
'dge notre atten-

'

-.a vers des régions
•-.es fraîches ; . A
^io déjà prouvé

1
•!'

.. on pouvait lui

re confiance. *—
é* - « Génies; Abré-
U

. . . jtîon ; S'égarèrent
telé). — VIL Joie

i-'.-*'
^•compilateur ; Me-
es & bien. — VUL

'
’ 33>Th«irei«r ïdlote ï

-** • '."æh connu. .— Ï25L

a a-:.-

taé-...

-unbolè chimique ;

. • sursit ' des liai-

-*»**

nx*~

V '—‘r

4v‘

. as; Sentis. —
'. cherche ps» du
:t à cacher, ara

"OresslanB ; Oi-JH- i;-

' vient l'ordre des facteurs ; Des
•ises attachantes. „•— SX Pas

.. lement sages quand elles sont
, issonnes Coûte «n France- —
; .L Massif, dans iss Alpes (deux
*s) ; Textile. — xm. Sortit;
Mom ; On tape dessus dès
,‘on a besoin de ses services. —
.V. Comme des roatebes qui ne
nrvent rien ; Plus en place
aelé) ; A moitié ruinés ; Ne

volait -devant aucune difficulté.
XV. On y exerce son métier à

la lettre' ; Loin.
Abréviation.

d'être purs :

VKRTTCAIÆMKNT •

1. Le feu quelque part qu'il
convient .de combattre avec les
moyens du bord; Amateur de
piano. — 2. Se fait souvent annon-
cer longtemps à l'avance ; Range
tout ce qu’il touche; Séparation
de biens.— X Sans ressort quand
il est gros ; Roi ; Ses enflants
ont le teint très sombre. — 4.

donc réduites à soHloquer ; On
' peut toujours en parier ! — 7.

Coule en France ; Ne va pas de
pair avec le raffinement. —
Pousser un cri bestial ; Démesn
rée. — 9. Allaient et venaient
Rome ; A parfois dn mal à sor-
tir ; En Grèce. — 10. Sigle ; Atté-
nue quelque peu la rigueur dîme
injonction ; Bouffe surtout entre
les repas.— IL Evoque un ancien
groupe ; Pas nécessairement mal-
heureux; Pronom. — 12. Ne lais-

sais pas en place. — 13. Brâle au
feu;

.
Pbmulène au boucher

Exposé à tous les vents.— 14. San
métier n'est certes pas un jeu
d'enfant; Seront' toujours cour-
tes. — 15. L'annonce de son
absence fait toujours plaisir
Figures géométriques.

Solution dn problème jri 1303

HORIZONTALEMENT
X Reps; Emeu.—XL Araignées.— -HL Pente. — IV. Nullité. —

V. Bhée; TeL — VL Léar ; Bs.— VIL Ruaient — VUL OE
Ictère. — JSL Test; Item. — X.
PB. — XI Nauséeuse.

VERT1CATEMKNT
L Rappel ; OTAN. — 3. Erp

.

Nérée. — 3. Panneau ; Sou; — 4.

Situerait. — 5. Gel ; IC ; Fê. —
6. En ; Bêtise. — 1. Médit ; Net— 8. Ee; Tertre. — 9. Usuels
Emue.

GUY BROUTY.

Liste' officielle dés sommes à payerN

Finales

numéros
:

Srs
,

Zodiaque

Sàfnmev - -

à <

.

payer

3 221 . -polPOlK

F.

5000
. • •

•. aatm *J*«* 500

1
. 4.«V ; . ftSn."

' ' 5 000
... jMrtres,*ïM* -500

- 15 521 . pooMM.
..

12000
.mtmjigDti Boa

. 702 /. tous signas- • 200
-

! 2
15 522 -.poteoc» 12 OOO

'35 452
outres signas

1 500
viac* ira ooo
aura slgnss 5 000

i 3 tocs ügnoc 50
173 --•o«r*ÎBne»— — 250 ' -

! 0 423 béher 5 050
-UJ4 - —kira stem"

6303 - . tirât -- -
nôtres râ»

S 050
'

- KO
* 3 ' 6 903 ‘ inSuiai

mma.dpKt, *

. 10 0G0-
1 050

15 521 patata»
autres signas

12 090
650

33 133
.

balança

aura ügna
100 050
6 060 :

34 953 anesr
Énrat itam

100 060
’ - S «Dr*

y M toas signe* -

094 • vont rêrâts 200 -

7 774 seMptan - - . 5 OOO.

4 .
aura «ign» .

jSQO „

15 524 poissons

. Krtm sfouci-

: 12 000.
- 600

1S344 -
yntannt . 109 000
ïutnr râB 6 ooo

* 165 tocs MABK 200

. 1 aos bahoea
n

^ .5 Ooo -

.
aortes lignes 500

26» Bémesux . JO 000
‘

aotm râ . 1 ooo ..

4 iis pdmns 10 000
aura dgns. 1 ooo .

6 7SS -, opikonM .

«mm signes'

• 10 009. .

1 ooo

.

1 ’poiaon'

amsttiin.
.

12-000 .

EDO

V 7B 435 sewptov
sura dgnts

.

- •

no ooo

5 000

2D6 la» rfgnas
.

200

S8S tous slgnts - 200

1 606 VMMI
tins sgnu

6 000 -,
-

500

3 3 248 -
- nntw

luirai rênes

6000
soo

. 2046 Km» 10-000
• MtMtrêa» . 1 ooo.

7576 MONU . ;
10000

outras signas ,
,1 ooo

MtfsàsrfsS«orMarât QlnAiai dt Is lotma wsoc®*1* J

8

Finale*
«

numéro*.

15 SZS-

M 668

77
6W
617

7 277

TC 5Z7

SB
rsoa

zw
7 838

15 528

02118

04.188

037»

442»!

1552»

13 209

53 229

a

5720.
.

-4

«s»:'

9 440- .

15620'

02 8SO

04 240

Signes
du

Zodiaque

|uBm
aune signes

b&Ws-

ton ifif«

auto* srgat*

ww dgnu

capricornean dgnsx

.

minfa.

'«m aJgms
potaont

_

autre* 4dk
oaprtcoroa

autre* rêne*

tou* ngnaa -

’*•*
'

autres ligna
bfifcr

aararêsm
pobsoca

rnam&tm

liB» :

antre* dsna*

tou. signas
.

autre* rigna*

taonmi

wns dpia
scorpion

jgehloim

aura sjgoâ

sagiaafra
'

OdMn '

auraient

Sommes
à

payer

F.

12 000
500.

100 000
.5 000

* 1»
200
200

10 100
- 1 MO

1 600 OOO
15 000

100
5 000

500
5000
500

1Û 000
1 000

12 000
. 900

100 900
5 000

MO 000
5000

MO
10 000
1 000

10 ooo
.1 000
12 000

- 500
100 000
S 000

100 000
5 000

. . : so
. 5 DSO

550
5 060

550
10 BfiO

7 060
.' 10 060

1 DSO
72 050

550
100 050
5 0»

100 0»
5 050

riignés du Zodlaqlaè
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1'
tWSCHAW HfOWS LE 18 BOVEMOTE t*» fo*

frontières. D'autre parti les pertur-
bations précitées apporteront un
temps très nuageux a couvert, avec
quelques pluies, d'abord de la Man-
che omtdentale et de la baie de
Seine A la Vendée, pals des -eûtes
de l'Atlantique au Centra et au
Bassin parisien. Sur le reste de la
France, le temps sera - souvent bru-
meux le matin — sauf près da la
Méditerranée — puis nuageux, avec
des éclaircies. .A l’exception das
rôdons septentrionales, la temps sera
relativement doux.

Vendredi 14 novembre, A 7 heures,
la pression atmosphérique réduite mu
niveau de la mer était, A Paris -Le
Bourget, de 1 02&2 millibars, soit
789 millimétrés de mercure.

Températures (le premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
cours de Ta Journée du 13 novembre ;

le second, le miwimnm de nuit du
13 au 14) : Ajaccio, 18 et 10 degrés ;

Biarritz, 32 et 8 ; Bordeaux, 30 et 8 ;
Brest. 14 et 11; Caen, 8 et B;
Cherbourg. 10 et 9; Clermont-Ferrand.
18 et 9 ; Dijon, 12 et B ; Grenoble, 14
et 8 ; UUq — l et —4: Lyon, 18 et 9;
Marseille, 18 et 11; Nancy, B et 5;
Nantes, 16 et 1D; Nice, IB et 11;
Parle -Le Bourget, 6 et 5; Pau, 19
et 8 ; Perpignan, 18 et 10 ; Bannes. 1S
et 11 ; Strasbourg, 5 et 4 ; Tours, 1S
et 10; Toulouse, 20 et B; Palnte-A-
Pltxe. 28 et 21.

Températures relevées A l'étran-
ger : Amsterdam, 4 et 2 degrés ;

Athènes. 17 et 10; Bonn. 3 et —5;
Bruxelles, 2 et —4; nés Canaries,
24 et 16; Copenhague. B- et B;
Genève. 14 et 8 ; Lisbonne, 20 et 13 ;

Londres, 7 et —2 ; Madrid, 18 et 4 ;
Moscou. —1 et —2; New-York, 12
et 7; Palma-de-MaJorque, 21 et 7;
Borne; 17 et 12 ; Stockholm. 7 et 5.

SdU4 pur 1* K.A.BJ» le Monde.
.

Gérants :

Jk«b rant, directeur de b publication.

Japé Sampsti

Imprimerie

do «Bonde»
1 5, r. des!laltens

PAR!MX»

Bflfcodactbm interdite Oe tous *rtt-
eün, Kent accord avec l'administration.

Visites, conférences

SAMEDI 15 NOVEMBRE
VISITES GUIDEES ET FHQME-

NADE3. ftilcp; n-Lfj.nwp 1
- rtwt

monuments historiques. 13 h. 30,

plaoo de 1a Concorde, face grille des
Tuileries. Urne Fennec : « Jean-
Jacques Rousseau A Montmorency »-

— 15 b., 62, rue Saint-Antoine,
Mme Mngnsgni : c SAtel de Sully ».— U ti 27, avenue de Friedland,
Mme Oswald : « La chambre de
commerce de Parla dans le riche
cadre de l'hôtel des comtes Potoehl ».— 13 h- métro Malrle-de-Salnt-
Ouen, Mme Pâlot t « Le cbAteau de
Baint-Ouen k — 19 b, 293, rue
Saint-Martin, Mme Philippe : « Le
Musée national des techniques ». —
1S h-, 7, tub de Jouy, Mme Zujovlc :

« Bétel d’Alimon t s. — 19 b. 30. hall
gauche, côté para, Mme Hulot :

s ChAteau de Maisons-Laffitte », —
10 h. 30, 62. rue Saint-Antoine,
Mme Legregeols : c Artisans de
Parla ».

is b„ Musée des arts décoratifs,
107, rue de Klrail : « L’époque de
Louis XV ». — 15 h. place du Palais-
Bourbon : < Le Palala-Bourbcn »
rAssociation française des arts). —
14 h. 45, sortie de la gare Sèvres

-

VlUe-d'Avray : c L’atelier du peintre
jaro Hilbert A Vllle-d’Avray » (L'Art
pour tous). — 15 h. métro Muette :

« Hôtels et Jardina dn vieux village
de Paèsy » CM. Sanassat). — 15 nu
Z, rue des Cannes : « Souvenirs des
crimes devenus historiques au Musée
de la police » (Mme Barbier)- —
15 tu, métro Cité : « LUe de la Cité,
les vestiges du passé »
CONFERENCES. — 14 h. 45. Théâ-

tre CharlAS-da-Roehefort, 64, rua du
Rocher, docteur Ferdlére : « La
psychiatrie eu TJ-RJtiS. » ; M- Mau-
rice Toesea : c Alfred de Vigny. Dn
dernier amour »; M. Pierre de Calan :

c Chère *"H»tiwn L'inflation et les
moyens de la maîtriser » (Club dn
Faubourg). — 15 II, 38, rua GeofTroy-
Salnt-HUalie. sceur Marle-lha Betge-
ron : e Cosmos et vie « (Fondation
TeUbard-de-Chardln) . — 15 h. 30.
21. rue Notre-Dame-des-Vletolres,
M. Louis Charpentier : « Le mys-
tère basque » (AUaatla). — 15 L,
hôtel da Sens, 4. nu dn Figuier.

DIMANCHE IB NOVEMBRE
VlSrglB GUIDEES BT PROME-

NADES. — Caisse nationale dn
monuments historiques. - 15 îl
place MarceUln-Berthelot Mme
Lamy-Lasa&lle : c -Le Collège de
France ». — 15 11,' 44. boulevard

'Mme :
« Le lycée Saint-Lattis ». — 15 lu
place ' Salnte-Gonevlâve, entrée de
l'église. Mme Osvald : « L'église
Saint-Etienne-du-Mant et la monta-
gne Sainte-Geneviève ». — 15 ïl,
7, ras Tranchât, Mme Pajot : s Hôtel
PoortaUa ». — 15 h, TT, rue de
Varenne, Mme Philippe : a Hôtel
Biron et muaée ». — 15 h,
83, n» Saint-Antoine,Mm ZtUovtc :

« Hôtel de Sully ». — 15 h. 30. haE
gauche, côté parc. Mme Hulot :

« Chfttean de Malaons-LaUltte ».—• 17 h. 15. uQb musée des morra-
mants fiançais, palais de OhalBoti
côté thâ&tie. Mme Thibaut : « Les
grandes invasions et l'agonie de
KBtoptra ».

OONFEEKNCKS. — 9 bis, avenue
«PIfina, Mj Roger Orange, 15 h. : « Le
Mexique ». ; 17 hi : I/lnde des Grands
Moghols ». — 15 h. 38, 15. rue de
la BCteherie. Mme Anne-Marie Ca-
tatal ï <r ~ Grandeur et décadence du
Portugal » (du XVI* «m Xvm* tiè-
de) (Les artisans de l'esprit). —
16 h. salle Albert-le-Grand, 238. rue
du PoubourB-Salnt-Honoré, M. Jean
Eerjade : « Pékin d’aujourd’hui, la
ville historique et quotidienne »
(Payera de culture). — 28 h. 45,
Notre-Dame de Parts, MM. André 1

Appel et Pierre Bockel : « La Parole
et IThprit * (entrée gratuite).

PRESSE

aMPAGNE' D'INFORMATION

EN PROVINCE

DES OUVRIERS EN GREVE

DU «PARISIEN LIBÉRÉ»

(De notre correspondant)

Saint-Etienne. — Des ouvriers
grévistes du Parisien libéré ont
été accueillis, jeudi 13 novembre;
par l’Union départementale C.G.T.
de la Loire. Us ont distribué

dans le département plusieurs
milliers cTexemplaires d'un tract
de sel» pages — édité par les

ouvriers en grève. & 1 million
exemplaires — présenté dans

le format et arec le titre du
quotidien parisien et une mise
en pages si conforme à celle du
Journal de M. Amaary que les

lecteurs pourraient s’y tromper.
Mate, au lieu des rubriques habi-
tuelles, ce journal-tract contient
des explications sur le conflit
et des informations syndicales
diverses. La distribution a été
faite, en particulier, à Roanne,
Flrminy. Le Chambon-Feuge-
rolles, ainsi qu'à Saint-Etienne,
à la sortie des plus grosses usines
et établissements et sur les mar-
chés. Elle était accompagnée
d'explications par haut-parleurs.
Dans l’après-midi de jeudi, les

grévistes se sont réunis à la
Bourse du travail de Saint-
Etienne pour tenir une conférence
de presse : c A'oiu sommes décidés
à aller jusqu'au bout s, ont dé-
claré les membres de la déléga-
tion.
La délégation parisienne s’est

rendue ensuite à la mairie de
Saint-Etienne, où elle a fait re-
mettre & l’intention du ministre
du travail, M. Michel Durafour,
maire de la ville, une motion.

Cette équipée stéphanoise fait
partie d’une vaste opération mon-
tée par les ouvriers du Livre,
avec l’appui de la C.G.T. : de-
puis le début de la semaine, six
convois partis de Paris se sont
partagés la France (Sud-Ouest,
Rhône-Alpes, Centre, Bretagne,
Nord et Est) pour aller informer
les habitants de la province sur
le conflit du Parisien libéré.

IA PLUPART DES JOURNAUX

BRITANNIQUES SONT 91 GRÈVE

Londres (AJ?-P-, Reuter). — La
grève qnj affecte depuis trois fours
l’édition londonienne du quotidien.

Daily Express » l’est étendue
Jeudi soir 13 novembre à la presque
totalité de la presse britannique-
La crise & FJeet Street, le quar-

tier des Journaux A Londres, a été
provoquée par. un mouvement da
solidarité des mécaniciens de presse,
réunis au sein du syndicat de l’en-
glncerlng, eu faveur de quatre-
vtngt-geixe d’entre eux licenciés par
la direction du' Daily Express a.

Celle-ci accuse les ouvrier* licen-
ciés d’avoir saboté la production en
démontant dn pièces Indispensables
dans râtelier de dlchede. A l'origine
du conflit, une demande de hausse
de salaire que le Journal a repoussée.

Savez-vous
quepourleprixde
vos dernièresvacances
vous pourriez,
sans doute,vous offrir

lesBahamàs cethiver?
LesBahamas (au nord deJaMer des Caraïbes) où tout es! possible. ImaginezîUy a

700 îles ensoleillées, au,climat tempéré toute l'armée-

ITne vous coûfsra que£990P pour une semaine à Nassau, la capitale, si vous aimez
laviêtrépidante et sophfeHqoéerCasino, Golf, Tennis, Equitation.Yachting,Piscine-

~ —Si vous préférez fe farniente, choisissez les *Out: Islande ; HmiHierq, HadiQpr
Island, Abaco-, leins plages immenses et_ désertes où foutes les joies de la mer vous sont
offertes dans une débauche de couleurs-.

Vous voulez en savoir plus-; retournez-nous cette annonce et vous recevreznos proposi-
tions de vacances et dé long Week-end aux Bahamas!

Nom../..... Agent de voyages.....'.

Adrëssfe

Profession. TéL

AxrBahama32, rue du 4 Septembre, 75002 Paris, tel 073.75A2J7te5Z26
32 bis, rue duMaréchalJoffré,'0d000 Nice, téL 8&J73AL

*1 senarne, hangporfc.DC flJet et bételtype *3 étoiles" compris!

(dulSrt2OTau4M17fiFia4l^
'"""7"

Cette année,lesBahamas !

\
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PIQUE SOLEIL

« un plaisir inattendu, parfais
méchant, tonfom drüle— d’où
un le ne sais quoi qui n'appar-
tient ù personne et place
PIQUE SOLEIL à part dan*
Puntoen assez conventionnel du
théâtre. >

P. MABOABBU (France-Soir)

atelier

P. DE SOSBO (Quoi. CB Paris)

LOC. - TRI 76-99 et agences

une reprise
attendue !

ïÎGAROtt
THEATRE
GERARD PHILIPE DE ST-DENIS

Théâtre

de la Commune
CENTRE DRAMATIQUE

NATIONAL .

93 AUBERVILLIERS

21 novembre
à 20 h. 30

Bernard HALLER

ftjfc lETIL
4 % % AïAL

‘théâtres -Vendredi 14> .novembre

LTNCOBBXGCBLB (PTJ : ru-

Ecole*. 0* («33-20-221. Magic-
venuon. 15* (828-30-84), Dxi.C.
taelins. 13* (331-05-19). Bmaga
(223-57-97). Normandie, 8*

41.28). Rex. 2* (238-83-93). P
ds-Uatlsnon. 8* (3M-3I-OT),-
rammmt-MUnot. i7« (7SM<
PararDOunt-Opûr*. 8* (073-3-
Pareiuount-Baatllle. 13* (073-3
Paramoant-Montmxrtre. 18»

34-28). Parnmouut - Orléans.
(S8O-C0-75), Pany. «• (28*4
PubUtis-salnt-OennUn» B*
72-80).

L’INDE FANTOME (Fr.) : Ot*
14* (783-87-42).

INDIA SONG (Fr.) : Le Seb
(325-92-46) (à 14 b- 18 h.
22 b. 30).

J'ETAIS. J* SUIS. 38 SERAI
v.o.) î La Clef. 5- (337-89-MK

JANI5 JOPLIN (A. V.O.) : U
Marbeuf, B* (22&-47-10), U
Odten. 8* (323-71-08). La Cl
(337-60-90). VeadOme. 3*

97-92). — VX : Bien rende-

1

parnaree. 15* (544-25-02).

MH.BSTONES (A— v.û.) î À.

Christine. 6“ (325-85-78).
MORT D’ON GOTOB (Fr.) J

parte. 8* (328-12-12). O.O.O.
beuf. 8* (225-47-19).

LE MYSTERE DSS DOTEE CB
(An - v.o.) : Clnoebe de Sain 1

main. 0* (833-10-83).
NUMERO DEUX (Fr.) : Haute!

6* (833-78-38). 14-JutUefc. Il*
'

51-13) (â 14 h. 05. 17 h. 59. 21

.)o

l.B« ONZE MILLE VERGES
(**): Balzac. 8» (359-52-70). C

Marbeuf. 8* (225-47-19). Onu
(231-39-88). Images. 16* (822-
Gaumont-Convention, U*
42-27). Gaumont-Opéra. 9»

95-48), Montparnasse 83, 6*

14-27), Satut-Laxare-Pasquli
(387-35-43). Gaumont - Oan
20* (797-02-74). Dragon. 6*

54-74), Saint-Germain-Huche
(633-87-39). Gaumont-Sud.
(381-51-16).

PARFUM DR FEMME <«..)

Elyséos-UncoIn. 8* (359- -

Quartier-Latia. s* (326-

QulnteCte. 5* (033-35-40). M
16* (525-27-08). Marlgnan. 8

- . 92-82) ; vX. : Montparnasse -

(544-14-271. Marlgnan. 8*

92-82), Français, 9* (770-
Gaumant-Oanvention. 13*

42-27). Oaumont-Oambette
(797-02-74).

PARLEZ-MOI D’AMOUR (Fr.)

rlgnan. 8* (359-92-82). ElyeA
coin. 8- (359-36-14). Gai

'

Théâtre. 2* (231-83-16). Sa- ,

aare-Paequler. 8* (387-35-43) '

tefeullle, 6* (633-79-38). N
’

12* (343-04-071. GaumoaL-C
taon. 15* (828-42-27). Alt
naaee-Pathé. 14* 028-65-13).

"

LE PARRAIN DEUXIEME F "
(A.) (•) va. : Normandie. C

‘ 41-18).
PHASE IV (A.) vjo.) ; Elysée
show. 8* (225-67-29). Luxes
8* (633-97-77) ; vX : Trola-
mann. 9* (770-47-55). Mur '

(388-99-731-

PtROSMANI (Geore-) v.o. :

André-dea-Arts. 6* (328-48-1
. POUR ELECTRE (H.) *.o. :

-

Gît-le-Cceur. 6* (326-80-25)
LE RETOUR DS LA PAN
ROSE (A.) V-O. Go

- Champs-Elysées, 8* (son
(359-04-67). Hautefeullle. 6

,.79-38), Gaumont-Rire-Gau
(548-26-38) ; tX : CUchy ’

28* (522-37-41). Oaumont-5
(331-51-18). Gaumont-ModeL
(073-58-03).

ROLLERRALL (A.) (••) VX : •

2* (508-11-68). Salnt-Laza.
quier, 8* (387-35-43).

LE .SHERIF EST EN PRISC
væ.) : EOyaéea-Pain t-Shc
(225-67-39). Studio Contr*
5* (325-78-37).

SOUVENIRS D'EN FRANCE
Quintette. 5* (033-23-40).

TARZOON. LA BONTE O ‘

JUNGLE (Balg- v. ul) <*) r
toge. 8* (359-15-71) ; ri. : .

Hauswmann. 9* (770-47-55).
US nunONI ROSE (Fr.)
Parla, 8* (359-58-90). Xmpâi -. .

. (743-73-32). HaxevUIe, 9* (
,

• El), CumQe. 18* (S8K
Nattons, 12* (343-04-67). -

,
Germain-Studio. 5* (033-aBMMHHta
Sfasaay^aifff
Bosquet. 7* (551-44-11).

VERITES ET MENSONGES
|

1 1IB™
v o.) : Olympia -Enfcrepû
(783-67-42). î

LE VIEUX FUSIL (Fr.) «m -
,georee-V, 8- (225-41-46). VflT

8" (073-74-53), PanunountHM ^ ^v
17* (758-24-24). Marivaux, 2»
83-80). Faramount - Montpai
«V (326-22-17). StUdlO
Cocteau, 5* (033-47-82). .s-..VTVA PORTUGAL (Ail

,
- tjO-Vw? ' •-

JnHlet, 11» (700-51-13) (A
et 19 h. 35). 'HW^-JCTAGE DES COMEMtoOVri
(Qrsc. va.) s 8t-Andr8-desvJT^VH|||
6- (328-48-18). -

ZACTARIAH (A, v.o.) : A ‘ :.
Christine, 6* (325-85-78).

.

-

Les satlèÊ subventionnées

Opéra, 19 h. 30 : Bottée Roland Peut.
Odéon. 20 h. : Lear.
Petlt-Odéon, 18 b. 30 s Sonna.
CbalUot, grande ssUs-18 h, 20 b. et
22 h. 5 Cinéma (sfiectlon Gxçno-
ble 1975).

TEP, 30 fa. : Coquin de coq. .
-

Petit SEP. 20 h. 30 : Fragmenta ppur
Guevaxa.

Pour tous renseignements concernant
L'ensemble dès programmes ou dès salles

«1EHDNDE INFORMATIONS SPECTACLES

=

7Q4.70L20 (WpES gnmpéesÿet 727.42^4

Les salles municipales

..
(de il fleures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Chutaiet, 20 b. 80 : Valses da Vienne.
Nouveau Carré. 17 b. 30 : Atelier

Troycrmes. — Grand
21 h. : Raahaman. -

Théâtre. Saint-Germain. B* (633-10-83)
Grand-Pavois. 15* (531-44-58). _** * ”

,

Théâtre Boston, 30 b. 80 î BUltta. GUERRE ET AMOUR (A, Wt) î
Sorgl* ! Théâtre de- FEtlncelle «sUae amérl- Psramount-Odéon. O (325-59-83):

„ „
"

calne). 20 h. M r Richard n. . vX : Paramouat-Opêra; 9* (073-

« De très loin la

meilleure pièce de la

saison à Paris. »

Thomas KUINN CUKTTS
Herald Tribrne

PRIX SPECIAUX ETUDIANTS
. 6W-49-M et axencca ^

£ SbSSAïJW*. ThÆSe
^t.

Wl-^nra* 20 *
;^

Théâtre Oblique, 21 b. r iee Créan-

Les autres salles <POmy, frtnds nllê
“ 20 h. 80 .: Des 'journées entières

Antoine. 20 b. 30 : ie Tube. dans les arbre*. — Petite «allé.

Atelier. 21 h. : Sur le rü_ 20 b. 30 : Cèet beau.
Athénée, U b. : l'Amstatton. " Théâtre Fans-Nord, ao b. 30 : les
molhéatre-Opéra. 21 h. t lTnterpré- Deux Orphelines.

-

tatton. Théâtre de la Fealcbe, 20 fa. 30 :

BDnQu-PuUua. 20 h. 45 : la Un. Fané pont eu cacher un antre;
Grosse. • 22 h. 30 a Joins Besuemme.

Caitoneberie de Vtneeanca, TbOLtra Théâtre Présent, 20 h. 30 ! (cé-
dé . l’Aqnartnm, 20 fa. 30 î Ab- Dream. — Bancb, 20 b. 30 : Trio
Elou. — Théâtre de la Tempête. - pour deux canaris.
20 h. 30 : Gtfrottlmo. — Théâtre 'Théâtre de la Plaine, 20 b. 45 :

du Soleil. 20 h. 30 : rAxe d’or. • Hamlet.

de . l’Aqnarlnm, 20 b. 30 : Ab- Dream. — Bancb, 20 b. 30 : Trio
Ktou. — Théâtre da la Tempête. - pour deux canaris.
20 h. 30 : Gtfronlmo. — Théâtre -Théâtre de la Plaine, 20 b. 45 :

du 8olell. 20 b. a : rAseTTor. * Hamlet. -

Centra culturti américain, 29 fa. 30 s Théâtre 1% 14 b. 30 et 20 h. 30 :
• ‘ Bumha-Men-BoL- -l’Avare.

ORCHESTRE
DE PARIS

SOQfTÉ DES CCNGQD5 DU GONSnWFOnE

î WITOLD

SEUL A PARIS

LE SEINE-CINÉMA
10, rue Frédéric-Saufon

Tél. 325-95-99 • M ;

Mcubert

' Bumba-Men-RoL-
Centre culture), -17. 20 b. 30 : Mé-
molrea vénéneuwa;

Centre culturel du X*, a h. 45 :
Bhdrla Loudo.

Centre culturel dn M»wi«, 19 b. :
la Ooœpétation-Théàtr© Image X£L

CotnèOto Canmanln. 21 n. - io s
- Boeing-Boeing . .

Théâtre Ttlstxn-Benuzd (ex-Charles-
de-Boebsfart). Urb. 45 :.ïe Trol-

- sième Témoin. -

Variété*. 20 h. 30 : l’Antre Vaine.

vX • : Panunount-Opêra. 9* (073-

34-37).
H. MUSIC (A-, VA) : Granda-
AUguadns. 6* (633-22-13) ; Action-
République, U* (805-51-33). . „

HESTER STREET ' (A, V.O) :

14-Julllet. XI* (700-51-13) ; E3yuées-
Lincoln,. 8* (359-36-14) : Quintette.

' 5* (033-35-40) ; Studlo-Raap&U. 14*

(326-39-98).
HISTOIRE D’ADELE EL •(Fr.) :

Biarritz, deux eallea. 8* (723-

69-d3) ; BLenvenOa - Montpasnane.
15é (544-25-02) ; U.GG.-Odéon. 8-

(325-71-08) ; U.G-0.-Qobellns, 13*

(331-06-19) ; ses. 2* (326-83-93).
HISTOIRE DE PAUL (Pt.) : La Clef,

5* (337-90-90) ; U-GXL-BCarbeuL 8*

(235-47-19).
HISTOIRE D*0 CFrJ (*•)

. : Mont-
pamame-Paâbé. 14* (328-65-13);
Cotisée. 8* (359-39-46): Fr&nc&la.
9* (770-83-88).

Lès théâtres de banlieue

Comédie de* Champ* - Uyrtn,
30 b. 45 ; les-mm* Ja£u JJ^a^Donr Juua;'20 h. <5 : la

rm,* Mir.n« m ï. ™ . m. . Margrave.

Les films nouveaux

Cour des 'Miracles, 20 b. 30 r pu»
elle et elle; 22 b. 30 : "Homme
sang : 23 b. 15 - Doubr-

Dasnou, 21 h. : Monsieur Masure.
Edouard-Vu. 21 h. : viens
J'Habite ches une copine.

AubervOllere. Théâtre de la Com-
mune. 20 b, 30 : l’Ombre.

Boulogne, T. B. 20 tu 30 : ZoTba.
Créteil, Maison des ans. 20 h. 80 :

le Portrait de Dorlan Gray.

V / ;

,4 l .v.-^
’

tiurciSaM (tffl. (~m. trrr. Studio dlviy. a tu : la Sensl-Espace camin. al.tt.SO: hortn-, maté frâmissante. -

kSu M b. t Jean’s ou le Fou
" M*toâ»f7, Théâtre ‘71, 23 ~ b. i; la

Fontaine 20 b. 45 : la Balanne.
Gaîté - Montpanuuap, 20 H. 45
Butlay.

Guerre PlcrochOHna.
Nanterre, Théâtre - des Arwandiera.
.14 h. 30 et 21 b. : Voyage au centre
da la -Terre.

mn w Versalltos. Théâtre Montons!er, SI b. :Gymnase, 30 h. 30 ; le Stock Mlbado. •
. Aima Karenlbe. 1

Bûchette, 30 h. 45 : la Cantatrice .

bjuvoiuo.

t .- LL'

VICTOR

TRETIAKOV
SZYMANOW5KI

Ouverture de Concert
TCHAJKOWSK1

•Concerto pour violon

CHOSTAKOVITCH
Symphonie N- 1

PALAIS DES CONGRES
* Jeudi 20 novembre, 20 h. 30
THÉATRJE’DES CHAMPS-ÉLYSfES
Samedi 22 novembre, 10 b.

Location : Th. de» Champs-Etgséa,
Palais des Canaris ot Agence*

;

Â W

wes monrano
filmé par

'

Chris ITlarker
LQ SOUTUOt OU CHOnTlllR

oe for.o

St J QVÜIS
qtiarKE ORomUDa:«Es

ScUiL ALCICVI5ÜE-
diiTfib-jtisn : NEr DIFFUSION

Verte* 35 ram.

âpres Fômly Lit

voilà hnspitsi life.

et c'est plus terrible encore'

à partir du
18 novembre

MICHEL FOUCAULT

ÏIGAROÛ
location ouverte

Tél. 243.00.59 - FNAC - agences

HISTOIRE
DE

PAUL

cbanve ; la fiacon.
La Bruyère. 21 h. : Plqua-SoleU.
Le Lucenialre. 20 h. 30 : Ce eatr. on
fait les poubelle* ; 22 tu : Sade.
Madeleine, 20 h. 30 i Peau .-de vacne.
Mathurins, 21 h. i Antlgona, •

Miriurf, 2i h. xo i Duos sur canané.
Mlchodlère. 20 b. 30 : Ooe etMagog.

' Moderne, 20 b. 45 : Httd dn Lac.
Monrmmsmv 18 -h 30- Marcel
DadJ': 21 h. : Anne Sylvestre.

-

Mounecaxd, 20 h. 30 : Feux
rouille ; 22 h. t Benoist Mary
Story

Mutualité. 20 h. 30 : Théâtre natio-
nal de. .Budapest ; H. . Martin;
MculoudjL

Nouvaantfis, 21 lu : les Deux Vierges.
CEnne, 21 tu t Monsieur «Jet» et

Rosalie '

Palace, U h : Une anémone pour
GnlgnoL

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage adx
..folles.
Palais dés'spbrts.'20'h. 30 : le ~Cui-

rassé PotemXlne..
Plaisance, 20 'h. 30 : Moby-Dlck.
RaueUgh, 90 h. .15 : Un Culpa.

'

Récamiex, 20
,
b . M : -Spectacle

WwTntcrrôldrl. '

Saint - Georges, 13 fa. : Croqne-
Monsleur.

Saûe. Valhubert; 20 Tu 30 : le Dis-
trait. -

Studio des Ctismps Elysée». 20Ju 45 :

le’ Besoin d’alfleura.
Btudlo-Tbéâtre 14, 20 h. 30 : Mimes
sourds.

Sertie, 22 b. 30 : Dans la me.
Théâtre Campagne-Première,’ 19 tu :

La ;
pipaUtte n’a plug pipé ;

20 .h. 30 ï Catherine uara; 22 hl :
Plt â Pat,

Théâtre . de la Cité.. unlrasltaXEe,

.

'.la Rosawre. tl h. : BâsdsmntoeUe
JdOa» — La Galette. 21 h. : les

Festival rautomne
, Bouffes-dn-NonL 30 h. -30 : Mucar-

Uon ot tbe GlrlchQd.’
Cartoucherie de Vlneennes, 20. tu 30 :

Toro.
Chapelle da la Sorbonne, 22 - h. :

le Grand. Prisme, spectacle sndlo-
vlsueL • w-

Complexe dn Théâtre des Champs-
Elysées, de 17 h. â.22 h. 30 :

Forum de la danae. -

Musée Gantera, 20 h. 30 : Mare Nos-
tnim, de M. Vf*1 • .

Les chansonniers
Caveau de la Répobllque, 21 h. :

Ta du mlua_ mal dan* l'un - peu
miens. .

Deux-Anes, 21 b. : Serre-vis compris.
Dix-Heure*. 22 Dlx-Beurss. por-
. te* ooifcrtes-

Le music-hall

Croque- PUals d
- Fend.

Bobtno, 20 b. 30 i Bras» Tropical.
B. powbh

Olympia, 21 h.;20 Y Gilbert BécaruL
PUals. de» .congrès, ZI h. t. Léo

Lès concerts

Sorbonne. 12 b. 30 : Huguette Drey-
fus; ’cavedn'; (Couperm, Bach,
Scarlatti).

Eglise Saint-Germain- des -Fr^.
29 b. 30 : O. FiettL soprano, et
O. BafUeux. orgue -(Scbuts. Man-

' tevenlL Bach. Htfhubert. Fauré).

Les opérettes

Op&rSffidfb; .30 Jü"»': "Ciboulette.'

un film de rené FERET

Gaumont champs-elysées vo
HAUTEFEUOUsvd

GAUMONTRIVE GAUCHE vo

ooEmas

QUAND LA VILLE S'EVEILUS,
film français de Pierre Gna-
set. — Elyaéea-Clnéma. 8*

(225-87-90), Fauvette. 13* (331-
. . 60-74). Cllcby-Pathé. 18* (522-

- 37-41), ' Cameo. 9* (770-20-89),
Murat. 16* (288-99-75), Liberté.
12- (343-01-39). Mireront. 14*
(326-41-02}.

LA TOILE FABAICEEL film

américain de Stuart Hcsen-
- betg. avec Paul Newman. —
Va s Saint-Germain-VUlage,-
*• (633-87-59), Franca-Elyeéea,
a* (723-71-11) ; vX ; Gau-
mont-Madelelne. 8*

- (073-
- 1 56-03). MaxevOIe. 9* (770-

72-87), VUnattâ "U* (331-

"

60-74). Cllcby-Pathé. 1» (522-
37-41). PXJd.-St-Jacquea, 14«
(589-88-42),.. Cambronna, 15*
(734-42-96). Nations. 12* (343-

- 04-67).

SBAMPOO. niro américaindaBal
Ashby, avec Warren Beaty, Ju-
lie, Christie. — Vjo. : Biarritz.
8» (deux salle*) (339-43-33),
U.ŒC.-OdéOh, (F (325-71-OB) ;

vX : Cilchy-Pathé, 18* (322-
37-41).’ ' UjG.C.-GobeUna, 18*
(331-06-19). 'Maglo-Conventlon.

* 15* (323-20-54). Mtatrel. 14*
(734-20-70), Bas; 2« (236-83-98).
"Bytoude. 6* (633-08-22). Hôlder.
9* ,070-11-94). u,

BOVAL FLASH. Dim américain
de Richard Lester, avec Mal-
•cam Mac DowdL — Vjo. :

Danton. 6* (326-08-18). Mrr-
. cury. 8* (235-75-00) : . vX :

CUchy-Patbé. 18“ * (322-37-41 1.
.- Cambronne-Psthé, 15* (734-

43-96). Montparnasse 83. s*
^-65-13). ABC. 2* (235-

LA BATAILLE DU CHILI, nim
chilien de Palxldo Guzman. —
Vju ; fiilnUândré-dea-Aria. 6»
4326-48-18). 14-JUlIlat, U* C700-
5VI3).

WAND THE DXZXB DANCE-
KWC, film américain de

- John AsUdSon-avee Burt-Rey-
- nolda. . —

. . Vjo. : PubUcls-
i • JChmnpe-E&aéea. 9* (720-7B-23),

Studio Alpha. 5* (033-39-47).
.

- -.Panunautit-Opére. 9“ (073-
-34-37)."-

-DERNIERE PAROLE, film bul-
gare de Blnlcs Jellazkova avec
Wetana -BKaneva. Leda Tas-
eeva—~ V*o. s Quintette. 5“

- (033-35-40)7
' -

' lé flbna marqués (*> sont
bitcnUta amc molna de treize ans,
(**) *"* «nntip* de dlx-hult «»»,

MADELHNEVF -GAUMONTSUDVF
CUCHY PATHEVF-CUCHY PATHEVF

TRICYCLEAsnièresVF
DAMEBLANCHEGægm VF

CYRANO VersaBesVF
ARTBLNogentvF

La cinémathèque

THEATRE
OBLIQUE

|

Cinéma
jusqu'au 2 décembre Ci» V.O.

hommage

INGMAR BERGMAN

CRIS et CHUCHOTEMENTS
du 12 ou 1£ novembre
r-11 -a'm.iinc 6 20 h. et 22 h

r,an>‘(ll ri dimanche ;'i 14 11 ., IC- h
1S h.. 20 h., 22 h

76, rue de la Roquette IV
355-02-94

Ch*mot, 15 h. ;- Chacun eon aUU.
de M. Camednl; 18 h. 30 : Don
Quichotte, de O. w. • Pabst ;
20 b- 30 :,Ac you désir» me. de

. G. Fltzmaurice ; 32 h. 30 : Mac
Laran peintre en fllpia ; 0 b. 30 :

. Freakenateln . de J.' wbàle.

Les exclusivités

AGUIRRB, LA COLERE DE DIEU :
- Olymplc-Zntrepôt. 14“ (783-67-42),
Studio de' la Harpe, 5“ (033-34-83).

ALLEGORIE (Fr.) : Le Manda. 4“
(278-47-68) (â 14 h. et 22 h. 80).A SEPARATB PEAGE (A- Vax) ;
Luxembourg, to (633-97-77).

BLACK MOON (Pr.) : Studio Medl-
ds. 5» (633-25-97). Biarritz. 8*
(723-69-23)

." ' '

CACHE-CACHE PASTORAL (Jap,
VA) ; La Pagode, 7* (5S1-S2»U).

CATHERINE ET CZE (ftj (*) :

Cluny - Palace, 5* -(033-07-76).
.
Concorda, ST (339-83-84). Gaumont-’

- LmnUre, 9* (770-84-64), Montpaar-
naan-Pathé. 14* (326-65-13). Gau-
monvConventloa. 15- (#28-42-27).

LE CHANT DU DEPABX (Fr.) :

Racine. 6- (633-43-71). -

LE CHAT ET LA SOURIS (Fr.) ;Marlgnan. 8* (35&-92-82K Montrâal-
Qnb, .18- (607-16-81); - •

LA CHEVAUCHEE SAUVAGE (A .ta) •: Paremount-Elyséen. 8* <359-
4S-34), Arièqtiln. « (546-62-23 J ;vX v- Panunount-Opéza, 9* (073-
34-37). Bdax-Llnderi1 9* (T70-40-O4),

- Paxamaunt-OrSéanz; 1F (380-03-75).

SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS
14 JUILLET

LA COUR DES MIRACLES
23, crv. du Maine, 75014 Paris

fllftllf

"ELLE
specrcc le i na ispensccie

" Le Monde"
Beau, digne, d'une
eraouv g (Ve sm;c! K

"Le Figgro"

I! faut aller

à. la Cour der. Miracles
"Quotidien de Pcris"

20 h 30 sauf dimanche-

LA BATAILLE DU CHILI

ia lutte d'urr peuple sans armes

un film de Patricio Guzman

L’UNIQUE DOCUMENT

DE LA DERNIÈRE ANNÉE

D ALLENDE

Paramonnt-MonftiaraazéB. - 14« :

(326-
22-17). parammmt - Maillot. 17*
'(7S4MI).

CHOBJXSNKSSt (FrJ t Ambassade.
8* (358-19-08). Berlitz, 2» (70-60-
33), aieby-FsChâ. 18* (822-87-41).
Cluny-Palace, 3* (033-07-76), Mout-
pamseaa - Patbé, 14* (32ÉWB-12).
Gaumont -Sud. 14* (331-51-16).
Gaumont-Gambetta. 20* (797-95-
02).

LA COURSE A L’ECHALOTE (Fr.) :

Marlgnan. 8* (339-82-82). Klchellen.
2* (233-58-70), HautetouHle,. 6*

(633-79-38). Montparnasse SX 6*
644-14-37). Wepler, la- .(387-36-07),
Fauvette, 13* (331-58-86), Gau-
mont-Convention. 15* (828-42-27),
Victor-Hugo, 16* (727-49-75, ' Gau-
mont-Gambetta. 20* (797-02-74)

LA DERNIERE TOMBE A . 0HS-
BAZâ- (FrJ : Balnt-Séverin. 5*
(033-50-91).

LE DROIT DU PLUS FORT. (AIL.
. VJOf) (**> I La Façade

.
,7* (581

12-

15).
LE FAUX-CUL (Ftj : MUret, 16*

(288-99-79). —

L’ENIGME DS KASPAR HAUSER
(AIL. vjOJ : Studio vie* Ursallne*.
5- (033-39-193 : UXIXL-Uariietf, «•
(225-47-19). - -r

FOC STORE (FT-) : Paramount-
BUdDot. -17* «(75B-24-M) : Fare-
oottni - Montparnasse, ' 16» ..(326-
22-1TJ Boal'-Mtob'. 5* $33-48-29);
Faraznoant-OpAre. 9* (073-34-27) ;
paremount - Gohettns, -13*' (707-

13-

38);'. MOulln-Bouge. 18* (506-
34-25); Liberté- Studio. 12*
(343-01-89) : PnbUcla-Champs-Ely-
eéoa. 8* (730-76-23).

LES . GALETTES DE . PONT-AVEN
(Pr.) <•) i Ermitage. 8* (359-

HU-MAN (Fr- verzlaa
. anglaiae) :

Qulntetto, 5* (033-35-40) : Olym-
plo-Entrepôt,- -14* (783-67-42).

LPZLE SUR LE TOIT DU MONDE
. UL* TA) Ï Ermitage. 8* (359-15-71)

(eu aotrée). — VS. ,1. Ermitage, 8*
. - (359-15-71) (en matinée) : Sex. 2*

.
(238-83-S3). Mlramar. 14* (326-
41-02), U.GjC.-GobeUna, 13* (331-

SSUigrï.
mlnal-Foeh, -16* (704-49-53).

r.l*f

S5SH? 1
“l?m BEX VJ' 0-G*C* ODfiW VU. MfiS?

1

!

ROIQ^^H^rRALvx flGieco«raiTHmvj. v*
6UCHT PATHE Vf. U£.C.60BEUHS vj.

— - ' et on pftripb^to

_ CWAM^ate* AUTEL PORT Ragent A1PHA Argentan^A
SS'.!Sïî

HraSt8“n,8S C*8œFOOR Pantin C2L«SniP
P0BUCfôP«BBsa PARAMOORTHYSKS 2 lu EslhiS

’ ï.

-v:

15-71) ; Bretagne, 6*
capri. 2* (508-11-60) ;(608-11-69) : Clnoebe de

ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - 14 JUILLET
STUDIO RASPA1L

V- Ê

warren bcalty

julie christ ie-goldie hawn \

UNFILMDE JOANMKKIJWCTITO lee (*rant -jack warder.- ior.

iî
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LA BATAILLE DU CHILI » (première partie)
’• Premier volât du triptyque Intitulé

Bataltte du ChfU —, (es deux
rVirm iTBnt .i <n

«h.
populaire, feront l'objet d'une pn*‘

' :Jeetlon .'ultérieure, — l'Insurrection

ii
fa bourgoolala analyse quatre

"* tmob de TUnlté populaire entra la
JE j.

début du ïnols de mars 1973 et la
i\" Juin. Quatre mois de lutta de

. . classas Intensifiée où se dessinent;
'

,
au fii d’un tournage quotidien, les

•. ; "r
1** "Ufloa* de ton» d’un conflit inso-

i '
« mr.'luWé' autrement que par là violence
M T* (et ht réponse provisoire apportée

: s ^^-^t par fa coup «fEtat du 11 eeptembre),

.;-;
,

;j”Ûi.
ltk

i.-.]taa «ecdons ee préparent, en
1 ” 11 1: »*"iV,

s

1

;
1 "'mare -1973, qui- vont envoyer, au

-ivs/^iBarlwnant vn» représentation accnia
!... „/

;
-ibt * *dee

.

partie de l’Unité populaire, alors
i gj.quB sas. adversaires espèrent obta-

• ' plus- dé .60 “/ des votes,
J " x *xn qui leur donnerait constitution-*'

r «nu ^neBamant la droit de déposer le pré-
.

’• iiA^eldôrü de -la République, Salvador
.

'"

i

.‘

1

:r '-:
''!Vt/DeQda.’ Surprix de leur échec, la

! 'Î^U’tufroBe et. le centre entament une
•

'r- 'r.îlSLïguerre d'usure, Obtiennent par un
'"

'•rïniv.^jyoje légal, à la 'majorité simple,
- •.

' déposition successive des mlnïe-

"V^&Ues du gouvornement blende lequel

•^'j-T.o^est réduit à l’Impuissance. --

0Ï
' La Paya as* paralysé, fa» désordre

'

.J’

1 ***
a. s'installe. Non. sedement les étu-

£ edfants de droite, les pabons rou-

.••i^J^ara, mais aussi te ' mineure du eut-
„‘‘’ ' Dï |Vre de la ^région d*B Tentante à

v
’
:
;:;?>^80 kilomètres au eud. da- Santiago,

•
• ^ i

1

entrent en action- contre le grôver-
‘

’jînemant, paralysent la machine été*

-astiqua. Sans- triomphaUsnie, ^sans la

..... |, .... moindre trace, dë oe manichéisme

. - l^-qul fausse
-
le sens de presque tous

J
£les Hlm»' dfls militante, mais sans

Z-'
1-':'» frpour autant; -escamoter les vrais

["^pfoblômBs, isana -Jouer te âmes
.-'. I^.Wrfes douloureusement surprises,

^nf boy-ecout rri humaniste, tout sim-
'

'^f-iipiément maMsta conséquent, Patrt-

' Guzman et. ses cotlaboratsure

collent i Iévénement, i des évé-

^«tepements qui -même à- l'époque nous
Lmouurf. jouvért très ma] connus.

autres, fa Coup d'Etat et fa 'Pouvoir

l'-M i

- » i:

: é\. v

nage A la dernière marque sur ta

table de montage : là lutte de
classes parcourt, travaille - chaque
photûflrammo, chaque séquence;
pour aboutir, A la fin de cette pre-
mière partie, à l'extraordinaire mo-
ment * de la mort du cameraman
argentin Larsén, tué caméra à la
main, * Rimant - un officier fasciste,
tore de la première tentative de
coup d'Etat de fin Juin': Larsen ne
bouge pas, sa caméra reste braquée
but le tueur casqué, qui tire A plu-
sieurs reprises- Le cadre 'perd de
ea stabilité, limage se brouRIs,
passa au noir. Pour Guzman, l'ar-

mée chilienne vient ainsi de témoi-
gner tragiquement de. ea vocation
fasciste.

LOUIS MAJtCORELUS.

. * Saint-André-dos-Arts, u-junist
Cv-oO.

Le cinéaste et critique italien
Luigi Cblarinl vient de »nirmri'r

t 4
l’Age de soixante-quinze bu, Von—
dateng en 1935 du Centre du cinéma
expérimental (qu'il <Hrign» jusqu’en
1950), n avait écrit de nombreux
ouvrages théoriques et dirigé cinq
films (s Vtna deUe Clnqoe Lune »,

s la BbUb Addormemtata », s la
Locandlera n, « I"Ultime amore a,

« Patto col Diavolo s), n avait été
directeur du Festival de Venise de
1961- i 1965. -* .

Ea Fédération française des
élubs de efnésster présentera pour
son gala annuel, le 15 novembre, A
20 h. 45, A la salle des fêtes du
Italncy, un choix de *1* nim« «w».
têtus s cinq tn»wp»i« et cinq étran-
gers.

Musique

LES MADRIGAUX DE L’OPÉBA-STDDIO

Lfi CinÉmflTRÈQÜE
DE PARIS

68, BD MALESHERBES - PARIS8

TÉLÉPHONE 522.22.36

location de filrra muets et sonores

8 mm - super 8 - 9,5 - 16 mm
catalogue gratuit njr demande

Affrontant une mer incertaine,
vrfois méme hoetüe, voulant

aire ses preuves devant Je public
parisien, fût-ce en brûlant ses
vaisseaux, TOpéra - Studio avait
choisi de se présenter pour 1a
seconde fois avec m spectacle
inventé à partir des 'madrigaux
de Monteverdi.' Entreprise auda-
cieuse, car ü fallait, non seule-
ment que les jeunes stagiaires ap-
prennent. à chanter des œuvres
entre toutes délicates, et sur ce
point le succès est indéniable,
mats encore inventer une intrt-
gue» un découpage, une mise en
scène, une décoration, sans au-
cune base scénique certaine, et là
le résultat s’avère décevant.
Ce qui aurait pu constituer un

bon test de fin d’études, ne peut
malheureusement prétendre a la
qualité d’un spectacle parisien
régulier.

L’improvisation du début, ailles
voix ms cherchent au milieu d'un
fatras de paroles italiennes, les
stagiaires

,
étant vêtus de . tous

les oripeaux de leur Üge, fait erraih-
dre le pire et en tout cas Tfan-
nonce nullement l’exquis SI dolce
fl tormento qu'enchaînent quatre
délicieuses voix de soprano. Le
porteur de lyre de Tempro la
cetra est fige dans une attitude
bien conventionnelle, tandis que
Vénus et Man paraissent sur de
modestes chars. Viennent desper-
sonnages delacommedia deécarte
qui jouent aussi lourd et faux
que' possible.- comme dans une
mauvaise farce de collège. Les in-
terventions poétiques de Shakes-
peare ou de Pétrarque semblent
tout aussi gratuites.

D’autres tableaux sont heureu-
sement plus réussis, tels celui de
Tlrsl e Clori, où Jean-Philippe
Lofant, au jeu et à la voix si

taux, découvre sa « Papagena »
enfermée dans un matelas, Vad-
mirable Hor chel ciel e la terra,
bien que cette harmonieuse pro-
cession de fantômes sur une sorte
de proue de navire soit assez
étrange, la transposition comique
de Gira il Semico avec ses trois
guerriers cuirassés d'une ferblan-
terie domestique qui soutiennent
un siège sur quatre panniéres
d’osier, et, surtout, le boulever-
sant Combat de Tancrède et de
Clorlnde sur une aère dépouillée,
vivant par la lumière et au fond.

ELYSEES CIKEMA - CAHEO
TB0ÏS HBRAT - LIBERTE

CUCÜT PATRE - FARIETTE - KTTUUUR

péripSértB : HEUES fMantnælI]
CAHBËflma (Pantin] - AUTEL (MogoAtl
DAME BLRKCHE (Esms-Iés-Suexxe}

coule si bien dans le frémisse-
ment sublime de Monteverdi I

qu'elle fait vivre et transcende
le lent spectacle du combat, d'ail-
leurs très juste dans son écono-
mie de moyens.

Monteverdi, en définitive,
triomphe donc, mais trop sou-
vent en dépit de la réalisation
scénique dont la ndiveté se brise
contre une si parfaite et violente
beauté ; mais ü triomphe aussi
grâce à la qualité musicale. & la
fermeté de style inculquée par
Michel Carboz, à la beauté intime
de la réalisation instrumentale
(avec au clavecin Waîty Staemp-
flij, à la fraîcheur de source, des
voix, même si ceUes-d n’ont pas
toujours ta maturité requise, ce
qui est bien naturel, et si le trac
a fait dérailler certaines d’entre
elles. H sentit dommage qu’un si
bel effort ne soit pas reconnu,
même si Vaudace de la jeunesse
a ici quelque peu tourné à la
présomption.

JACQUES LONCHAMPT.
* Prochaines représentations les I

15, 19, 21, 25, 27, 29 novembre, 3 et
|

5 décembre.

l'np. Âveo mwminutie d'archiviste, non
quelque humour, Guzman
des patrons camionneurs

.tittéoot Jour vertueuse Indignation,

-
-,'r i^«.r daè éffltftantB Impétueux et pure se

Gfdress&Ot contre le pouvoir popu-
> faire et«eurtout. des ouvrière pris

moment dans les rets d’un syn-

!
'

. cu^'^aD)e'. à~ l’américabie,
:
dominés

: . .
• liKiwniito* l’éoonanrisme» pouf qüt llntérét

r.
,.-Mï*emoywl inssé'SbBnt l’Intirât géné-

, . , , Mll .
" nous donne, une leçon d’hio-
cornn*e néàous en a Jamais

offerts fa cinéma,'
- et certainement

1 ' J* pas fa Chagrin , et le Pitié ou
. fa Coeur ëf rEsprit (Heèrts end

Uhids), malgré leurs qualités.

! Rarement film a été à os point

... «4 u . feQd, décanté, recréé après réyé-
:
î nement. à partir d’uni inatéritui en

'
.'j,,'

1
‘ apparence spontané. L’analysa court

y/ruTt-W de la première seconda de tour-

lar.

Cent graveurs et un peintre
Puisqu'on parie, eu trop peu de mots,

de l’ecparirioa d'estampes lu pins im-
portante, en qrelité ' comme en nombre,

de la saison (1), nu coop de chapeau

s’impose d'abord 1 l’escdleot gruvnxr

Joetg Onlnex. Convié par le Jhués Gra-

vure contemporaine à grouper le bouquet

le plus représentatif de la gravure tmm-
cbknné, fl c'est effacé devant la trente-

sept camarades quH - s choisis. II s'est

aedu de' T* dompénribn.- Avec une ad-
genre qui rogne la oogla à toute cri-

tique. U -n’a pas cherché A privilégia

telle- on Bcflc'. tendance. Mirartc : l'en-

semble n’est pas aussi disparate qu’on

pouvait le craindre. La impétsrifs tedx-

niqua ont sans dôme donné on ait do
famille & des oeuvra ion diverses. Chez
tes Autrichiens, davantage que rires la
antres, un art contraint à accentuer le

détail- dn féd devient vne vmônoaite.

11 débourire daas le fanratriquc.an besoin

relevé d'érotisme ou dlinnKmr, qull

s’agisse des scènes allègrement colorées.
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a coloriées, de Friedeostekb Huudett-

wasser — ab i ces rpstsons qui s’ani-

niwir, _. des eaux-fana hallnouées

d'Ernst Fudbs, des atriûtectnta de rfl re

de frsnx Bayer, da singes a da hom-
mes d’Anton fink, des personnages in-

quiétants de Wolfgang da corps

féminin» fouillés pu la pointe on le

burin féroces, sadïqüa, de Konrad KoUex
oa d'Adolf Frohner ; er, dans un situe

registre dç Biens, de Provisiotwrflmtr,

de Kad Kotab ; des rechercha plus

formelles, de Rudolf Hoflehner avec sa
bleus contrastés, de. Théo Braun, dans

ses tracés géomérriques_-

Ces exemples, un peu pris an hasard,

donnent une. p&le idée de la richesse de
la puririparioo autrichienne, qpi n’éctase

pu pont autant le reste de Tàpoûàoa.
Four tour le monde, on a eu la «gesse

(oui, pour uoè fats la mesure fat sage),

.

de s’en tenir à un accrochage pu ordre
’
alphabétique. Tant pis, ou tant mieux,

si les plus audacieux upsûaenf avec ks
pfaa wailiti^iiffa

, Tool soumis au même
règlement qui n'acceptait que la tailley

doocc et h Etfaogtaphie, et trais œuvres

par reposant.

Soleil a chair : -volons ce dru à

Rîmhand. 11 traduit si heureusement

l'impression ressentir devant l’Hommage
i Maories Saem (2) rendu pu son

marchand et sani Droaant!

Une chaude' lamSin» fwxn^ àe l'abou-

dance de as rafla (pas toutes, Serin

en a peint iIhw pi ïllg cinq cents),

première
-

gratufr» aposmoa thliifr

depuis là mort du prinire diflmoîs. 11

faut lui rendre -justice- pares quH s’est

toujona tenu à l’écart d» engouanenxs
de l’heure, n’a travaillé que dus «
-foulée et que, pour, finir, on art maqttd
survit. Art de pdeür air (ainsi s'appelait

une rafle dn IWHB1

) i condition de

donner ira mot plans route son épaisseur:

le tablera qui- ne. 's’encombre que de

ressomel - en jnr Izü-xn&nCy sur

la morceaux de nature qu’il emprisonne,

la nus, tes scènes paysannes — rien è

VBctuwanz 1 - ose Buumz a
BEX-«BIRBMEIMHn?JIBllAS5E
me oflaw -cuamiBEopeu

DSCBOKUm - CYRANO VEISJUmS

Plus beau (|ue Cous les films

français que nous -avons

v us ces temps-ci.

FEREZ/CHARLIE-HEBDO

voir avec le réalisme descriptif de

J.-F. MîlfaVj — er il en faun* nn seo-
n'mwif de bonheur équivalent A «1»!

que l'artiste a dâ éprouver en les créant.

On n'insistera jamais assez sur la

rigueur de b composition, qui s’arron-

dit, s’équilibre, «"harmonise, s’humanise
par la rmonnrt d’une palette opulente
ex légère. La massa colorées nu
contours frrmri noient le éemm. Une
matière « blonde et beurrée », écrit

Armand Lanotnc dans son Maurice
Saeim 00 PAge d’or. Car c’est la blon-

deur qui domine dans ces rafla de h
maturité — on g bien fuit de les

confronter avec une ancienne, savante et
j

solide, de 1931, resis qui n’a pu besoin

de cette précision pont être datée a
qui leur confère une grande imité, une

unité qui n’a rien de b répétition bien

que le peintre revienne sans cesse aux
mPmq rVmw & qwre Uoudeur
s’intensifie. Partout éclate b couleur

orange (et routa la phase* de l’ocre)

que tes décorateurs i'anjonrd’fmï ont
j

Sue comme génératrice de joie.

JEAN-MARIE DUNOYER.

U DQHIÈBE TOMBE k BtMBAZJL
Vendredi 14 novembre, après la
projection du fUra i 83 b^ au
dnéma SAXNT-SEVERLN, 12, rue
Salut-Séverfe, aura lieu uu débat
Contradictoire sur la politique de
l'Apartheid en ATrique du Sud,
entre MM. SAGOT-DUVAUKOÜX
et GARCIA du M-K-A-P. iPnae part
et U. ‘LCGCEBE, Journaliste, d’au-
tre part. Le publie est cordiale-
ment invité x r participer.

INSTITUT NEERLANDAIS
m, me de ™. - PARIS n*}

Man& TB BOVBfiâre - 2B (l 30

TRIO PHILIDOR
‘Beethoven, Ravel, Pïjper

Réserv. t£L 705-85-ML Entrée libre.

Pour Electre
LE DERNIER

JANCSO
** Le véritable aboutissement Ai
grand réalisateur hongrois"

France Soir

“Spectacle fascinait"
Téiérama

“D’une beauté à couper le

SOUffle" L’Humanité
“ C’est Fextasa

”

Le Nouvel Observateur

“Jancso bAdHable. Envoûtant et

poétique" Le Monde

STUDIO
GIT LE CŒUR

12. rue Git le Cœur • Paris 6*

326.80.25

QUINTETTE - ENTREPOT

Un film très actuel et réussi, donc
un film a voir.

R Forlani/R.T.L.

Je crois très sincèrement qu'un nouveau
cinéaste est né. r «. . . /r. ,

F. Cnalais/Europe 1

! i
1 ü 1 ; 1

.

un film de Jérôme Laperrousaz
avecTerence Stamp et Jeanne Moreau

NAVY-CLUB-RESTAURANT!

(1) Musée d’art moderne.
(2) CHUerle Drouant, 52, ma du I

Paubonrg-Sftlnt-Honoré.
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ISABELLE ADJANI
iï.mï un riim cc •

FRANÇOIS TRUFFAUT

I/HISTOIRE
D’ADÈLE H

BIENTOT

larbre de
UNE FRESQUE GRANDIOSE ET ROMANTIQUE

** SUR LA GUERRE CIVILE ESPAGNOLE GUfLRXICA i

r

' x*J UN FILM DE ARRABAL

x- J’Ao E «io
C^tHLS njL’.F i,

M .*Lbc-t rlZïS'i iC*

faM^«nBMgp*«L.A CHINE!
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ARTS ET SPECTACLES

Culture La gloire de Maïakovski ou le poète embaumé
(Suite de'la première page.)

Un théâtre lui est également
dédié, ainsi qu'un grandiose
musée de quatre étages de marbra
{lui qui disait : •Je hais le crechaf

du marine»)-.. On le Joue, on. le cite,

on -le récite, on Fédite (le tirage de
ses couvres est supérieur fi soixante-

dix millions d’exemplaires en Union
soviétique). Pour le cinquante-huitième

anniversaire! de la révolution' d'Oc-
tobre. encore la semaine dernière

était lu à la radio et à la télévision

eon poème de 1924, Vladimir /Ilitch

Lénine (qui' a été tiré à plus de
quatre millions d’examplairqs).

Cependant, tout se passe comme
si on avait amputé le poète pour
mieux l'adorer. On l’a béatifié. Car
c'est moins l'artiste qu'on honore Ici.

que le - tribun de la révolution socia-

liste », moins le poète inspiré et

engagé que le chantre- officiel, créa-

teur de slogans.

Certes, Il est Incontestable que la

révolution soviétique a été la grande
Inspiration du poète Maïakovski, et

que, sans -cette révolution qu’il atten-

dait de toutes ses forces, son œuvra
n'aurait pu trouver sa grandeur, sa

passion, sa ferveur. Engagé. Il y était

de toute son âme, prêt à s'élargir

aux dimensions da l'univers plutél

que d'être uniquement tourné vers

eoi-méme ('Je sens que le mol pour
mol c'est trop peu », écrit-il}, prêt

à- s'oublier lui-môme (•J’ai mis la

pied sur la- gorge de ma pauvre
chanson »), prêt même & voir sa

poésie Incomprise de Ja postérité

(* Meurs mon vers / Meurs comme un
troupier / Comme anonymes IA ras-
saut mouraient les nôtres l Ayons
pour seul monument collectaiLa
socialisme. •)

Mais, pour la postérité, en effet;

on l'a momifié, embaumé, sanctifié,

aseptisé; comme le héros ds sa
Punaise, ce que Pasternak a appelé
• la seconde mort de Maïakovski».

Un exemple : il existait Jusqu'à ces
dernières années dans le quartier de
la Taganka, à Moscou, un musée tout

è fait émouvant et instructif qui lui

était consacré, dans la maison même
Où il avait habité avec les Brik. On
l'a fermé pour le remplacer il y a
deux ans par le Musée d'Etat Via-

dimlF-Malakovsfd, ensemble pompeux
et officiai situé Juste en face du
K.G.B., qui vise à créer l’image
pieuse et désincarnée d'un propagan-
diste Immortel. «Dans cotte maison,
le poète a vécu et a travaillé de
1919 A 1930», dit le prospectus du
musée, qui ajoute, avec un désarmant

sens de l'humour : « L'endroit le plus
intéressant du musée est ta chambre
commémorative, où toute été recons-
titué comme du vivant du poète.»
Ce qui n’est dit nulle part dans cet
Immense mausolée, c'est que Vla-

dimir Maïakovski est mort, qu'U s'est
suicidé et que cela e’êet passé dans
cette même chambre- « commémo-
rative» qu'on nous montre, oû-îl n'a

jamais vécu et autour de laquelle

on a érigé ce musée prêtent!aux et

vide, * comme al la vie de grand
poète devait ainsi se résumer au Beu
de son su/c/rie », a pu s’indigner

Aragon (IJ.

Ce musée, c'est en quelque sorte

la matérialisation official!* de la

mamie : en rance, prison,' bonheur de
la révolution, glorification de Lénine,
passion ..de la lutte, - voyages à
l'étranger_ oint fait disparaître les

amis trop peu orthodoxes, les

manières de vivre pss plus confor-
mistes, les affrontements poétiques
et politiques qui assombriront sérieu-
sement la fin de sa vie et même eon
testament, sa lettre d’adieu (« Uly.

almermol »). On censure la mort
môme. ~

Et pourtant dans cette •>" sancti-

fication » du bien-heureux Vladimir,

il y a un paradoxe de taille. Car si

Maïakovski a glorifié Lénine, celui-ci,

on le sait, ne lui
.
renttelt pas son

admiration et lui reprochait d'être

.» Incompréhensible ».

«Ne pas rester en marge»

Cette légende, soigneusement entre-

tenue, d'une • obscurité délibérés »

de Maïakovski, ses adversaires du
ProletkuR ne cesseront de. la bran-

dir. Les écrivains prolétariens, dans
leur olfsnsiva contre l’avant-garde,

veulent contrôler toute la littérature

et Maïakovski estime» ' deux mois
avant sa mort, qu'il doit adhérer
au FLA-P.P. (Association des' écri-

vains prolétariens), parce que «- alla

est ^organisation la plus proche du
parti communiste ».

' - Noua devons par tous les moyens
nous lier, aux masses », dédaro-WI
en mars 1930. Considérant qu'ils ont

remporté une victoire contre leur

adversaire et qu'on ne peut faire

coexister l'avant-garde artistique et

ravant-garda sociale, les écrivains

prolétariens humilient Maïakovski, sa
refusent à collaborer avec lui. déni-

grent sa dernière pièce, les Bains,

ne viennent mémo pas visiter l 'expo-

sition «Vingt 'ans de travail-. Ses

anciens amis, eux. s'en détournent

» .Le sens de cette exposition,

explique-t-il, c’est de montrer que

l’écrivain révolutionnaire eat un ami

. qui participa A ta vie quotidienne, à

la via courante et A ta construction

du socialisme. ». Il veut montrer è
tous ce qu'ont été ces vingt années

de la vie d’un poète. Cette exposi-

tion-testament, if l'a conçue lul-

môme. objet par objet, écrivant lui-

méme le texte des affiches et des

légendes, collant iul-mème manus-

crits, affiches, photos, caricatures.
.

« j'ai organisé cette exposition

parce que, vu mon caractère bagar-

reur, oq me prête tant ds noirs

mélaits, on m’accuse de tant de'
péchés vrais et. faux, que parfois le

me -mets à souhaiter de partir rilm-

porta où, pour deux ans ou pour

plus, pourvu que le rientende plus

ces criallleries ot ces injures /

Mais dès le lendemain le reprends

du poil de la bête, fabandonna le

pessimisme, je retrousse mes man-
ches et ie me mets è me bagarrer,

revendiquant mon droit è exister

comme écrivain de la révolution pour

la révolution et de ne pas rester

en marge », dédare-MI le 25 mars.

Ouverte le 1" février 1930 à Mos-
cou dans les locaux de la Fôdôra-

: -Æ
tion des écrivains

.sïtion partit une
Leningrad puis se pr

la Maison des komsomols,
tier de Krasnaîa-Prosnia. Qgjj

se termina, Maïakovski en jë

l'Etat, au musée littéral»
bibliothèque Lénine, qt%-
conservé toutes les pi*—
En 1973, pour le q
anniversaire de sa n
reconstitué fidèlement à
l'exposition des « Vingt aoaj

val! ». C'est celle-là môm*
présentée à Paris directes!

tle de l'année 1930 et des
^

Maïakovski.

» Quand le serai mort.dj

encore le 9 avril aux étixt

rinsM tut Pfekhanov de H
nationale, vous lirez me»
avec des larmes efattend!

at maintenant, tant quo le si

on dit de mol beaucoup ds

de toutes sortes, on m'ki

Cinq fours plus tard, f*.

U se tirait une balle dans

NICOLE 2

-k CNAC, rue Berryer <di
vembrs au 5 Janvier).

(1) Aragon : Œuvre poitu
p. X. Livra Club Diderot,

RADIO-TELEVISION

VU : LE DÉBAT SUR LA PEINE DE MORT (TF 1)

SANG POUR SANG ? LA FAIBLE VIOLENCE DE LA SINCÉRITÉ
Pour ou contre la peine de

mort ? Hier, la majorité du pays
était pour. Et aujourd'hui ? Après
avoir entendu sur TF1, réunis

et opposés avec le Plus grand
désir d’objectivité par Jeen-
Pierre Berthet, leâ argumenta,

les plaidoiries des dédit parties,

combien d’entre nous auront

changé d'avis ? Difficile “fi

savoir. Difficile de prévoir ses'

propres réactions, i la place de
M Toron, là père du petit Luc
étrarfglé dans . les bols de Ver-

rières. En rappelant au secours,

son enfant, nous a-t-il confié,

criait vengeance. Et si demain
rassassin était remis en liberté.

Il rihésiterait pas à taire Jus-

tice
.
Iul-mème; On peut le

comprendre.
Seulement voilé,' la Justice au

vingtième siècle doit-elle tuer?

C'est la question quo posait

AT Badinter. L'instinct de mort,

chacun de nous le porte en lui,

et, dans rasprit de beaucoup,
ia justice s'identifie encore i la

loi biblique, A la toi barbare du
talion. Sang pour sang, A ce
compta, en France, on est 'servi.

A crime terrible, horrible châti-

ment, Indigna, convenons-en,

d'un peuple civilisé. Ces

condamnés qu'on ficelle, qu’on
emmène, qu'on coupe en deux,

vite tait, bien fait, dans les petits

matins bJèmes des cours de
prison— Ce Bontams, ce Buffet,

riouraient-ils pas mérité — al

tant est qu'il taille la leur Infli-

ger — une mort plua douce ?

Abolitlonnlate convaincu, le

professeur Leautê estimait cepen-
dant, ça nous a surpris, que la

prise d'otages, le meurtre d’un

gardien de prison et régression

A main armée par un récidiviste

exigeaient le châtiment suprême.
A Etre d'exemple? Non, sans
doute,’bien que, dans tes cellules;

"

chaque exécution aérait Suivie,

. aemble-t-ll, d’un « tempe intimi-

dant ». A titra de sauvegàrde ?
La société, 'obligée de 'mettre

hors d’état de nuire ceux qui ne
peuvent rien empêcher... Certains

le savent et ne refuseraient pas,

d’après Fabbé Oraison, d’être

« endormis ». On n’abat pas un
chien qül mord, on le phjoe. Ne
pourrait-on en faire atr moins
autant pour tés bêtas humaines ?

Qui m tué trois ou quatre Ibis

tuera, c'est vrai, reconnaissent

avec un bon sens paysan les

vieux parents de Roger Bontams.

Maïs ce n’est pas en le guillo-

tinant qu’on A "tdtt' baisser fa

courba de la criminalité : un mil-

lion huit cent mille délite de
toute nature commis fan dernier,

10 % d'augmentation par rap-

port è 19731 Ces deux chiffres— les seuls cités — disent assez

dans quel climat d’exaspération

et d’anxiété se situé le, débat
Ce débat, riauralt-on pas dû le

trancher plus tôt?

Sans tenir compte de Fopinion .

publique? Pourquoi, pas. Ima-
glne-t-on que, outre - Manche,
outre-Rhln, roplnlon, dans ' sa
majorité, ne souhaiterait pas
répondre è Ta violence par la

violence. Et M. Pompidou, A
.qui M" Badinterrefusait très jus-

tement au nom de la nation, tout

en Facceptant au nom du
condamné, le droit' de grâce,

vestige de la monarchie absolue,

le droit de vie et de mort exercé

sur
.

loua par un seul, oui, ta

chef de (Etat, le gouvernement,

le Parlement, ne devraient-ils

pas, s/non nous Imposer une
rétorma do la loi, du moins ..

nous préparer activement fi l'ac-

cepter ?

• CLAUDE SARHAUTE.

N'avait-on pas déjà tout dit— et son contraire — sur la

peine de mort : le droit des
victimes A une vengeance post

mortem ; une exemplarité tour

A tour proclamée et déniée, mais
Jamais Irrémédiablement établie ;
sans oublier le doute', auquel
même les partisans de » la jus-

tice qui tue » n’échappent pas
lace A un » absolu » dont le

seuil eat si lamentablement fran-

chi' lorsque c'est la mort qui

conclut Après cala, qu’importa

les « améliorations » (mais oui,

c'est là mort que Ton voudrait

« améliorer ») que Ton suggère
d'apporter è la méthode/comme
al, toujours, elle continuait...de
troubler le consafencé de ceux
qui le prônent. La mort propre

qui, espèrent-ffs, apportemit Ta
paix è ceux qui la réclament.

Ifétait-CB pas une gageure de
reprendre, èfalde de cette arme
al cruelle qu’est la télévision

(rimage riant pas nuance), un
débet aussi ancien que les socié-

tés, aussi ancien que le crime,

leur compagnon obligé ? Jean-
Pierre Berthet s’est appliqué "

fi

cette gageure. Il n’a pas échoué.
A-tri! réussi ? S'il a . voulu— on peut le penser—apporter

quelques voix aux abolition-

nistes, - hélas I non, probable-

ment. S'il a voulu, comme par
un jeu de miroirs, montrer aux
partisans ds rexécution A mort
ce qu'ils sont : peut-être. Plus

sûrement, il aura, s'il an était

besoin, renforcé les convaincus
dans leur conviction. Ceux qui .

rajWtant la -patrie de mort /S .

haïront davantage. Las autres/qut '

.

y volant -oné sofuèdh "(finale ?),

s'embourberont davantage« dans
"

ras méandres de r&mg. Car la

volonté de mort ne saurait pro-

.

céder de sentiments, de sensa-

tions, ni de pulsions simples. A
ceux-là, su sortit de l'émission.

VENDREDI 14 NOVEMBRE— MM. Noiscteuxmder (Lfp),
Chenevier (BJP.), Bsüenne {« Les
entreprises et la gauche a) et
Montâto n (Témoignage chré-
üenK participent .au magazine
s Apostrophes », pour lequel Ber-

TRIBUNE3 BT' DÉBATS
nard . Pivot leur demande : « Un
patron peut-il être de .gauche ? »,

sur Antenne 2, à 21 h. 40.

SAMEDI 15 NOVEMBRE— M. Jean Lpcanuct, ministre

la victoire du nombre, la fumi
des sondages qui rassurer.

Jean-Pierre Berthet rie pour 1.

qu'un dossier honnêtement pn
posé. Ta faible violence de I

sincérité.

Tant que les exécutions capl

taies eurent lieu en public e

qu’on louait fi prix d’or lot

part — on le tü — son mouchoir
pait— on le fit —.son mouchoir
dans lés glclures de sang hu-
main, cela fut « une fête popu-
laire autour du sang ». La fête

n’est plus populaire, -mais le sang
demeura, au profit, c’est un au-

mônlor qul le dit, d’une « société

qui.cherche. fi s'innocenter fi bon
.compte ». -Cela ne gène pas
grand monde. Le « changement »
a ses limites : une frontière com-
mune avec l’Espagne, qui, avec
la France, connaît sottie encore
la peine de mort.

PHILIPPE BOUCHER.

de la justice, est le rédacteu:
chef du journal Inattendu,
R.T.L, à 13 h.— ftr. Jean-Pierre Chevènem
député de Belfort (PB.), est In
rogé par Hélène Vida, sur Ra
Monte-Carlo, à 14 b-

LES PROGRAMMES

VENDREDI 14 NOVEMBRE SAMEDI 15 NOVEMBRE

m Le Monde » publie ions 1
samedi*, numéro daté du dimanch
lundi, un supplément "radio - Ici
vision avec les programmes gmwpiT
de la semaine.

MENACE SUR IA SOIRÉE D'A 2
Après la première journée da programma

mininmm nouvelle manière <i»»t 1m ««»*<»« héri-
tières da TQ.H.T.F.. la travail a repris sur TF 1

et TF 3. Des menaces pèsent encore sur la soirée
de eu vendredi 14 fi Antenne 2.

Les syndicats SJULT. (C.G.TJ. SUHT-OF.D.T.
et F.O. de FR 3 ont déposé un nouveau préavis
de grève poux mercredi 19 novembre

Sur Antenne 2, où la préavis de grève n'est pas
levé, las négociations devaient se poursuivre ce
vendredi matin avec la direction. En cas de réus-
site, un programme normal serait diffusé vendredi
soir sur Antenne 2. En cas c'échec, un programme
minimum est prévu: fi 20 h. 30. le Spécial Jean
Ferrât, et fi 21 b. 40 un film s » Un Américain fi

Paris».

CHAINE I : TFT
20 h. 30, Au théâtre, ce soir : Docteur Giass,

de £L WeigeL mise en scène Ch. Alers, avec
D. CowL

22 h. 30, Emission littéraire : Des milliers de
livres écrits fi la main (Saint-Malo, les travailleurs
de la mer), de P. Dumayet ; 23 h. 30, ZT1 dernière.

CHAINE II (couleur) ; A 2

20 h. 30, Variétés: Spécial Jean Ferraz,

âL» SA»
u, tMKtMX. m rAnitmi* aancacsr ’

.
Si vous simez tes LIVRES—

xi mus n» savez plus où Les mettre

LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES
En Montparnasse - 01, rue Froïdevaux

PARIS 75014
Tél. : 6337333 (répondeur automatique)

vous invita è lui demander .

son CATALOGUE GRATUIT
' 1 50 modèles tous stylos.

21 h. 45, Magazine littéraire : Apostrophe, de
B. Pivot (Un patron peut-il être dé gauche h.
(Voir tribunes et débats).

Ce' soir à Apostrophes

Jacques Estienne reorésentant

SOCIALISME ET ENTREPRISE

Les entreprises
et la gauche

et

GEORGES MONTARON
Quoi qu u en coûte

Stock
22 h. 45 (XL), Cinè-club i Flim. « tas Anges

aux figuras sales », de
-

- U. Curtli UB38) Avec
J. Gagner, H. Bogart P O'Brien. A, Shèridan.

0 h. 30. Journal ds TA2.

CHAINE III (couleur) : FR 3
20 heures. Emissions régionales.
20 h. 30, Magazine .vendredi:. -Faits divers,

las «niants délaissés » i 21 h. 20, Documentaire:
Civilisation, de Sir Kenneth Clark (Le culte de la
Battre); 22 b. 10. FR 3 acttallbés.

FRANCE-CULTURE
sa il. Poésie; 30 h. 9 ISj. La mustoue et les nommai

par M. Bernard, Orchestra symphadaue de la BJLC, air.

P, Beats £ • Ai»» » (Msdenub « Namos » (Blrtwfstv) ;
« Etude » CGfofaofeav), « Rituel ta tnwnortan (Boulez).;

FRANCE-MUSIQUE
te K' Concoure Internationa] de guitare; 2l. lv, Concert

donna par le Ktniken Csnaam • Première taçon übl ténè-
bre» * (CfiuPflrtnl i « Trio- en si bernai. auMur a (M. Ma-
rata)# « La soOta réunis » (Coupennl i..« te RomMv nus-
trteme mita au asuxteme tfvre (j HonsMrrài i - Qub>
Mme wm* » (Coueertaji te il' 30. Otusur ' nafli as ta;
semaine» 23 iw Cabaret v las « Lesoradudeurs-dn Norman

'

Grauu ; 24 h» Musiques margtnalas. par D. Ceux : T. Rtey.

CHAINE I : TFT
20 h. 30»yariétés : Numéro un. da M. et G. Car-

pentier (Daniel Guichard) r 21 b. 30 <#), Série :

jpeyion Place;. 22 h. 15, Magazine de théâtre ;

l'ŒR en coulisse. 'RéaL' P. Viallet et K Cogerean ;

23 : h. 15, IT 1 ' dernière. •

CHAfNE 11 (couleur) ; A 2 T. ’.. . Z ”

20 iu 30, Dramatique : Les duq dernières mi-
nutas. « Patte et gritfe ». de J. Cosmos. EëàL CL
Louerais. Avec J. Debary, M. Eyraud, N.- Aiary.

Le commissaire vrinctpal Bognac enquête
sur Ui mort cfint grand couturier parisien.

22 h. 5,- Variétés : Dix de dér; par FÏl Bouvard ;

CHAINE III (couleur) ; FR 3 . . , ...

.
20 tC. 30 (), W*itramcTwîB«îAfi théâtrale : »

Tndor », d^^âs le drame de Victor Hugo. Mît»
tel scène : Cray Vassal. RéaL CL DajpzesTuxe par-
tiej -

Londres 15S3. Xa reine d’Angleterre. Marte

Tudor. s'éprend cfun r«ma Italien en
et frivole, FaWano FaWanL Celui-ci
trompe, par mtérét, avec une très U
ttUe, una orpheline nommée Jatte, dont

««“w- Hais Jane
ni .

fiancée d GHZbert-.
21 h. 50, FR 3 Actualités.

FRANCE-CULTURE .

nnhl!5 . L'IRCAM b

emSenk-^
301 1,3°‘1Î7S‘ ^ tnris,èm8 «te *l*«

t * Cart*s Wanctw, par l_ S
! rMarmoalra ». «TV. Kenwi. avsc E. Damiry. m»
fl ±22**’ «ïïnSJL
j êutonuü

8 1"» <

î!?
n0S FaVre- avsc Q. Dar.

22
N - T

"S
a5no- riaitawton J.-P. cate n. 5, La ftjgus du samedi i te h. 5Q, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE

.
te» Soirée ivrlqtie^ «n direct de rapin : < San

a* •'«teS/dlr. G. Prt

£"£. «K,ÏJTÏÏ.J

DIMANCHE 16 NOVEMBRE

CHAINE I : TFI
>• 17 Tflé-film t lé Dernier jour, de V. Mc.
Eveety
. 20 h. 35,. Kim : - Un drôle de colonal ». de
J. Girault (1967). avec J. Yanne, J. Lefâjvre.
M. FacOme, ML .Gâ&tbra. .

Deux truandt mtnabtee cherchent A retrou-
ver un diamant caché dans ta vüla d’tôt
aoland de Camée des rudes.

21 h. 50, Un, certain regard : La télévision
sôvUtique n- 2 (Télè-TaTUn, une télévision, locale
pour un dialogue ouvert) ; 22 h. 35, XT1 dandé».

CHAINE II. (coufeùrl : A2
-15:h, SénerHec Raituey Clû-Mjstère fle ladîll-

Reofle)-: - - - ’.diui
19 h, 20, Il y .a.dix ans, le palmarès 22 hTzS

(Bj, IMleton : Loi aouvaHas aventures de v>
doc« des Chevaliers de là nuit). BéaL 3S1 BluwaL
Avec CL Brasseur. _
23 h, 25, Journal d* TA2. •

CHAINE JH (couleur) : FR3
30 ‘h. fflï, Retransmission "théâtrale :

"v Marie
Tudo* », d'après le drame de'Victqr Hugo. Mise

S.gS5i;

Gu3, Vas!al- K^tûa. CL Dag

...
' ““ courant d'un complot per JCbte de ta oour. la mtneuarUf sScta

fabtano Fabiani, el
. .

bart. Tla sont condamnés & mort.

FRANCE-CULTURE

* 5
«te ?A.’VSA^ 1

o Pinart

.

*»>! * ^ Poésie utaterrampM,

T^mh3!i fî.Jhj"’ A?liar ’és.erèMm redloré**
t-,-tenv,8r i » h- Black ûtfpur L. Maison ; 3,h. a. Paèahu.amc Rosnarte MtaSta

FRANCE-MUSIQUE

ont» ?
oprafto' «t M. Terrier, alto î « So**

nmS»^ï ï (Tbrrill) * concerto en mTfpte

ÏÏTsLSiifïWJ 8 ' Svmphcttt m i « re .mtaja

à
Hi ré mhnar > iSartaffln « Sx

Mtaî m^*ur » UlMnooft j '« Concarta on«w
Jgj*»

(GamWtaio ; . Maunlficat m tf bémol, mai»
'L2S ^,| «-Magnificat eo "sol mineur « '(VjvaldO ;

*
a* n» Concart axtroaunapéan, par d. Caux. .
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OFFRES D'EMPLOI
UBgna La Es* U.
34.00 sa,70

- Offre» d'emploi "Ptacanfc oncadnfrs?
nfnimain 1& fenea de hauteur 33,00 44/37
pëmandes remploi
CAPITAUX OU

7fi0 8,03

,

PROPOSrnONS COMMERC 65,00 75,89

IMPT FABRICANT de MEUBLES

recherche son

IMPORTANTE SOCIÉTÉ IHTBMATIONAlf

DÉÜ0BWEI1BHÊ
IMPORTANTE SOCIÉTÉ

Engineering centralastharmiques et nndédire*

KODAK PATRE
U*&m de SEVRAN CS3J

LWMOB&ÆR
U%ia IiBpirx.

AduMfanto-Locafion 2^«> av»
EXCLUSIVITÉS SOlÛO 3BJ33.

L'AGENDA DU MONDE
(obaqua vgodredO SW 26,86

CHEF DE PRODUIT

recherche'
Four h finale & PAKIS, SON

DIRECTEUR COMMERCIAL
Pour sa brancha s CUISINE

Adjoint direct du Directeur OommeidaJ, fl en»
pour mission la des produits, la choix
des canaux do distribution, la lancement d'une
marqua.

Cette bmctfani nécessite :

— Nationalité française - 37 ans minimum s— Bilingue Pr*nçal*-AHem*nd -
r

.

— Expérience d’un poste stanllatte et a»7w
la resta.

VÉRIFICATEURS DE PLANS
CHEF DE GROUPE
DESSINATEURS

en chaudronnerie sous - pressïoa, échangeurs.

’ pour réparation et tnfse au point

de matériel comotexe

. ... SPEDtAUSTES

i iiubuM ; r
HOMMff DYNAMIod

célibataire a» profèrent
naissance parfait» i.iÇy
Anatals, RuM^eour «aCÛ

an AFRIQUK OtfKtT a
Eer. av.' CV. + phatv e-
CASACRUS Mwnaitontt
B. F, 174, WW CANNES
Société de distribution

fumeurs, Mtoofcrte, Eh

Le poste convient h un cadre de rente ayant une
bonne expérience de l’élactro-ménagar et dn aanU
taire.

Noua offrons une carrière intéressante.
Eémunfiratlon en rapport arec responsabilité.

Adresser C.V. détaillé et prétentions sous o* Z43k3B0
REGIB-FRESSK, 85 b», rue Kéamaur - PAXEES (F).

Excellent*» possibilités d'avenir.

installations tuyauteries.

Avantagea «octaux, restaurant d’entreprlae-

Zdeu de travail : LereUola. - . .

Métro ; Loutre-Michel.
SJ7.0JP. : SalntrUunre, Cllchy, LevaUoU.

Envoyer lettre manuscrite arec ceux, vttae et prêt,
noua a' . 43.435 B à BLED Publicité.
17. rua. Label. .94300 Ulncennes, qui tr.

PREMIER DISTRIBUTEUR
DE PEINTURES

ET PAPIER5 PEINTS
recherche

ATTACHE DIREC^yiU-E

Adresser C.V. manuscrit détaillé, sa la n» 29,403, A :

COMTESSE FubL. 20. av. Opéra, Psxls-1», qui te.

Discrétion et répons© assurées. GROUPE HACHETTE

RESPONSABLE COMMERCIAL BANQUE PRIVÉE
SOCIÉTÉ EN PLEINE EXPANSION- pour le bureau local ûn : PARIS - RÉGION PARISIENNE

radberdZw

3 DELEGUES

COMMERCIAUX
pour visiter Artisans Patatras

et Entreprises de peinture
SALAIRE MENSUEL

4.000 X 13 + HUMES
garanti pendant l an

tous frais payés.
Secteurs è Pourvoir :— PARIS« PROCHE BANLIEUE— SEINE-ET-MARNE
Lattre retournée, CV. et photo.
n> 44J348 B, à BLEU. 17, TW
Label, 94300 Vbtcénnes, oui tr.

Pour assurera» edminJ
et financière, eer. av»

et prêt, è n» T srwn
Régie-Presse,

as bis, ma Réaunwr, i

Bureau *tudo économie
chargé d’études, Ingénié'
écoles + formation éoc,
tu D.E.S. Sciences Set.*- B 1
mention. Ecrire arec C t 11
RéBtfrPresu, R" T h.-ri*

«5 Ma, rua Réaumur. L
1

Cherche père. aér. pr t
Z enfla, 1 ap.-nv par st

et sam. de jtrff.l, Pte ï
Tu Mme Roy, MS-zr-», i

UN AGENT
TECHNICO-COMMERCIAL

COURTIER
DU VAL-DE-MARNE

A la Varezme-Saint-BUaira

Introduit auprès des Katareprlaea

A.EJ». - T.P.
et Admlnlitaatltma
Région Paxtaiarme

et départements limitrophes

REMUNERATION :
Fixa + cammi^<«m «

+ frais de déplacement
Salaire mini annuel assuré.

LA CROISSANCE DE LA SOCIÉTÉ
OFFRE

rie bonnes perspectives aux candidats
ambitieux et dynamiques.

Due expérience
. de

.
pressa est exigée dap» un

' journal ou une régie. La coxmalssaiiaa ri».

problèmes de journaux locaux ou périphériques

de Farls et la connaissance de la région du
Val-de-Marne seraient dea .atouts importante.

Ecrira avec curriculum vit» k :

M. Jacques paîtra,
100, me Réaumur. Paria-S".

1°) Pour m Service Inspection

GRADES 111 et IV
ou CADRE CLASSE V

KODAK PATHE
Usine dé SEVRAN (97)

Offrons contrai de 7à
ranauvetobM è l'étri*

A INGENIEURS*11

Grandes Ecole*
OU INGENIEUR:

de 5 è 10 ara da référât

Fabrication Mécanl-
Tuyauterie - Oiaudror
Construction» Métatlh

2 EUSTRQ-
MBCAMCiENS

Conneisunces pétr
appréciées.

Conditions Inléronat
Nombreux postes é po

ayant une banne pratique des opérations
bancaire*, une expérience dans un service
inspection sera appréciée.

2°) Pour une Agence

CA.P. mfnlm* bonne connais-
sance- en électronique poor ré-

paration appareils nrofiaslonncls
comptons. G

Cûmalss. da l'anotais lu gppréc.
Se présenter.

Adresser CV. avec oh»
diplômes et référance*
ilwineffes * PRCSTA F

Département Pétri
37, rue Rtauef,

31000 TOULOUSE

CADRE NIVEAU V
destiné à seconder le Directeur sur le plan,
administratif et commezulal et msoapribla
par la suite dtocoéder k une Dlrectiaa
d’Agenee.

STE AIR-EQUIPEMENT
18, . rue Basly A ASNIERES

recherche
.

Ecrira lettre manuscrite avec cuir, vlt&e et photo
bous la n» 44-362 B - BLEU FUBLECOm

17. rua Lebel, 94300 VTNCENMSS, .

qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE
D'ÉQUIPEMENTS ÉLECTRONIQUES

rechercha

Adresser cuzxin. vltae manuscrit et photo (perdue).
N* 142S7 - PUBLICITE ROGER BUEE,

klOL, rue Réaumur, 75003 PARIS, qui transmettra.

UN RESPONSABLE

UE LA FORMATION

ai USWE

SocHN fabriquant
•

Enduits pr maroq*
vtfamenr, chaussera,

tsment muraL al
• recherche

2 INGÉNIEURS
GRANDES ÉCOLES

CABINET DE CONSEILS D'ENTREPRISES

emploi/ régionaux

( très bonne expérience iwdllftotUfi *»

m

produc-
tion de matériel complexe. et évolutif. -

• bonne connaissance de l’Informatique et de
l'organisation, de la gestion de production.

• excellent contact humain - dynamisme - enthon-
*i^ihé - qualités pédagogiques et d'animation
de réanlon.

Tnrrafl PARIS avec déplacements courte durée.

INGÉNIEURS D’INTERVENTION

Le candidat devra avoir
• une formation d'origine de

tachnldan, H devra en outre
avoir eu une expérience
pratique de la fonction.

Il . Dora é évalua- les
.
besoins

or formation du personnel,
à les orienter, i assurer la
gestion du budaet- formation

. «Ml ancrera les contacts
avec, ta commission de •

• tbimaikm.

DIRECTEUI

GOMMERGIi
ayant expérience an A— organisé,— sens Initiative et -

Wlilé pour diriger et
per las réseaux de -

CLA- 15UHML00D

pour missions temporaires en :

• Contrôla de gestion.
•. • Informatique.
.• Organisation administrative.
• Analysa de. la. valeur, , .

Ecxlré' avae C.V. noua référé N» 968 é CREATIONS
DAUPHINE. «1. av. Friedland. 75008 Paria, qui tr.

Ecrira & LAMCO, 10. rue RupalL-
83270 BOTB-COIOMBm.

Ecr. iwCVri Directton
des-Retaliora Sociales.

1 Reriraüwns PROFESSEUR
AGREGE DE PHYSIQUE
pour fepMS particulières

M^i Mnb-Sop Parts rive oauc.,
Epri n- au» M, RéWeFrane, 1

85 bis, r Réaumur, 75002 Parts,

,

- nui transmaltra.
;

— 37 -ans minimum >— préférence cormalsa
usa étrangères.

Envoyer CV.
' M. O. GOULE'

a, haut Voltaire, 75on
mil traramettrE

IMPORTANTE SOCIETE
INTERNATIONALE

.
;de robinetterie

"Offrons contrat de
renouvelable à l'élr.

A CONDUCTEUI
_ de travaux axpérlm
OU JEUNES INGEK

domancM par la société LOISIRS/CAMPING,

I

mandé par la société !_01SIL_—

.

-couvrant lepays Breton ut une paître
de la Normandie pour animer «t

:ma iïi ht fi iMiri
'Pour sa «iata è PARIS

avec référances a
Fabrication Mécan

Tuyauterie - Cheudro
Constructions Mêlais

CHEF COMPTABlf
développer ta réseau de revendeurs*
aérer Penscmble de la fonction
commerciale. Devra être vendeur
confirmé - gestionnaire averti -
(posta possiblepourtm couple) - -
30 ans minimum.
Réponse avant le 29/11 aux
candidats retentis. -^Æ
Ecrire sous No 231 av. référ~
Photo, prétentions

. 77 ans minimum,
aïs. d'allemand appréciées.

Coanalssenow Péfr
_apprédé«s.

Conditions - Intéressai
Nombreux postes é p*

Offres i Artisans Mode

de particniiers

rtriD 9Q CONSEIL D'ENTREPRISES
29 S, av. da Lycée 2921 0 Morlaix

A VENDRE i 3 obkdtfs è vis
« super-Tatornar >

3/35 ; fi» Fi 34/105 : 450 F.
' TéL : 871-02-61-

Demtmdes
SOPELEM
(4 ETABLISSEMENTS - ENVIRON 2.000 PER*
SONNES)

recherche pour aon
USINE CHATEAUDUN (550 PERSONNES)

-RELIURE
peur NOËL

faites rsüer votre Svre prfiéré.
. Artiste refleor dTptflmée.
Téléph. ; m4MM184WA

“ Artisan serrurier
Sora^rall» tou» travaux de pose

l bSHment ACIER et ALU
. «t. entretien d'IMMEUBLES.
Ecr. n«> C. B7, < le Monde, Pub.
S, r. des italiens, 7543J, ParM*.

de particuliers
{fours

CHEF DE PERSONNEL

SpéciaÛiés

régionales

(vins)
'

TECHMC0-
COMMGMHAQX

SECRETAIftES

Wras. CILdérj prêtant.«N* 145J». Régie-finesse,
bis, rua Rémuntjr-2», q. tr.

I

- LES RETOUCHES
DE-YICTORiNE »
Vos iraratPH nattons

. ,+ l rayon
de prtr-é-twrter.

.

vous œmcm
UN VW DE PAYS?

50, booleverd
LateurWUautaaurg.

WSMMI)

65, nie Satof-Marttn.
27AW4B.

en relation fonctionunila avec la Direction
Centrale du personnel de Parts, ce cadra
aéra responsable ou assistera le Directeur
de l'usine pour :
• le recrutement, la promotion et les

rémunérations.
• la formation.
• la gestion dn personnel.
• Isa relation» avec syndicats at repré-

sentante du personnel.
g lai relations humaines en général.

SITUATION INTERESSANTE POUR CADRE
FORMATION SUPERIEURE OU EQUIVALENTE
30 ANS MINI. AYANT ACQUIS BONNE
EXPERIENCE SERVICE PERSONNEL DANS
INDUSTRIE.

Agencements

RANGEMENT. La oototie»
‘ta Plus élégante et économique
avec PR15M*AU. créateur du
système T ; structure dtatuml-
nhtm (testa è rayonnage»
réglables, toutes adaptations,

mobilier de IMng. chaîne sté-
réo, btbfiotMque, magasins, etc.

Remisa 10 é 20 %
et 6 mois de crédit gratuit.

ParleJio, ICI, av. GAw-Ledmc,
T4L : 9HM743. URY 77116.
Tél. : 424-4145:

Décoration

UN FOURREUR OUI
HABILLE LES FEMMES

-
. INTELLIGENTES I'

Sachez payer mitais cher chez
un fourreur-fabricant un

manteau fabuleusement coupé
dans des peaux splendides.
Garant!» deux k trois tara

CONSTANT,
53, rue Cautoinconrf,

ParWB». TéL : 606-36-65.

DELA PROPRIETE T
SANS-COUPAGE T
A UN FR IX JUSTE T
' Entrert» de Paris

.

de ta cave coopérative de
Le Bosttde-de-Lavta (Tarn)

. 7, rue Utatanc. 75015 Paris
Gère de Granatte, perfcJuB.

I
Th la» Rs • è 12 IL et M è 18 h.

l- La samedi de 8 h. à 12 h.
TéL : 8284*77 - 24 Il/24 h.

Secrétaire Techofoue. — Niveau
LU.T. Dwîs saines pvramfiM.

brides » orifices, etc. —
n -,

C
yi,"t^TifEnnons 4 :

OAR, 3, cfié Bergère, Parts-*.

«K EXPERT
’

en économie d'entre»
(expérience audlt/con:

de «estIon).

MANPOWER
IfT" "~t|

UN EXPERT
en économie Intfusfrit

(exnérience normalisât *

PROGRAMMEURS

Adres. C.V. manusertt er
*«« référ. RIME (è mer-

l'enveloppo) è

DOMAINE

MS CIAREÎTES

IBM 2-15 GAP 2
Bande» ef disques
bout déplacements

FRANCE ET ANTILLES

PMPLOia ET CARRIE >-
». ru» Vernet. Paris-30. rue Vernet, PARIS
SOCIETE TRADUCTK

«h. Pour son borcan pu

GRAND VIN DES COTES
de PROVENCE CVJ0XLS4

(rouge et rosé)

Ecrire sous référ. NT 237 C,

4. ruo Massenet, 73018 PARIS.
oiBCHanaen» absolue.

\

Animaux

SALUKI (Lévrier, persan)

ENGINEERING FRANÇAIS
en forte expansion

ayant objectifs Internationaux
recherche

CHEF D'AGENCE
poor Lyon

est demandé par
BUREAU D'ETUDES

BATIMENT

T6L ; 02600-51.

Pu ynnatitro a rafsoûT"'
dn cedw au banr

d» sta-un an adda.
• La Réserve*» 3. rua de Toc-
quevîDe (170. TéL : 6224M7.

. Cmtrueteurétamoteor vend
lof carrelages fmwrt. d'Italie,

restant de ses chantiers.
S'adresser : 33. av. Kennedy,

Livry-Gruau OKU «7-44-35.

GROUPEMENT ARTISANS
hautement qualifiés pour

.

toc» travaux aménagement '

appartemenis et magasin»,
surveOImce chantiers

délai» garantis, nnmhrauiai
référenças. TéL s Tn-ltrVI.

Achète CADRES/ décorartons
en bols, ptatra. tous sam.

I

TOL : 255464B et 2544M2.

\
Perdu

Rgamme dateur do cftieaj
i Oté rapportera ferosSe

Voricshlre naine panfoe dim. g
ft Montmartra, TéL. 28S-77-6*.

— Carton 12 bouttfRes «Pru-
VHxataS » rosé 73 cl, ÏTO F.— Carton 12 bouMIles « Borde-

. fais»» rouge 73 d, 115 F.— Franco ttea taxes -comprises.— Franc» métropofitalna.— Prix spéciaux au -data de
10 cartons..

RESPONSABLE f:.-

DISPATGHIHG
«M» traiter è tan n-‘
et mener A tenu» trava® "
pIbcw de traduction Imt« .

K0QAK PATHE
Usine de SEVRAN (93).

dwbt. formation et encadi
d'éqUlws PturidtadPfflnam-d*éÿdpes pfartdiiclpanaln -,

weductair» at. contacts s’,
itonta avec entreprises cfc

Philatélie
= Domaine des ciaraffas»

1 .HÆCmOMGCANKHEN

TOUS VOS TIMBRES.
FEUILLES, LETTRES

Enseignement Teinturiers

CADRE SUPBMEU8

HNANOfiR

ET ADMUGSTRAT1F

n aura essentieOem. rOle corn*
msrcSaJ de prospection sur rég.

RhètteVUms, Médtorranée.

Etude Lyon.

Antiquités

ÂünE
DE UGHTENSTHN

TELEXISTE- -

Un métier bien rémunéré,
««allante formation assurée

par Ecole Français» du Télex.
3MÆ-44 posta 300.

TEINTURIER SPECIALISE
Neltolfc toint vfltamentx, tissus,
cuir, datm, sacs, chaussures.

Germain® Lesèdw,n Nr, n* de Surine, Parts.
*HMî.

OlAMPAGNE’
• PREAUHï CRU

wnd» «rat de la Propriété.
JT*/” «fr domancta.™> Tixier, a, r. Jobert, safin

CWany-Jès-Rnsas,

GDS VINS DE- BOURGOGNE
DE VITICULTEUR .

Asueih
••««aJ^eSE

0*
^Se1°5Æ^Be?-

Candidat trfllngua •

«notais, allemand, franc'
NotlonaMâ JndWS«*T(r

, Devra sdntégrer dans Pé
éooipe lauoa,

. dynam.- eff

Expert

.

.

CV. photo et prfiert.
SOUS n* 913. 8 CENTRE DE
PSYCHOLOGIE APPLIQUEE,

1B4, rue N«V, 67066 LYON.
ROBINETTERIE ET MXtzSi

TUYAUTERIE rechercheayt formation expert-comptable
oo similaire ou diplôme

grande école (HEC ou ESSEC).
Expérience de 3 ou 3 années l

de gestion,
si possible Informatisée.

Meublas Motets anciens.
Importation Oracle» gd choix.

Prix très Intéressants.
133, av. de Versatiles Çlé*).
TéL ; 647-44-60, dom. ; 52ééSét.

RAYMOÜD ALBERT. -

recherche et .pale ou maximum
meubles anciens, tofatemne, W-
kmx. aruentarla. Tfl. aM-ra»l.

URGENT. Achète
part!enfler b particulier :

Meubles Louis XV/Loub XVI.
Tél. : 2924946, après 17 heures.,

HOMME DYNAMIQUE
ET EFFICACE

pour

AMMER ET DSHGH

«HITfMT^ Plerrw nrfirieuses,
jloaUterle, orfèvrerie.

rue^einr-FKmirtfin, -. •

PARI sa». — TétePb. awGMvJ

Téléphone

Direct, urine, neuf, oocaston
REPONDEURS tfiénllSltatOSA

Garantie. FédUtés. T. 3824648.

— Boursâme Aligoté 73. 8JQ.

“2S22S25? -^Bnc ^ 11 -00— Meurseult 73. üjm.-—1 Meunaufi les TTUats 73 IB^KL— ctos !* Croidn.
IWZ-TO3 IBM,
c^prtx s'MTtendiwfranM

pSÏÏÏÏJÏ*»
2'.!*’ W é* a twf-Pi”mil,r? »« commande ou

coiiBÉFemfaounemuf.
fitamond Jevuner, vUcultaur,
9, r des Forges, aw Meuruult

™2ï ®0,
S*.J55S|fc’ wmh de-

ro!ÎÏÏl^i»?^cMV P0,,r taIr«mpaanle a dame 70 ans, valide.

EHnîÆfe ^e*di
p- 5t. et «près M h. .wSS

&woy»r cyw prêt et ptr,
ROSE ET BILLET,:' •-

X rue René-Bazin, P«W/.
-qui transmettra.
Ne pas se uiNsetaoi

Inwtamp Société Elerfrc» -

BANL. NORD-QUËSTntti-
a 'fl-i

INGENIEUR
SUPELECIUA-L

«un
mis. Matériel
(Tétec Radar c

La candidat
du commandement t» P*

Anglais soultalNC:“

Vacances -

partie
Meubles

W>RIAN IE SOCIETE
LA COURNEUVE
_ recherche

Tourisme

-

I MatérielÎSSÏÏS,

», nia R«flw, 7Sj*§
- •

Éer. avec C.V. + photo + pré-
tentions & BjEJ=.S. Engineering,

S3, avenue des Vosges,
67000 STRASBOURG»

Recherchons loumaHstcs. SaL
syndical- Ecr. «te Heut-Atoln »,

X Place Granatte, û5doq GAP.

2 SUCCURSALES DE VENTE
(NORD ET BELGIQUE)

SRuaL tntfraas. et d'avenir pour
élément sainement ambitieux,
capable s'insérer égara direct,

gtaèr. «gmslvf» tHserét. assw.
Eer. C.V. af pr». s/n° 14M33,
REGIE ' PRESSE, 85 Mfc, me
Réaunwr, PARIS CF), qu) tr.

Collections

ACHAT pour COLLECTIONS
TABLEAUX DESSINS

SCULPTURES BRONZES.
Beaux meuMas anciens.

]LETOURNEUR# TL bd RaspalL
TéL : 548-07-58. • I

ahoàuo vendredi no* leateurr avmenmt tous cetitre- vue nouvelle rubrique dan* li'nirfTr seront

parttcylierB (objets et Humbles d'occasion, livrer.

£«_a»B4iRosi peuvent étre^uîtesséia rott ver«wrio'ŒicÿmmuiL
poste» 384 et 392. -.

Loisirs

X^toe^Pavfl. F4, anifedt
mois, week-end, etc. Laurence.
.Courçoue. 3T120. T. ^g) 53-30-05.~

BARTAVELLES -
‘

CM l--20° njrMo». 2 à 14 ara.
|SW Intaurt1

. Soleil, Ma. 74ÔD
ST-Jeai><li»-5Ixt- TÉL 02-24-06. '

-Æm%S5i2SL.

satasg
de pré-

Secrétaire -- --

ENTREPRISE PS I

jggnce, aemaiBe sJours, avantNw Ecr. avec CV.
to i'ÏÆ :

CE
0 VTncaiuws, qui transmet.

Eer. iGJ»- 13, a». déJSgg
PARIS (Nr). oo lit .

/

-n *5,
'l!

I
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DEMJwtmtmmja ?£o i£s
fe CAPITAUX OU ‘

PROPQSTnONg ÇOMMERC 6500 75,89

f-Simmobilier

LÜUMQBQJER
U Opta Li

B

ffnTiL

Ashat'Voiiti'LocaSon 25,00 29,19

exclusivités
- L'AGENDA DU MONDE

80,00 ss(oà.

(chaque vendredi) S3fiQ 28,85

appartements vente

w -. émois de 2 heures de Paris pa-foutoroute ou le tÛMrab

appartem.
|| constructions II propriétés propriétés

achat
CHATOU. Villa HW de *7 P*
sous-sot. car.. Min. eft éJtctriq.
SA. H. LE CUUR, SS, IHOH
Fort, CHATOU. TA. : *74-36-02.

Le Calme1 TROUYILLE
petites résfcfences cfe style colonial,

oÿsc tennis privé.

Panorama exceptionnel sur la mer
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MÉDECINE LA VIE ÉCONOMIQUE

Biocapt 1975 : l'électronique

au service du malade
Les progrès fulgurants de

rélectranlque ces quinze dernières
années mettent à la disposition
des praticiens tout este panoplie
d'appareillages. qui facilitent sa
préhension sur l'évolution de la
maladie et lui permettent, notam-
ment, une surveillance continue
et de plus en plus One des
paramètres physiques et chimi-
ques (température, pressions, cou-
rants électriques—) qui peuvent
annoncer d’éventuelles modifica-
tions dans le cours de l’affecta-

-

tion, ou des suites chirurgicales.
Faire le point sur les acqui-

sitions récentes en matière de re-
cueil rtnnTi<#c - biomédicales
utiles au médecin pour son diag-
nostic et pour le traitement qu’a
mettra en oeuvre : tel était le Dut
de Biocapt 75. qui a réuni. &
Paris, près de six cents personnes,
essentiellement des ingénieurs et
des médecins.
Cathéters, sondes, électrodes :

le roulade .gravement atteint est
de plus en plus souvent, dans les

services spécialisés des hôpitaux,
asservi en prise directe sur des
appareillages de plus ai plus
complexes, qui, parfois, le sauve-
ront d’éventuelles complications.
Une - double évolution des techni-
ques employées est apparue au
cours du colloque Biocapt 75.

• Les méthodes employées sont
de moins en moins traumatisantes
pour le malade, c’est-à-dire qu&
souvent, bien des mesures sont
relevées à distance du malade
(radiographie bien sûr. mais aussi

ultra-sons) oa en contact exté-
rieur avec sa peau (mesure des
pressions), par exemple. Des
c multiaondes » permettent au-
jourd'hui. avec un seul c capteur »
de données (cathéter par exem-
ple), de recueillir jusqu’à huit
Informations différentes.

• L'exploitation des données
prend le pas sur leur simple
recueil, c’est-à-dire que, au lieu
de se borner à enregistrer sim-
plement nn. bruit cardiaque au
moyen d’une sonde électrique,
l'appareillage commence, avec
l’aide, bien sûr, de l’ordinateur.

ZENITH VOUS PROPOSE

NEW YORK
9 jours Paris-Paris

tous les samedis
(sauf du 15/12 au 5/1)

2090 F
avion + hôtel + visite

+ tour en hélicoptère

BfOJhur» ZENUH a-jp:;» •ir. vetre a:enc*

Ou 14. rue Tlièf**! • 7;0fll PARIS

, Tel. 742-6= 80 - 2G6-4-S-77

à être capable d’interpréter ces
données et éventuellement de don-
ner pn* alerte dépassant la simple
signalisation de l'arrêt cardiaque ;

il peut, par exemple^ offrir au
personnel sur place une «table
de suggestions» lai indignant les
différentes explications possibles
du trouble observé.
De nombreux autres prog:

ont pu être constatés dans le
domaine des analyses biologiques.
Far exemple, la quantité de sang
nécessaire à la détermination du
taux dîme hormone comme
l’aldostérone (Impartant dans le
traitement de l’hypertension arté-
rielle) est maintenant réduite à
une dose si faible qu’au simple
prélèvement en bout de doigt
suffit

L’analyse des ondes électriques
au niveau de l’abdomen est main-
tenant possible, l’ont mon-
tré plusieurs équipes françaises ;

11 semble même que 1* câectro-
splanchnographie » permettra un
jour d'objectiver les résultats des
cures thermales en .mettant eh
évidence d’éventuelles modifica-
tions, en cours de traitement,
des rythmes du fonctionnement
intestinal.
Le vaste panorama de Biocapt 75

a enfin mis en évidence l’utilité

et la nécessité de ces techniques
nouvelles, qui sont encore lentes
à pénétrer ‘ dans les hôpitaux,
alors qu'elles peuvent libérer le
personnel de bien des tâches de
routine qui rangent hni» grande
partie de lenr temps ; l’ère du
« gadget médical » n’est pas tout
à fait révolue, mais le pas semble
maintenant franchi qui permet-
tra à l’électronique médicale de
gagner vraiment ses lettres de
noblesse.

‘

LES « INVENTEURS f

DU SCANNER REÇOIVENT

LE PRIX LASKEft

POUR LA RECHBOE

Lé prix ATbexfc-Lasker pour
la recherche médicale, la plus
haute récompense après le
pris Nobel, a été attribué
mercredi 12 novembre à un
Ingénieur électronicien an-
glais, M. George Hounsfield,
et à un neurologue américain,
le docteur William Oküendorf.

le prix, d’une valeur de
50000 dollars (220000 francs
environ), leur a été décerné
pour les recherches qu’ils ont
menées, le premia* au labo-
ratoire de recherches de la
ftTTn» fmglafaft lgMT Je second
à runiverslté de Californie à

-

Lob Awgrfpg

Leurs travaux ont conduit
à la mise an point d’un nou-
veau procédé révolutionnaire
d'exploration du côrps hu-
main. Ce procédé, la « tomo-
graphie axiale transverse cou-
plée avec ordinateur' s, ou
« scanner * (le Monde des
5 février et 17 septembre 1075).
fait appel à un balayage de
l’organisme par un fin fais-
ceau de rayons X, dont le
recueil par des détecteurs,
interprété par ordinateur,
permet la reconstitution en
un temps tris court (trois
minutes environ) sur écran
cathodique de coupes de l’or-

. |

humain, autorisant
ce que certains spécialistes
ont pu appelerune « autopsie
in vioo ».

4 RUE
Ste.BEUVE

Paris - 6

Annonces cuuffici
automobiles automobiles

Une Alfa Romeo se choisit

àlaSFAM
Une Alfa Romeo s’entretient

à la SFAM
CEAm 23 bd de Çourcelis; 7£Ô08 ?ciri< Tel. 292 02.50.. -

FrCIllC© 40 !ei cv. ce Svrfren 750Î5 Paris iél 734.09.34 \ | /

Partcufler vend MORRIS 10M,
•note IMS. SIM kUamèfres.
PdX *000 F. TÔL &U UMMA.

porte .<68. M. MARY.
Port- vd 6t X/ mal 1973.

9.000 tan. Prix bitér. 45947-53.

VOITURES POUR
EXPORTATION

T®. 27757-57

501 «T 4M barilna, breafc,
familial» 4M blcMa.

7t M Baaumarduüx (TJ

AMIENS. Part, vd tris belle
Alfa-Roméo, 72, 61000 km. Px
iqjoo F. (Aroui—UV. T. h.
b. (275 92-05-81. Soir (33) Wl-VS

LANCIA
AUTOBIANCHI
GARANTIE *)AMÇSUR CONTRAT 4 Hlfd
KILOM. ILLIMITE

Ggcdei PATRIARCHES
1 1 r. Miron Paru je

336.33.35 +-

enseignement

L.T.C. SCH00L 0F ENGUSH

LONDRES
Cours lutensU* A tou» les niveaux.

Data d'eaerfia en cours sa choix de l'étudiant.
Laboratoire de langue : service d’aide au logement.

Cours de Secrétariat (3 trimestres),
causa rrzTB a Londres, noswtcb. subsex.

SEAOINO BT 8XBMXNOHAM.

Ecrire A L.T.C. SCHOOL OP ENOLXSH (X-M.)
38-33 Oxford Street, Loodoo. WTA 4DT.

CLUB ANGLAIS é Parts

Cours, conversation,

stases HnqirfsJloues - erwn-Tt

capitaux ou
proposit. com.

Marchand de biens demanda
capitaux toute importance à
partir 2C.00O F. Bon rapport
MrantL Ecr. GAUTRON, 29. r.

Radier, 75009 Paria. sTréf. 2JVL
Cherche CAPITAUX, rantafalllt*

élevée. Ecr, Havas Lyon 3.153.

animaux
Per», aimant iss bêtes Barderait
chien vacciné et aswré pendezd
vac eu autre. F. 22 F Mr iour.
Ecr. r* 6.102. « le Monde > Pub-
£ r. des Italiens. 75C7 Partes*.

perdu-trouvé
Forte réconp. a qoi ramènera
petit chien LHASSA poQ long

Manosrfs. Tatoué col»' droite.

Perdu Bourse. - S33-ZK54.

‘ cours •

et leçons
Rattrapage et leçons français
toutes classes. TéMch. 32M7-28.

MATH-PHYS “gEf»
Tarmhiate, PŒM, Pac, BSQ347
MATH nmnrmp. par proL eoep.raA,n - PX modéré. T. 278-77-71

travail

à domicile

Demande
Tout trev. dhdytovr. français,
aUenk, «optais, eapaen. Travail
sérieux. TéL h. rapn <21-50-85.

occasions
LIVRES. Achat comptant a
domicile. LAFFITTE, 13. rue
de SSJ w. tel. m-M-a.
Part vd Encrriopacdia SrKanlca
part, état 1-500 F. T. BHM1

demandes d'emplo

Cadre supérieur autodidacte, 40 an,
ACCEPTE ‘REPARTIR BAS DE L’ÉCHELLE
Esprit math. Port esprit synthèse. Grande faculté

adaptation. Menetzr d'hommes.

FINANCIER GESTIONNAIRE COMMERCIAL,
haut niveau.

Capable s'adapter toua milieux; aimant autant
bureau, atelier, âeetrietté, mécanique. Travaux
Publics, Tn»iw>iBi<if. Hoxuna A idées concrètes.

RECHERCHE URGENCE CAUSE CHOMAGE :

Tome situation même étranger, tons niveaux- de
salaires. Accepte stage de formataon si nécessaire.

- Libre. ' *

Ecrire n» 7.683. < US MOOT3K » PubL.
5. rue dos Italiens. 73427 PARTS («•).

24 ans. ESC (E5LSCA), BTS»
BECS, sauf tfssL, 3 ans ecpér—
net. ansL, reeh, poste adjoint
Chat CawgtaPte ou poste ras
. n. et avenir réo. Partes saj,
mlnlm début <6.000 F par an.

Ecrira SOUS le n» 626, DKER,
72, bd Sébastopol. — PARIS-llk.
J.F. 23 ans, ncenc* «nemand,
université de HtWbati, ItTA,
«ratai* courant, notions espasn.
Hbra de sotte, étudie foutes pro-
positions FRANCE, ETRANGER.
Ecrire sous n* T B7RAS2 Mi :

REGIS-PRESSE,
as- bis, rue Rêoftnnur, Paris-fie.

Jeûna sraptilste, 23 ans, crta-
tUn, exécution, cherche emploi.

Téléphona : 577-14-29.

DIRECTEUR SUR. D'ETUD.
ARCHITECTURE, ‘ 33 ans, Bde
expérience PAYS ARABES,

RELAT. PUBLIQo CONTACTS
BANQUES, COORDIHAT., etc-
LANGUES : Italien, anglais et
arabe parié, ch. ompM stable,

BASE A PARIS.
.

Ecrira : Comptoirs du Vab
BJ>. n> 9, «MONTMORENCY.
Officier Sun» <5. Oc. an-droit,
répond Res me. Ecr. Bauve-

se, 29, orée da Marty, 78590.
Téléphone, domicile : w-72-16.

J. H, 26 a. dyuv dfc. OAL,
ulpl. Sc. PtL, ne. droit, anal-
asp. court, ch. irav. actif et b.
rtfmun. N* 787» « le Monde > P.,

5» r. des Italiens, 75127 Parts*.

J. F. - 20 ANS
DïPL. CAP. AlOE-COMPTAB.
)•*, b DEGRES STENOOACT.

NIVEAU BEPC
CHERCHE EMPLOI MI-TEMPS

ou s leurs .par semaine,
DACT„ STENOOACT. OU BUR.

TELEPHONE r 772-50-65.

PHOTO
J- HJ 25 entrés bon tireur NB. I

ol place stable, .nd-tsmps, ou
<0 -heures. TâéPbsne r 2SMT-49,

-jusotra io heuraa.

Cadre edar, 59 ans# peintura en
bâtim- Inspecta format., agent
encadrent, vente haut niveau,
riu situai, slmftarra ou rndustr.

,

Ecr. n* 2S39B .M, Régla Pressa, |

65 MS. roa Réaomur, PorH-5».

PUBLIC RELATIONS
Uoendée IT.JLA. an commant-l
cations. BiTIngue, 22 ans. TéL:

22M7-86 (9 h 12 heures]

CONJONCTURE

i«L Fourcade : la production nationale retrouvera

au milieu de 1976 son niveau de 1974

M. Fourcade^ qui étalb vendredi parution » pour tes, prise et ks
i novembre l’hôte d'honneur du salaires. Mais le ministre n’a pss

l’hebdo- dit quand ils seraient publiés.
13
déjeuner au cours d
madalre ta Vie française-VOpinton
a présenté les résultats d’un son-
dage d’opinion auprès de quatre
cpntx; n>u»f« de grandes,
prlses et de représentants du
monde financier, s’est, une fols de
plus, montré optimiste sûr les
chances de la reprise en France,
orinuTit que Iss Irwjlwg or+rw»1g

saut favorables dans raaoanohlie,
le hâtfmmt et les secteurs dépen-
dant directement' de la consom-
mation des ménago. Les affaires
vont, certes, w»! .dans J& sidérur-
gie et -la «»biTntA ma-fx le ministre
espère que peu à peu tous les
secteurs seront concernés par la
relance.
Le problème est, pour lui, de

savoir si la, reprise constatée aux
Etats-Uhls, au Japon et un peu
en France sera durable, et si elle
ne s'accompagnera pas d’une In-
flation excessive (37 % des ctefa
d'entreprise interrogés lors de
l’enquête iMWMmt-. que l’inflation
va s^ccélérer— contre 2 % seule-
ment Knverse — et 42 % que les
salaires vont augmenter c forte-
ment * ou « très fortement —
contre 52 % «peu a). Selon
M. Fourcade, la preducticm inté-
rieure brute pourrait retrouver
au wiHtoif de Fan prochain son
niveau de 1974 (elle en est actuel-
lement à — 8 %). Le ministre a
donné ensuite quelques précisions
sur ses projets : .

• DETAXATION DES INVES-
TISSEMENTS. — La «TAfuwfctfiin

fiscale de 10 % ne aéra pas proro-
gée au-delà du 31 décembre, puis-
qu’elle visait à c provoquer des
investissements à contre-conjonc-
ture », ce qui s'est déjà passé,
a-t-il dit, à concurrence de 4 mil-
liards de dépenses environ.

I TAUX DTNTEBET. -* 33a
ne varieront guère c tant que
Finflation restera élevée i. Les
dépflts dans les caisses d’épargne
ont augmenté de medtié cette an-
née, et les obligations placées sur
le rtta.Ty.HA de Palis . .

• CHOMAGE. —U c peutaug-
menter d'ici à la' fin de cannée »,
mais baissera en 1978 (27 S6 des
industriels interroges lois de l'en-
quête pensent que les effectifs
employés diminueront, contre seu-
lement 7 % qu’lia augmenteront).

• INDICES DES PRIX “—
.c Une batterie d’indices est en pré-

IH P.M.E. Bl DffROJllt

POURRONT ÉTALER

LE PAIEMENT

DE LEUR PATENTE

Des instructions ont été
données mvr comptables du
Trésor pour qu’ils autorisent
les petites et 'moyennes entre-

prises en difficulté à reporter
le paiement de la patente due
au mois de novembre, a an-
‘noncé M. Jean-Pierre Four-
cade. Cet impôt pourra être

versé par acomptes, après
examen des dossiers indivi-

duels, a ajouté le ministre.

M. Gérard Nicoud, secré-
taire général du CID-UNAT2,
a répondu, ce vendredi matin
14 novembre, sur les antennes
de RJTJ*, que c si c’était

les percepteurs ou les agents
du Trésor qui décidaient an
risquait d’aboutir à des
affrontements personnels ».

L’absence de critère peut,
selon lui. conduire à c des'
différends importants ».

M. Nicoud a demandé le blo-

cage des patentes pour Ton-.
née 1974 et leur report géné-
ral « «ma discussion cas par
cas ».

LES DÉFAILLANCES

D'ENTREPRISE

ONT AUGMENTÉ «1 QUAI

PAR RAPPORT A 1974
Le nombre des jugements

règlement Judiciaire, liquidât

de biens ou faillite prononcé*
coure du mois d’octobre t

élevé à 1335 pour la Rance
tare, dont 1U2 oanoemant
nouvelles entreprises (88,1 %
plus qu’en septembre), et 215
gementa de q
pliquant à des firmes déjà st

tionnées). Indique l'INSEE.

Au cours des dis premiers t

de l’année, le nomme des dfr

lances -d'entreprises a prqp
de 23,7 % par rapport A la per
correspondante de l’an passé. :

une augmentation plus msn
pour l'industrie, le hfttimen
les travaux publics, les transi
et trsnsmt'wtons. ainsi que
services, alors que le coma
et les caTés-hôtels-restaui

étaient relativement épargné

Selon les statistiques du ti

nal de commerce de Paris cor
nant l’ancien département d

Seine, le nombre des Jugea
au coure des dix premiers mo
l'année a augmenté de 30 %
rapport à Tannée précéd
L'évolution du nombre des dt

de bilan, règlements judidabr
liquidations de biens s’est s

Usée à un niveau élevé
début de Tannée, à l’<

la période des congés,

Légère reprise des investissements industr

dans les régions

Présentant, le jeudi KT no-
vembre, là prochaine Semaine
de- nmplantaiaân tednstriasOe et
tertiaire (du 3 au 8 décembre, à
la porte de Véautillês)', M- Fran-
çois Essig, délégué à ramènage-
ment du terœtdre, a indiqué
qu’une reprise écono-

.

mique' se manifestait an niveau
des régions.

Depuis mut 1974. une' réduction
de 20 % des ventes - de terrains
sur les zones industrielles a été
enregistrée, mais, en douze mois,

.

toutefois. 2 600 hectares équipés
ont- été vendus. On sait en outre

AGRICULTURE

Le revenu moyen des paysans
baisserait de 3,6% en 1975

Le revenu agricole moyen en valeur 7réelle baisserait en 1975 de
9,6 % par rapport à 1974. En prenant en compte la diminution
moyenne du nombre d'agriculteurs (— 2J ®/«J, le revenu par exploi-
tant diminuerait de Ofi %, mais, sf ron considère rimportance écono-
mique des agriculteurs qui partent, la baisse de revenus par exploitant
est de -IjB °/p.

La commission des comptes de
ragriculture, qui a.examiné la
compte prévlsloiihel ‘pour 1976. est
arrivée à ces résultats de la façon
suivante. : le volume de là pro-
duction a baissé de 3A %, en
raison notamment d’une chiite
importante de la collecte de.blé
(— 20 %) et d'orge (—10 %), de
légumes, de certains fruits, de vin
(—13 %), les productions ani-
males restant stables. Les faix ont
progressé, globalement, de 7
marquant une 'relative stag-
nation pour les produite végétaux
(•+ tfi % pour les céréales.

-

— 5,4 % pour les vins) et une
hausse plus nette pour les pro-
duits animaux (+ lu
Les consommations Intermé-

diaires (aliments de bétail, éner-

gle^ engrais, entretien des bâti-
ments, . services) ont diminué en
volume (— 3,4 %), mais progressé
en valeur (+ 7.8 %j.
Au total, compte tenu (Tune

diminution des stocks, la valeur
ajoutée des exploitations agricoles
atteint 75,4 miHIanda -de -francs
(+ 58 %), les charges d’exploita-
tion (assurances, intérêts; salaires;
-Impôt direct) se montent à
2LS milliards de francs <4-15 %),
et les subventi(H35 d’exploitation
représentent 5^ milliards de
flancs. H reste un résultat brut
d’exploitation de 55Æ milliards de
francs (4- 8J3 %). La hausse des
prix à la PIB étant évaluée à
12,3 %, lê pouvoir d’achat des
paysans a baissé, globalement,
de 8.8 %. •

AdloM ftypvwnmM, 5 au,
SpSdaM» «an rtmenUtra.x an, Dira de sotte, intirwssf

per dmributton moderne ou' per

4

sttatre convneroteia - Ecrira,
n* 7S3. >le Monde» Publicité.
5. r. des' Iteiiem. 73427 Perie-te.

J. Ftonne, 22 ans, franco -eh.'
emptoi dans-une tsanuoe reiettat
clientèle, 4 ans" d'expérience.
Ecr. n* AJXSr * le Monde » pu&^
5, r. des Italiens, 75427 PerisAr

Défense. - SeicrfL dlrM h. prés-
hsü. réceotj exp. wstton, suivi
aff_ rèderiwCti perC pta etéj
9&trf noL eisl.^alL, ch. bibN.
si^ min. 3-M(L TA T 774-SS46.

Conducteur travaux
Bâtiment - Formation

. EyroUes
{E.T^.1-

LITérè OAL ESArthe - emploi
'

réotna Indifférente. Libre suite.
Ecrire : .M. Patrice KUNTZ.

29, eHa des Mlmooea
"«'t* catffwnh »

S3320 CARQUE1RANNE

LA CRISE DU AAARCHÉ LAITIER

LeCNJ.A. dénonce fe manque de dynamisme

des transformateurs
Le marché laitier éuropérai est en cri»» * 1 IQQOQO dé

pondre nu stock, dont une partie est d'ores et déjà impropre k U
coiwomin'iiloa hnmriu. ne trouvent pas d'acheteurs sur les m^ltC
nuMMllamc. Certains pgrofeêrfotmeis. notamment les coppêralaiizs,
TrfMt «u -oulre avec inquiétude l'évolution de

la cotisaminaiton da beurre stagne «lors que les exportations
timmuenl; Ü un est de même pour le fromage. Eh bref, le «fleuve
blanc» B amorcé une nouvelle crue aussi dévastatrice «me les
précédentes. ... ..... ...

des dsssüène -aomére ï eovi-ron 20 misions de litres, no
acc usent les autorités euro-
péennes 4 avoir géré inconsidéré-ment les litière •

Le Centre national des jeunes
agtiçulteBre (CMJJl) critique,
desen côté, Jaenumque de.dyna-mtsme commercial

»

des cooué-
2*2® lndnsfaieJs, qui, par
routine, -fabriquent essemaeiie-

du beurre et de la. poudre
( 55 % de le collecte lattiérv)
PMjrlraqaels ils ont un débo&chi
*?saië gr6ce à l'Intervention.
*mias Agriculteurs condamnent
égateoaent 1’ «inertie* de l’inter-
prefessitni laitière (CNIEL)

1iaTm P** mùitutum garanti». Pour sortir de la
«Je. As apposent le gel d*une^ode partie des stoclg de Lait

lltiCMporatlon deoeUe-ei dans les aliments do
bétels, l'accroissement de lhâe

PUS « W, ^

La.situation n’est pas. en eflet,
sans rappeler celle des crises de
1969 et 2972. Après avoir pris des
mesures, en 1971 et fin 1974.
pour éviter une' pénurie de poudre
de lait, la Commission euro-

00»" estime maintenant que— excédents laitière sont struc-
turels. EUa envisage, d’une part,
on' blocage du prix- du lait au
cours des trois prochaines années
et.' d’autre part, une mntrmëaffrm :

des mécanismes cie soutien des
marchés da benne et de la
poudre, en instituant une partl-

.
çipation financière . des produc-
teurs à la résorption des surplus.
Les prnfrmfàands fiançais ne

sont pas opposés à cette drânlére
Proposition, dans la mesure où
0s obtiendraient un droit de
regard sur la gestion des marchés.
En revanche,- éleveurs et indus-
triels ne pensent pas que les
excédents Laitiers soient -structu-
rels. ns remarquent que la collecte
a été relativement stable an cours

qu'a l’avenir, sur cinq en
créés, quatre proviendront du
teur tertiaire. Et, de 1973 A
les surfaces de bureaux Uvr<

ont pratiquement
. passant de 145000 n

carrés A 275000 mètres cam
Four ce qui concerne les pi

industriels héw*firfB"t d’une
accordée an niveau central
la . DATAR, an note nn r.
d‘activité en octobre : db
dosfriera ont été déposés, en ';

de quatorze dossiers deposi..
jnfllet à septembre, ce qui 1

—

sente 500 militons de ! ».
d’investissements et la cri.-'
escomptée de quatre mille en
(auxquels Ü faut ajouter six
soixante emplois de l’iodr
alimentaire). ! ..

Parmi les principales lus? '
«

rions, nouvelles dans les ré
v

«prioritaires », on peut c-;-
'!

Moulinex; à Granville ; le gr
'• •

Thomson -Brandi 4 La 2

(Isère) : la compagnie <T;
•*-

rances MACIF à Lens ; Sficl
an Puy-en-Velay ; j* CJPi»
Vitré: Creusot-Loixe, & MIr .
(Gers): gommer - Alliberi .

.

Auchtrt (Pas-de-Calais) : gr
'

Service-France. & Valbo
(Alpes-Maritimes).

deux sociétés espagi
(éléments de cuisine et papet -

vont créer des ateliers à Or
(Pyrénées-Atlantiques) et à 1 .

gères (Ule-et-VIlaine).

BANQUE

If CRÉDIT LYONNAIS

A REDRESSÉ SA SITUATIC

EN 1975

«Le* résultats de Vexerctce .

'

s’annoncent satisfaisants », a ,
clare m. Jacques Chaîne, ne;

‘

dent du Crédit lyonnais, doc- -

“««il d’administratian s'ertrt-
symboUquemeut, à Lyon, le si.
soeiaL Le perte de 153 mim/
o«trancs tmreglstrée en !..
devrait donc être assez lararm
annulée, en dépit (Tunetel

’

P^Ç^slpn des crédite distriby
-

(4- 2 % à la fin de septembre.-1
,;- -

rapport au 31 décembre 2074^
ira mesures mises à. partir’

1074 «“ » -

En revanche, m -Chah»;
exprimé s^ prèoccapstionsatié^,
aux conditions d’exploitation, i; L \

lui apparaissent devenir diffidlV;Lœ frais généraux de son étafaE
œn»nt augmentent de jrfus ’ïi>30 .0 , tandis que le chiffré Æt

n’est supérieur que de 20
et que les marges décroisas

'*

depuis le défaut de lUnnôeTrt
M. Chaîne, les résultats de Tm
^ce 1976 dépendent de la xarteti .

et de ram^fepr de la repUaTO ..

nrenlqne. - ‘ ^ r .'ju
(Pour les bauqura, en

sraikle Période de pnnpc
croissance accélérée, «ut ara*
tamncé en VMf wnatOm Wen-tei
La progrenloaL ptes lente'da
«Taffetres et la poaxratte
nunt Ara tràte généraux Jaqfafe*
«üreetlaus des étabUssmsnteA çr’

le» écrous ». Cette ,,

ne manque pas de
mécontentement crblttsnf. m'
wmH, qui se plaint *$
assner une cbarga de .ÈessraS

•ud* avec dfcs eOMtUi Aon*
aumtaOcm, rsplO* jurtrattlf,

. _

maintenant tüs ralentie SL ce Al
«twpée. — y; )aj
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to mpfnre des négociations entra l'Algérie ef Bf

î les offres françaises étaient insuffisantes

ii

.«fcs

De notre correspondant

Alger. — ïïa porti^anla de la Sonatrach nous a confirmé» la
À Midi 13 novembre, que !• contrat d'association poux la production
Vec Elf-Algiriii qd viunX à échéance la 31 dâwobn. n'àmü pû

renouvelé. La date limite pour le renouvellement
lÿ 32 octobre, mais il 'semble que la déônon concernant la

'1

’

"*’
revanche, des négociations

L-rr. * enlieewjUa V
,_. -napaient .été \ entamées dès le

• mSBto «Taoût par. EK-OBap pour
ct. rf.,

en 1Ô7B de. 2 millions- de
de brut dans le cadre d*un

; tymdB accord mmmprHal Une
lîâ&ation devait rencontrer une

entendre — qni reprenait les Inté-
rêts tTHf-Algérie. qui en tant que
que producteur enlevait 5 & 6 mili-
tions de tonnes par an. Le rachat
des 49 % de parte de la société
française se fera conformément

-
i Kir >- yicawnw • uevw» iwbuuiiLCi' mre aux stipulations de l'accord de

. . :4
.
'
.
jwi ifïuvélle fois les représentants de ' 197T ; tt' représente réqu^âlent

- -.r- ..,.-

,

(

Ce
*2jfo -SONA3ÏIACH. oe vendredi, d’une

' ' * *

r.
r,în PVJds elle a été informée jeudi

- £.£. * était Inutile qtfeDe se dé-
ir^....v

i

!- 31^l£iKace, toute la production-, de
v.- •. "j:

Jjüs. aadp& ayant déjà été placée, -

’ "

SS; .** 1^» négociations traînaient
- longueur et les offres éPBlf-

d*nne cargaison de pétrole pen-
dant six- ans. Le remboursement
se fera en- dollars. — P.B.

Bf
M

qsfop se situaient toujours JO à
' r"

'•iJliniiam.i. cents eA deçà de celles des
»T.rtr» ûfS^ttrea etiants. Nous' suons donc

..r..-
n-ri cmwh2?^ par conclure avec dtautres »,

/ r
!-T.bni précisé le porte-parole.

• prauiÆn nous a égatanent confirmé
. J.

rt

-'-’ESxnrtVb c'est la SONATRACH — et
3 ‘issst [><n une autre société étrangère,

" • " Z", ao-a^pnme la rumeur l’avait, laissé
•’ ^TWbjàe. * •

les flégodattont

- paraissaient

sur fe point d'aboutir

.

*• vf bina*.

. .V r:vr=u »!«ii„ T.H!H MEMBRES DK'L’ASEAN
!" :®Ç (Association des pava du Sud-
v '

Jggfc fidaffnnA^ murtcAvanft Ta.asiatique} envisagent la
création d’un Comité pétrolier

Le projet, a été. exa-
é au cours d*onè confé-,« mine au cours trane coure-

vestissements ktae&SE'S'Ü&âSB
% t • de l’Indonésie, de la Malafcle,
-> refilons des Philippines, de Singapour

. et de Thaïlande; Une nouvelle
.. . _ réunion devrait avoir lieu à

•
“

t la fin de novembre. Ce comité
’

" V. , n’aura' pas pour rôle dlnter-
^ gîl ÿtnir mfH la politique pétro-

• rr x*oa fc iière des pays concernés, mais
-

• -^aanr devra, conformément aux buts
“

•i’W t^OÈ'l-ASaAN, établir une coar-
J'Sg am (Hnfttion dans le domaine de

•- »*v h iw JJécJuuigB. des informations en
- • - '^X^jc^cmatlére de recherche et' de

^S^KtoglepôtroUères. '

: r* x.» » i --- - •' —

Jeudi . après-midi, : le groupe
Elf-'Erap a diffusé le communiqué
suivant: '-

. . c Vâccord.conclù le Ï5 décembre
1971 entre TErap et la Sonatrach,
fixant pour -une dnréa de cinq
ans les retathns contractuelles
des deux parties dans le. cadre
d’une association, et- rouvrant
notamment pu croupe français
des droits de production, arrive, à
expiration, le J2 décembre 1975.

» D’un commun accord, et con-
formément aux dispositions pré-
vues A cet effet, les deux parties
son* convenues de ne pas renou-
veler leurs engagements réci-
proques' aurdelà de 1975.

» liés négociations avaient été
engagées au mois de septembre
en ttuc de passer un : contrat
commercial portant sur Pochât
par le groupe Elf-Amütaine de
pétrole brut algérien, alors
qiïeües paraissaient sur le point
dTabouttr. La Sonatrach. vient de
faire savoir qu'elle n’avait plus,

contrairement A 'des prévisions
encore récentes, de pétrole dispo-
nible. »

r
: i!- dnate
- ü.*v..rrs dep

ce çl:

dit

CONFLITS

'-r.™ .fiREVENDlCATlONS
i> >-;.ia'.rc "'‘Tr

~
- -—

«

.mi vnuwrr

^ SËGUY ESHME (M LA

... , ^..MAGISTRATURE FR&HÇ&ISE Ht
i
“'r SERA PAS -C0MKME- MS

> -.ATlBITAn AU DROIT DE

Prenant la parole de
-

-
i

4,'SvaiIleur8 d’An- France
— A l'aéroport de B

novembre, M. Georges. seg
. > t!lTcrétalre général de là C.G.T.

devant les

rasgem-
Roissy, - le

nr

a
scusé le gouvernement de mettre

...--GP cause le droit de grève. Selon
le gouvernement a pris « ïa

•
. - ( BTtfe respoTMabflfté d’une esca-

- ’ :'",rde qui constitue une attaque
... ns précédent en France contre

droit de grève ». . .
..-HL rappui, IL Séguy a cité les

ux procès eu dommages etintè-
. *iirs lancés par la direction d’Air

r \ K;uU tance, pour lù millions de francs,
(' -a- ,>Ventre les . syndicats C.G.T. et

PD.T. (le Monde des 9 et

- novembre 1976) et, oelui de la

. lïWrte Renault contre le syndicat
• i>'*" ‘ 3-T. dn'BCans, pour' 30 millions,
“ vftès la grève du printemps der-

a 7 • jaî-j* w 9
ff. D faut c un cynisme peu

il 'CS nmun. a dit le syndicaliste, A
'• ix qui démantèlent les enfre-
_ ses nationales et les services

itics (—) pour accuser les sgn-
: 'ats de porter préjudice aux

de Pentreprise ».

-•' Sais, a-fr-fl poursuivi, la C.G-T.
r- décidée & « relever le défi » et
;-e dresser contre « une entre-

se aussi réactionnaire, g com-
t sur le plan - juridique ». p.
1 déclaré convaincu que le

. voir et -le patronat ne trouve*

mt pas d»ws les milieux de la

.. gistrature française « les

ipâdïés sons lesquelles leur

mais coup ne saurait aboutir».

RRESPONDANCE

A propos dn conflit

mr blanchisseries Elis

Zs suite de la publication dans
' dbnde du 6 novembre 187o
' court article sur les btan-

sériés Elis, à Pantin. 011

dt état du lioendcmeat d’tôt

: 3égué syndical J» CFD.T.

ean Leducq, l'an des gérants,

- nous avions déjà pub’Sé une

t dans le Monde du 8 navem-
,nous a demandé d’insérer. Ai

au point suivante :

:
>

'. nflrmant les termes de ma
rt

,-Tifcie mise ait- point 'par droit
' réponse à votre article ou
n ovembre. ,je rtoètejiu’aœmn
-iué syndical CÆJXT. a> été

r' e jour licencié dans .notre

.< issement et que la grève pwj-
' touchant environ 20 % ad

.. mnpl avait pour, origine’, te

'ateaeirt d’un représentant

,

‘j

æs1 CJFJXT..après avis fayo-

t / tmanime du comité ffétar

.
" aaent

EMPLOI

- M. MAMHAB DÎHOHŒ

LES SAISIES

DONT SONT VICTIMES

DES CHOMEURS

M- Georges Marchais, . secré-
taire général du F.CJ?., évoque
dans l'&fitorial de TRamantté dn.

vendredi .14. novembre les saisies
dont sont victimes des chômeras.
« H est juste, if est nécessaire
que cette prolifération de saisies

et de ventes autoritaires aux en-
chères suscite Pindignation et la

colire des braves gens », souligne
le député de la première circpns-
criptian du Yal-de-Mame. en pré-
cisant que < pour une seule des
localités représente à P4s-
semblce nationale, on a recensé
dix-hlût ‘ avis de saisies-ventes
prévues pourla même journée'C~)

» fi faut résoudre les problèmes
cas par cas A ramiable, utiliser

toutes les possibilités d’exonéra-
tion, trouver un mode de règle-
ment échelonné supportable pour
chaque famille, n faut abroger la
loi scélérate qui autorise à péné-
trer chez les gens en leur absence.
fi faut en finir avec PutaisatUm
de la police contre les honnêtes
gens, quand elle fait si souvent
défaut pour lutter contre les

bandits. »

• LA C.G.T. DEMANDE ATT
CNJJ1

. l’ouverture de négo-
ciations pour étendre le « bé-
néfice des allocations ASSE?
DIC aux chômeurs qui en sont
encore écartés » et supprimer
la limitation à un an du droit

à indemnisation..

A [/ÉTRANGER

M. Ford reviendrait sur son refus

d’aider la ville de New-York
L* « plan de uanttga » de

la. ville' de New-York, élaboré
•a héla depuis le week-end
dernier par les autorités ai les

experts, fiaaacâexs de la cüâ
«aranw de l'Etal, pourrait
amener le président Ford à

sa position, sur l’aide
fédérale demandée per la mé-
tropole es détresse.

jusqu'ici. - la. - Maison Blanche
s'était montrée rigidement hostile
à toute forme de wMiUiin fédérale
à my opération financière de der-
nière minute -évitant à la muni-
cipalité de New-York de se trou-
ver- en situation de - cessation de

giement, bien que la trésorerie
la ville et de ses multtpl

Toujours est-il que M. Ford a
laissé ttire par son porte-parole
quH trouvait « encourageant »
l'effort qu’attestait le plan d’éco-
nomies et de compression conjoint
de la ville et de l’Etat de New-
York. Cette évolution de la ten-
dance — qui va se traduire rf»rn
les Jours- et même les heures &
venir par une série de négocia-
tions très serrées entre Wash-
ington, le Congrès et les émis-
saires new-yorkais — a suffi à
rendre confiance aux milieux fi-
nanciers. — A. C.

agences soit à quelque» Jours
seulement de la banqueroute

« plan de sauvetage » pré-
senté par New-York, qui comporte
desmesures dtenstérlte draconien-
nes. capables, selon seq eritioues.
de « réduira de. moitié le budget
de la voie <ttci deux ans », a-t-il
convaincu le présidait du séri**rnr
de son programme de redresse-
ments M. Ford ^est-il ouvert à
de «wNITmiw - «witlwi^nte • la
pression du' Congrès qui c plan-
che > * fébrilement sur piirëtwm-g

-projets de loi destiné» à cau-
tionner diverses formules d’à as-
satnfssemeat ». des Etnanwn zutmi-
pates new-yorkaises, avec toute
la précipitatldn fune assemblée
qui se met en vacances le 20 no-
vembre.? Sons la pression de
1'Qpiniau, .aussi, qui n’aurait «mn
doute pas apprécié, après coup, le
spectacle d’un présiaent-Barpa-
gon abandonnant froidement à
son naufrage une ville certes à
moitié décrépite et mal gérée
-depuis des “ décennies, mais qui
n’en ripramirn pg* nwwK je sym-
bole historique du dynamisme- et
de. l’esprit créateur des Etats-
Unis?

AUTOMOBILE

lin Français à Defroif

M. JOSEPH PIS EST NOhtâ
DIRECTEUR DES RELATIONS

PUBLIQUES INTERNATIONALES

DE CHRYSLER
Joseph A, Rig est nommé,

à compter du 1“ Janvier pro-
ehato, directeur dès relations
publiques InterwatlfmaTpff de
Chrysler corporation, à Detroit.
C’est la première fois qn’uh Fran-
çais devient responsable de la
coordination des activités de rela-
tions publiques de Chrysler d«nn
le monde entier. Avant d’assumer
ces fonction», il était délégué gé-
néral de Chrysler France, à Paris,
depuis juin 1969.

JAgé. de trente-neuf ans;
aUva de la faculté de droit de Paris
et de plorieurs

.
univetattée améri-

caines, 1LJ.A, Bis fat Journaliste à
Paris, puis cfcflcgé de coure h
vemté de Detroit avant d'entrer
chas Chrysler Corporation an 19SB.]

AFFAIRES

. POOAOi ET FERODC

«GROUKHT LEURS ACTIVITÉS

de iomrns
HYDRAULIQUE

PfldÜB et la société anonyme dn
Feroda ont dêddi de regrouper leurs
activités de composants hydxanUqaes
an sein d’une filiale commune
PoclaJn-HydranlU*, an capital de
2C353 000 franc*, dont Ferodo détien-
dra U %, pourcentage qui pourra
par b» suite être augmenté.

X'aanonce de cet accord devrait
-mettre an terme aax rumeurs ayant
drenlé notamment en Bourse, qui
taisaient état «Tune -prisa de parti-
cipation de U société Ferodo dns
le capital 'de Poclatn à i* suite des

’ difficultés qû’a connue* récemment
cette entreprise (a le Monda » dn
11 octobre). En fidti.il n’en est- rien.

. Fidèle- à 'sa ligne de conduite,
M- Bataille, le président-directeur
général de Poclaln, entend rester
mettre chez lui et- poursuivre une
politique ’ d'association ponctuelle
dans certains domaines, dont les
effets les 'pins spectaculaires ont été

. l’accord conclu avec Potin poux 1a
fabrication de grues mobiles, et pins
récemment- raccord de commerciali-
sation réciproque de produits passé
avec Je. .groupe . suédois Volvo.

... La.division, hydraulique de Poclaln
produit des moteurs, en parjlcnUer
poux ses besoins internes (grues,
pelles). En outre; en prenant ces

dernières années le contréle des
sociétés Perrirr et Guxy, Poqiahi m
élargi sa gamme de production avec
pompes, vérins et valves. Ferodo, de
um. cétfe, est spécialisée dans les
transmlslsons hydrauliques, fies acti-
vités des deux sociétés sont donc
complémentaires. Leur alliaace dans
ce secteur très dispersé - constitue
l’amorce dbm groupe français puis-
sant, qui sesra sans doute mieux i
même de résister à la concurrence
étrangère, notamment
(Vlekers, numéro un mondial) et
allemande.

PERRIER : peuf-êfre des béné-

fices.

« Perrler ne va pas trop mal

,

et n’est pas à vendre. » C’est,
en «nhgtânna

[ ce qu’a indiqué
M. Gustave Leven, présidait de
la société de Vergèse, au cours
d’un déjeuner de prasm^ niegcreBI
12 novembre.

Certes, l’augmentation du prix
de vente des bouteilles d’eau
(12,5 centimes) est inférieure- à
la hausse des charges (17 cen-
times). Toutefois, les chaleurs de
l’été ont permis de vendre au-
tant de bouteilles que l’an der-
nlear ; des « 'efforts de producti-
vité » ont été réalisés : trois
cent - cinquante emplois ont été
supprimés (8 % dn personnel) ;

ia verrerie qni fabrique les bou-
teffles du .groupe a permis de
faire wné économie de L2 mil-
liard de francs ; les affaires
de Vichy-Etat se seraient re-
dressées ? La branche laitière ne
ferait plus de pertes- En bref,
le groupe devrait dégager un
bénéfice, net, après amortisse-
ments, de 80 à 100 millions de
francs. Pourtant, les dirigeants
de Perrler attendent de voir
révolution, .des affaires en 1976
pour décider de la distribution
d’un dividende, b1*™ que le
holding dispose d'un report de
10,4 millions de francs.

Reste la politique industrielle
de Perrler. Lé groupe pense à
de nouveaux développements &
l’étranger. Toutefois, ü lui faut
régler les affaires en suspens,
Genvraln notamment. Félix Po-
tin, qui a une option expirant à
la fin du mois sur les actions
détenues par Perrler et le Crédit
agricole, n’est intéressé que par
La Parisienne, circuit de distri-
bution de Genvraln. Pour que
l’opération se dénoue, 11 faut
trouver un acquéreur de la bran-
che fromagerie. Les Fermiers
réunis. Question de prix ! De
môme que pour certaine prise de

' atica minoritaire, dont
serait prêt à se dessaisir.

La position américaine avant le <sommet» de Rambouillet

Une-première tentative

de remise en ordre ?
De notre correspondant

Washington. — Han^ s’attendre
à des - résultats spectaculaires
immédiats, les minen» officiels
américains accordent beaucoup
bien M. Seidxnan, conseiller éco-
nomique de Rambouillet. Aussi
bien M. Seidman. coaseDer"éco-
nomique du président Ford, a-t-il
déclaré que les démocraties in-
dustrielles < ne cherchaient pas
tant à aboutir à des accords spé-
cifiques qu^à- déterminer jusqu’où
elles veulent aller et comment
avancer collectivement don» cette
direction ».

Dans l’optique américaine, ce
qu’on appelle volontiers ici le

« séminaire » de Rambouillet, a
un objectif politique important.
Aussi bien vis-à-vis du tiers-
monde, mai* plus encore peut-
être & l’intention de leurs opi-
nions publiques respectives, les
leaders des . six grands pays

inHiwtrfpia se doivent, dit-on.
d’affirmer leur volonté politique
de travailler ensemble à des solu-
tions communes des graves pro-
blèmes économiques dn court et
du long terme. Un officiel disait
même en privé qu’il s’agissait de
< ht première tentative d’une
remise en ordre collective du
monde capitaliste ».

En *n»ma temps qu’on minimise
d’avance les résultats escomptés
de cette rencontre, afin de ne
pas créer d’espoirs qui seraient
déçus, on déclare y voir l’ébauche
d’un « grand dessein » êconomi-

Se de l’Occident. D’où la néces-
b de créer des structures, d’ins-

titutionnaliser la consultation par
des réunions régulières des mi-
nistres des finances ainsi que
M. Kissinger le suggérait dans
son discours de Pittsburgh du
U novembre.

Une considérable évolution

L’importance donnée à la réu-
nion au sommet » déjà qualifiée
d’ c historique » de Rambouillet
confirme révolution de l’attitude
officielle. Les- premières réactions
& l’initiative française avaient été
en effet très réservées, particu-
lièrement au département du
Trésor. Sur les problèmes moné-
taire^* notamment, on ne voyait
pas bien à quoi pourrait servir le

« sommet », sinon à mettre en
évidence des divergence» de vues
franco-américames» Le départe-
ment d’Etat, A .commencer par
M. Kissinger, estimait en revan-
che- qu'il y avait peu à perdre
et beaucoup -à gagner à cette ren-
contre qui, dans leur esprit, doit
freiner la tendance des pays in-
dustrialisés A aborder en ordre
dispersé les problèmes communs
qui le6 confrontent tous A des
degrés divers.
En matière énergétique, M. Kis-

singer, ainsi qu’il l’a indiqué le

11 novembre, escompte un ren-
forcement de la coopération entre
Occidentaux face au c cartel »
pétrolier. A ce sujet, le Wash-
ington Peut se faisait l’écho des
rameurs selon lesquelles c le pré-
sident Ford pourrait échanger une
concession . sur le plan monétaire
contre une attitude plus positive
de là France dans le domaine de
la coopération énergétique inter-
nationale »,

D'unemanière pin* générale, on
a senti-ici qu’en -affichant un
manque d’intérêt vis-à-vis de
l’initiative française, an aurait
risqué d’encourager Européens et
Japonais A se replier sur eux-
mêmes et A rechercher des solu-
tions < Isolées » ne tenant pas
compte, des intérêts supérieur»
de la communauté occidental!e.
Comme & propos dn dialogue avec
le tiers-monde, les officiels amé-,
ricains. revenant sur leurs réser-
ves initiales, reprennent à leur

initiative f

D’autres Journaux, comme le
Washington Post ou le New York
Times, ont souligné que l’amélio-
ration de la situation économique
américaine rendait plus
attrayante l’idée d’un « sommet ».
Enfin, dan* la perspective des

élections présidentielles, on consi-
dère que le c sommet » de Ram-
bouillet, en augmentant la
c dimension » Internationale du
président Ford, sert scs elntérête
électoraux.

HENRI PIERRE.

ivtmpfcA ’• mw» française
qu’ils entendent contrôler. Néan-
moins, on souligne ici que le res-
serrement de la communauté des
pays industriels ne signifie pas
une volonté d’affrontement avec
le tiers-monde ; à Rambouillet,
le» Six se contenteront, dit-on,
de préparer la conférence -de
décembre sur la coopération éco-
nomique international a sans pren-
dre de décision ni même arrêter
de» positions on i pourraient
affecter les intérêts des pays
c pauvres ».

Le WaU Street Journal, après
avoir- évoqué le c cynisme »- qui
s’était manifesté à propos de la
suggestion cTunT < sommet » écono-
mique. écrivait mercredi qu’il
eadst&lt s peu de sujets plus
importants pour l’Occident que
la mise au point (Pim mécanisme
de. coordination économique in-
ternationale ». Il recommandait
aux Six de ne pas se concentrer
« sur des questions techniques et
secondaires comme, par exemple,
le rôle précis de l’or », mais de
s’intéresser plutôt d'abord à l’éta-
blissement « d'an contrôle des
liquidités internationales, de la
masse monétaire mondiale et de
Pinflation ». Enfin, il souhaitait
que les chefs de gouvernement se
rencontrent périodiquement.

Faits
et chiffres

• LE CONSEIL ECONOMIQUE
ET SOCIAL a adopté, le

13 novembre, par 124 voix
contre 13 (C.G.T.) et 24 absten-
tions (dont la CFJXT.), un
avis souhaitant la fin des dis-
torsions particulièrement pré-
judiciables; dont souffrent les
réglons frontalières françaises.

D a également approuvé par
135 voix — vingt -quatre
conseflLexs s’abstenant (C.G.T-,
CJJ).T.) — un autre avis
préconisant le développement
des relations commerciales

' avec la Chine populaire.

• L’INDICE DS LA PRODUC-
TION s’est établi en juin A
113 — chiffre révisé —- et
non A 112, comme H a été écrit
dans le Momie dp 14 novembre;

• INTERVENTION DE LA
POLICE A L’USINE DE
TRAITEMENT D’ORDURES
DE NANCY. — Les forces de
police ont fait évacuer, jeudi
13 novembre, les éboueurs qui
étaient en grève avec occupa-
tion depuis le 10 octobre ; trois
camions-bennes, servis par des
non-grévistes, ont pu circuler
dans la ville sous la protection
de la police.

• LE PREMIER FABRICANT
ITALIEN DE PNEUMATI-
QUES (PireDi) s’apprête A ré-
duire ses effectifs ae mille qua-
tre omit cinquante personnes,
sur un total de trente-quatre
mille. PireUS cannait de graves
difficultés, qui se sont tradui-
tes, l’an passé, par un déficit
de 78 milliards de lires (500
militons de francs environ). —
(AFFJ

• La Commission du Marché
commun a annoncé officiellement
le jeudi 13 novembre qu’elle por-
terait plaune, avant la fin de la

semaine, contre le gouvernement
français devant la Cour de jus-
tice européenne A propos de la
taxe française sur les Importa-
tions de vins Italiens (le Monde
du 11 novembre).
La Commission estime que la

France ne s’est pas conformée A
l’avl» motivé qu’elle lui avait en-
voyé et qui donnait & Parts dix
jours pour supprimer cette taxe.— (AFFJ

“Faites vos congrès en plein cœurde Paris!’

Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver :tél. 260.35.11.
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CEMTRAiï ELfTRICM DO SUL DO BRASIL LA.-BfTROSUL

(Subsidiaire d'ELËTROBRAS)

Aménagement hydroélectrique

Salto Santiago

Notice de présélection

aux fafirïcants de ponts et portiques roulants

Centrais Elâricas do Sni do Brasil S.A.-

ELETROSUL lancera nn appel d’offres inter»

national, limité ans fabricants qualifiés

la présélection objet de cette notice, ponr
le projet, fabrication, livraison et supervision

de montage des équipements suivants ponr
l’aménagement référé ci-dessus, situé sur le

fleuve Ignaçu, dans FEtat de Parana, Brésil :

— Trois (3) ponts roulants de 200 T
ponr la Centrale* avec rails, acces-

soires et des barres d’alimentation

électrique.

— Un (1) portique roulant de 125 T
pour la prise d’eau avec rails, et des

accessoires.

— Un (1) portique roulant de 25 T
pour l’opération de vannes de l’aspi-

rateur des turbines avec rails et des

accessoires.

— Un (1) portique roulant de 60 T..

Pour le paiement des équipements men-
tionnés ci-dessus, PELETROSUL compte utiliser

des fonds de la Banque Interaméricaine de
Développement (BID) au moyen d’un emprunt
actuellement en négociation.

A cette présélection pourront participer

seulement les fabricants ayant leur siège dam*

un pays membre de la BID et/ ou des pays qui

puissent être considérés par l’entité financière.

Les « Instructions pour demande de pré-

sélection » peuvent être obtenues jusqu’au

12 décembre 1975 à l’adresse suivante ï

CENTRAIS ELETRICAS DO SUL DO BRASIL S-A. -

ELETROSUL - DEPARTAMENTO DE SUPRIMENTOS
Rua da Alfândega, 80-2* andar

20.000 - Rïo-de-Janeiro - RJ Télex 02122971 - Brésil

AVANT LA -REUNION

ROINT DE VUE
Les équivoques c/'uri « sommet

E N cette fla de semaine, A
Rambouillet, la président da
la République reçoit abc chefs

d'Etat ou de Gouvernement des pays
Industrialisés las plus considérables
du moment

Cette réunion représenta an soi

-un succès flatteur de la diplomatie
présidentielle. Mais la rencontre' des
plus, hauts dirigeants du mondé
occidental ne sera un événement

|

Important que si efla est l’occasion
d'aborder la substance des problè-

mes et non- leur apparence. C'est-à-

dire les problèmes du long terme et

non pas seulement- ceux do court
terme, comme, - trop souvent nos
dirigeants et eaux des autres grands
Etats Industrialisés ont la tentation

de le faire.

Certes, on ne peut faire totalement
abstraction des préoccupations du
court tonne, qui ônt provoqué Fini-

ttativa française. Les économies
européennes connaissent toutes une
profonds récession, avec les problè-

mes aigus d’emploi, et l'atmosphère

de orlse profonde oui règne en
Europe pèse sur les raisonnements
de nos .gouvernants. Toutefois, réco-
nomie 'américains est aujourd’hui

dans une situation différante, el

pour M, Fond l'Inflation . menace
bien plus que la récession. Les
objectifs des dirigeants américains
et. européens sont donc différents.

Il ne peut être question' de prendra
de nouvelles mesures de relance
coordonnées, et c'est sans doute
heureux, car le danger principal de
rarmée prochaine c’est une flambée
mondiale dInflation, et II est néces-
saire que les responsables européens
aient le -courage de le reconnaître. |]

ne sortira donc pas du « sommet » de
Rambouillet de prescriptions mira-

culeuses pour rétablir rapidement, la

santé de l’économie mondiale.

Ce qui est Important dans le « som-
met » de RambouineL ce n’éat pas
tant la concertation des politiques

conjoncturelles, souhaitable en sol, •

que ce qui pourra être dit sur les

problèmes du long terme tels que
ceux de l’énergie, de la monnaie et

du commerce. Car Q s'agit IA de la

substance de notre politique et de
la mise en jeu des éléments - dès
de notre indépendance.

On ne peut croire, en effets que
Rambouillet puisse être, une simple

. réunion de gentlemen - faimers dans
' un rendez-vous de chassa. Le. som-
met» ne sera pas non plus une
agréable méditation sur revenir des
sociétés IndustrieIles en déclin,

conduite sous l'aimable houlette de
notre président M. Ford y viendra

flanqué de son secrétaire d’Etat et

de son ministre - des finances, qui

n’ont, ni l’un ni l'autre, la réputation

de se prêter gratuitement A des réu-

nions de ce genre.

A-t-on réfléchi sérieusement sur

les intentions américaines ? Après
tout, la charte atlantique. Tannée de
l'Europe, la conférence de Washing-,
ton,

,
la controverse sur les responsa-

Par RENÉ RIBIÈRE (*j

bffiîés régionales da notre continent

ne sont pra si. loin.. .On .-dira," bien

'sûr, que le chahne. et l'habileté pià-

eldentlefs ont désarmorcô la que-
relle franco-américaine et que. les

petits'déleunera- de l'Elysée ont scellé
la réconciliation. Mêla ôrôlt-cn réel-

lamenr que Washington, ait oublié
ses. projeta de. . réformé du camp
peddentaj ? Et M. Ford, qui vient
de- remanier son; équipe avec une
brutalité de vieux routier' dé la poli-

tique, ne sere-t-U pas tenté da saisir

l'occasion pour obtenir de la France
une attitude plus compréhensive.? -

Dans le secteur de .l'énergie, les
Américains poursuivait leur .effort

.d’organisation.d'un front des consom-
mateurs face A. celui dw- prùduo-
taura. Mais, dans leur esprit 'ce front

ne sera pas solide tant, que la France
demeurera absenta de TAgénce de
l’énergie, et c’est pourquoi

.
Wash-

ington continue de souhaiter notre
entrée dans cet ensemble. Rien ne
eeralt plus Inutile ni plus' contradic-
toire avec notre politique - passée
que de' leur donner' satisfaction, "ti

n’est de rintérèt.de personne, ni des
producteurs ni des consommateurs,
que nous rejoignions T’Ag^pê. -Ce
aérait renoncer A notre position de
médiateur entre 1er deux fronts sans
obtenir aucun avantage, car - cette

organisation des consommateurs
souffre d’une faiblesse fondamen-

'

taie : l'absence d'une politiqiiê éner-
gétique américaine. - - •

. Tant que lés Etats-Unis, qui se
posent, en leader du mondé occiden-
tal, ne ae décideront pas A .faire,

un effort sérieux pour mettre
:
en

exploitation leurs ressources propres,
tant qu'ils continueront A dépendre
de" rétrangw pour leur approvision-
nement, la crise de l'énergie. persis-
tera dans' le monde entier. C’est de
cela qu’il devrait s'agir à RambbtiUlet
et non pas de'quelques subalternes :

arrangements rie procédure. '

si
quelque résuliât significatif devait
sortir du « sommet », ce devrait être j"

celui-là, et nousyapplaudlriont sin-f
cérément. -

f

.
U en va de même pour les affaires

monétaires : l'absence da quelque
discipline que ce soit dans, le sys-
tème monétaire Internationa], la gé-
néralisation . des changes flottants,

sont A l'origine- de .la crise d’infla-

tion, que nous avons connue; et 4ea
mêmes causes 'reproduiront les

' mêmes effets en 1978 ou 1977.

La flexibilité .limitée du -système
des. parités en faveur

. da- laquelle

-M. Giscard d'Estalng s’est prononcé
dans une récente déclaration 'A un
journal du matin relève toujours du
même aimable et dangereux verba-

lisme qui a' déjà porté ses fruits

amère et n’y changera rien.

Le problème aujourd'hui n'est pas
de négocier un précaire arrangement
sur le cours du dollar par -rapport

aux monnaies européennes; pour

(PvbUdtej

Face à un Salon qui ne remplit pas son rôle

La Fnac fait le point

sur les caméras super-8 sonores

soulager quelques exportateurs, en

mal. de commandes. Il est djobtanlr

des Américains qu’lia acceptent de
faire un - pas vers ,

la: reconstitution

d’un systeme monétaire internatio-

nal viable. Mais la dogmatisme de
Washington est a! fort que. pous

n'avons guère - de. concessions A
espérer sur œ point -

En matière commerciale, le- long
terme doit autel remporter sur.. le

court terme, if h’wrguère .utile ;de
s’élever contre te^ protectionnisme

américain grandissant, "si ce - n’est

pour le procès-verbal. Én aînée
.électorale, la candidat Ford ne pren-

dra' aucun- engagement' quTl ne
puisse oublier si ; tes - Industriels lui

marchandent leurs votés. Ce qui est

capital, c’est que la France nTry-

pothèque. pas Pavenir, en acceptant

que le Bbre^échangê -s’étende Tau
commerce dés produits agricotes ét

.que les . principes, de la politique

communautaire . a o:l e n t remis en
éauseb -car clest.-Meiv.iA l'objectif

des fennlera -du Mddie-West-et celui

des Industriels .allemands ou anglais.

Or noue -ne pouvons, compromet-
tre te développement d’un secteur

essentiel pour- nos exportations et

pour la sécurité alimentaire de PEu-

rope. Qui né. ÿuftan effet.ipiB -Pasde*

tance 'd'une
.
puissante capacité de

production agricole en France est un
atput essentiel al la. .-demande solva-

ble de céréales doit dépasser, dura^

blâment l’offre 7 Nest-cepas la leçon
crue noua devons tirer rie. raccord
eovféto’Binérfealn de livraisons

’ de
céréeles sur cinq «ns ? •

"Au. totaL le . sommet» dé flanr-

boulflet conduit A eé poser deux
questions Importantes sur. Ta diplo-

matie présktentiellé. .

-

D'une part, l'initiative de IL. Gis-

card d’Estalng peut être rapprochée

rià ceDe. prise, n y a un an pour
la' sommet V européen rie Paris.

" En dcinvoqùaht 'un forum; dû:,jaus

haut hhréau,. où notre position. par-

'ticullère. .sinon, isolée,.Jsera ' ntenF
'

teste, et sans qu’apparaisse préah
* lablement une volonté

'

‘de . cohcf-

üation chez nos interlocuteurs.' ne

prwidron pas gratuitement -la • risqua

d'être amené à. 'lairr' dès .'concas-

sions da fond- eoicontrapartfa^de

la satisfaction de prestige consentie

par les partehainw?'
,
"r

D’autre
:
part , éf surtout ' n’y 1 â-tfl

pas dans.:. la ..convocation ; de .ce .

« sommet », -'qui exclut cinq Etats

membres de la CXE.E, le .reflet d'iiii

profond scepticisme ; A l’égard ries

chances .de'- dévBfoppemarit d’une

entité -européenne véritable 7. II ést

grave que Jâ France , ait. prié l’tal-
.

tiâtivê dé . substituer ce qu'il faut

% bien appeler une concertation atiare
- tiqua, dans les formés voulues. par

lés. EtateUnte. aux-procédures euro-',

péermes normsiss. -

. fi’esHl pas A çet égard significatif
.

que. Je « sommet — de -RambouHIet
se tienne avant celui des neuf Etats

membres^ la C.EE.-7 ’-
•'

‘ Au risque da paraître malinten-

tionné] ‘je
~ ma demande, et Je ne'

- suis pas le setti, «Il rie tout pas
voir .-dans -cette : Inversion, du. -calen-

drier 'un indice supplémentaire rie la

priorité
,
donnés par : la président

de. ‘1a‘ république, bien*. quTl Js’en J

détende, ' S là coopéraUprt avec les'

;
Efcùs-Unla 'sur" la- coopération' eoro-

’ péenneL . . L
Depuis cfriq -cérit ét quelquée Y

. jours, fhabitude a été prise de r
1
dteSImùler fa yéritéi - et-.

rde1'
ne' la L

révéler que ; lorsqu’elle a prie
: un

caractère aveuglant ; fal bien' pour
, qu^l.né soit pas dérogé à cette. règle
les -15 et 18 _ novembre.'

.
• Dans ce cas/ H se Baridralblen
un sommât » â -Rambouillet, mais
ce sera celui de Téqufvp^ia -

’ (•) Député du Val-d'Oise, ex-UJ>^,
membre du Mouvement des ûémo-
crates (animé par M. Jobcrt).

CORRESPONDANCE
,

. L'absence 4arCanà3a
“" ~; ’

.
^

M. André 'Plognok ottminlstm-
teur directeur générât "de la

Banque canadienne nationale
(Europef. noua, écrit •

•' Le-reftteda gonvezaemestt fran-
çais tftnvlter. la Canada &. parti-
ciper au -s sommet s mnnéfcatre de
RamtvTîrinw est . 7 dUflcIIentent
compréhensiblfc. Blfln ne . semble
justifier cette attitude. ;

Le Canada est; devenu aü cours
de la .denrière déomnle l*on des -

pays les plus îicbès du. mondes
Le reverra national brut parltebi-
tarrt est ;le deuxième du motode
(si l’on excepte certalos Etats du
golfe Persique dont les - revenus
béûéflcient provisoirement' de
l’afflux d» recettes ea.-proye-
oanfcfe du pétiole) efc^le système
.bancaire canarifpn est le trol-
steme système' mondial après

Sx Favenir appartient au cinéma so-

nore (et cela.va de soi), pourquoi
le très officiel Salon de la photo et du
cinéma ne présente-t-3 que 16 camé-
ras super-8 sonores sur Jes 25 existant

actuellement?^ -

Kodak n’est pas là. Agfa non plus.

Et Chinon pas davantage^
Ce qui revient à dire qu’on délivre

au Salon de la Porte de Versailles une
information, incomplète et périmée -

à moins qn’oa ne Fait vendue dirigée.

Chinon, par. exemple, fabrique’ des -

caméras supex-S sonores qu’fl vend
sous sa xnarque. Mais d’autres « fabri-

cants » (et non des moindres)’ se

contentent d’acheter à Chinon une
.

part de sa production pour]a ÿendre
sous leurs xqarques (plosxhér, bien -

entendu)..
.

5r" '
*

Or ces faux fabricants sont m -

Salon. Et Fon veut ouMer ŒmoxL .

Et c’est ponnjooi la Fnaca organisé !

. tin- contr&«Saloa dcs caméras. sckpà^8 ;
-

soûqres. Pourquele publicpuisse vrai-
ment faireTe point, pour qu’il dispose
là de toute 3’.hrf6rmatioa.à.'Iaqueüe il

d droit; -

'
*

'
.

'
: .

' r

' - li existe 25 caméras supp^-S- soxu>
res?-. EB» sont (en avant^nsmère
paifoîs> tontes.^.px®ânib&»^

Etoüfci Eten (fisant, sur chaxanié toute
la vérités - -.i - 'M r;.

ceux des Etate-Dhls e^ de l’Azi-
gletexre. ;... .

y-

- IÀ richesse, du eocs-so! Q8Qft"
dieu, l’immensité du paya,. ,sts
remarquables performances agri-
coles, -fieraient .d'antres raisons.
d’-ordre éocraomlqae; de. l’inviter à
RambouHIet.

- State fl y a aussi le côté poli-
tique de cette affalxe. Il parait
Inconcevable, de convoquer une

. conférence,pour-Ja TfergkrrimMf»,
des circuits monétaires ' intema-

'. tirtnaux sans , songer, aux pays en
voie de .développaient. Or, s’il est
nn jjaÿs qiri trouve auprès d’eux
ma écho favorable, c’est bien le
Canada, gut.joue: un iflle privUé-

du tiers-monde, tu™*
men par la sympatiile qull tos-

que par les aides financières
et intellectuelles qtffl distribue.
Ceux qm voyagent en. Asle,. èn
Amérique du âd cm en. Afrique

r «h» fc drapeau canadtei savent
pim -quel accueil fls reçoivent,

[
accueil envié par la plupart des
autres pays.

Ce nWe est ignoré de rbtenJbn
Dttbuqne- - fnteraa.ttrtnflif. Ia dis-
crétiœ que te Canada imposa A
sas JntCTventiong .. est la raison
meme de leim soccès. Je
sans sflence Taction, pacifique de

..rarmée canadienne pour te
opmpte de l'ONU.

:

Rc Canada sera,' sans l'ombre
cTUn doute, 1*0ne; des grand»
puissaneea poUtlquas & éccno-
nfiques dn XXI* siècle.

Tontes ces raisons rendent sur- 1

prenante la décision de mainte- 1

nlr le refos dlnviter le' Canada.S
;Ramhntrffîot I

. DARO VOYAGES
J . 34. rue Borate: paris

. (8*j

Tét : 28Q-36-B4
prêtent* tcm. programme

mi-tm
MEXKWt GUATEMALA

. décambrB. févrinsr, ooût ; .

;
REPUBLIQUE POPULAIRE DE
Chine (Pâfcto-SbanghqDï février •

W-CEKTEHAIRE ETATS-UNIS
«vrunüH»,.: _-

:

: y
KENTA-TÂtiZANIE; avril, août

Jusqu’au meresredî 10décémfee, à RiatÆtoifc

26, avenue de Wagram, Paris 8**I>üi mardi airsamedi, de 10h à20 h; noctomè le mercredi îusqa’à 21 h.
DiNERS

!
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Realpolitik » et solidarité internationale
tSuite de la première page.)

"
>:

j
. Betenona quelques chiffres, ré-

; ...

1
-rmmgnt. BOUlignéS par ML Wtt>-

”
i- 'rifeen, directeur général du Ponds
npj , -ianètaSxe International (1). Du^ liquidités internationales

tiUlam les réserves ofiHcleHes
progressé & un rythme moyen

*
© 43 % par an entre 1950 et 1960
de 34 % au cours de la décen-

, '^le suivante. Au cours de la

-,
* -ériode 1370 - 1912, les réserves ûe

c< ^faange ont triplé alors qu’étalent
'.i

;

,.
e
;^ersées les premières allocations

•-
t
.'_ é D.T.S. prévues & l’heure où i*aa
‘

‘^'cslgoaU une pénurie de liqui-

•' c : ; Quant an secteur bancaire in-
/smatianal privé, ses activités se

-,
6 rat' développées & une cadence

male: de 1B70 à 1975 les
.

.•* ‘^.voira extérieurs des banques
'’-^e urnimereiales sont passés de 108 &

iijjr
ÿ
10 milHanh ili» HniTara X«e mST—

-v des euro-monnales a com-
'

':.^
r
iencé à se développer vers la fin

:n p^es années 50 et a progressé en-
~: ir; rite & un rythme tellement rapide
: te: Be*0 *® * par an) que son volume

-in-
. g lobal dépasse maintenant la

-
et--., fiasse monétaire des Etats-Unis.

: C;:i U L’interdépendmice tient aussi
ï>. -Z- u pouvoir grandissant des fir-
~-

5.
tas multinationales aidé an reste

, ; ar ce marché des euro-devises.
* SÉ[

».nl leur permet de diversifier'
’
f^-3 rars avons en nwnnate et d’opé-

'•'-ï-e*er des arbitrages où seuL compte
••

ïi- < intérêt du groupe.

!:« : Dans la mesure où la. rentaM-
: '-Var-fté du capital baisse aujourd’hui

"connue on .l’a souvent noté.- les

trmes sont tentées d’augmenter
r. SUS prix pour maintenir leur

i p* profit. Cette cause d’inflation est

r Sautant plus ressentie que Jouent

-.-.Ci flavantage, A l'ére des grandes
- Sociétés, les c effets de domina-

^ion » chers & François Perroux.
- 3es prix c directeurs » ctamnan-
« lejlerrt ceux du marché intemaido-

1

•
r-~Vlv&5iliL

i«w!. atwni, pour le secteur c exposé »,

"
: Vt(r.â :

'

c’est-à-dire soumis à nn* farte
concurrence étrangère, Raymond
Courtois (3) pense qu’en régime
de changes flottants, lorsque, la
monnaie (Tune nation se déprécie
par rapport à 'celle dhme autre,
les prix s’ajustent pour compen-
ser Je changement de parité
interrïfijflpna'l fr ; j£g prix nomi-
naux varient poux mattitanfr
l’égalité des prix réels. Pour une
nation faiblement préparée A la
concurrence le

régime des changes flottants

ffmèlTft riTpn lfa.n*,wn* ttt|i» dépré-
ciation continue de la monnaie
nationale- et une inflation équi-
valante. • - •

- 3) Dqpuls la fin de 1975, Pfn-
terdépendance. des notions occi-

dentales s'est accrue du fait d’une
plus grande— dépendance vis-à-
vis des pays producteurs de
pétrole. Heureusement, elle n'a
pas été poussée dans le sens où
le- «wwha.HaH». cL'&hord M_ Kissin-
ger. c’est-à-dire de la formation
d’un hlOO dm» wrtnanrtwirmteTtra

Cela dit, les effets de la hausse
des prix de l’énergie, variables

certes selon qu’on 'se situe cTun
côté au de Fautre -de FAtlantique,
n'en ont pas wnin» été ressenties

d’un seul coup et fortement et

n’ont .pas peu contribué à freiner

l'expansion dés pays industriels,

dans la mesuré où tu transfert

de ressources - était opéré d’un
foonde à Fautre.

4J Les mass media contribuent

à unifier les comportements des
agents économiques, qui , du
mimé coup, pèsent du mémo côté
de Ut balance. Ainsi, la propa-
gation des idées sur la sauvegarde
de l'environnement, sur les limi-

tes de la croissance, etc, s'est

opérée beaucoup plus vite qu’elle

n’auratt pu le faire ü y a vingt

ans. Cette sensibilité internatio-

nale plus homogène
.
accroît la

vulnérabilité des économies c en
phase ».

L'effritement des pewrofrs étatiques

-’ÏÏKiSCE
Que constate-t-on face A oes

ornants qui partent A une
tterdépend&nce accrue 2- - .Une
jouissance accrue des Etats —
; même du plus fort, en Fes-
ièce l’Amérique — & influencer
es événements. Le grand régn-

• f lateur d’aujourd’hui, fl faut bien
le dire, c’est Flnfietion. Elle seul^
face aux démissions ooUecttves,

’ ajuste le doit et l’avoir ..des uô-
“

; ôètèa. Où est le temps où les

.'prophètes de la New Economies
"croyaient avoir découvert pour le

. faste du monde une sorte, de
’\f.bnote automatique (politique des
-wVwidelines. des directives) où cré-

.'-cSit et fiscalité, astucieusement
~ rsoanlés dans une croissance régu-
0 '1ère, maintiendraient efflcace-

'-^flent les équilibres?

Qu’est devenu le pouvoir réel

3es Etats de contrôler les agrégats

.-monétaires si l’on songe que les

. furtivités des banques opérant sur
"

’earto-marché ne sont pas, elles,

..

' réglementées , ce qui permet aux
- organismes privés d'avoir accès

- une sources tatemaüonales de
- —Capitaux et de convertir leurs

* -ocettes en monnaie nationale,

ouraant ainsi les c lignes Magi-
\ot » des banques centrales?

' C’est plus généralement le com-
:
xxrteraent des grandes firmes que

. 3s Etats nationaux n’arrivent

lus & contrôler. Le fisc saisit

très la matière imposable Oes
multinationales (on com-

,mence -enfin À s’en aviser en
France). Ces grandes sociétés de-

viennent leurs propres banques,

et le maniement des taux dIn-
térêt ne les affecte plus; elles

collectent l’épargne par les sur-

prix « dlrectrais » dont nous
nvons parié; elles contrôlent la

demande et' la modèlent afin

qu'elle ae dirige vers' leurs pro-

duite, ainsi ail reste que les poli-

tiques de recherche et de déve-
loppement

Après avoir repéré ces domaines
où un pouvoir privé œ substitue

A Fautre, M- Albert Meister écri-

vait (3) : « Il faut se demander
si les

- Etats . nationaux ne sont

pas en passe de devenir des sortes

de sous-systèmes territoriaux du
système transnatbmaL.*

H y a pire; au xeste, que Tlm-
puissarice <Tnn Etat, c’est sa

contribution A la propagation du
désordre, mutile '«flnslster sur la'

part des Etats-Unis,dans la dété-

rioration du système monétaire

international, l'accumulation . des

dollars due notamment
A' la guerre du Vietnam, avec,

pour - consacrer cette mauvaise

gestion, la dénonciation de leurs

engagements sur la convertibilité

du dollar le 15 août 197L

< La loi et Iss prophètes >

fîûKO

. Le moins que l’an puisse de-

mander aux chefs d’Etat et de
- ouvemement qui vont se retxou-

. -er le 15 novembre au château

e Rambouillet, c’est de ne plus

ratrlbuer par leurs actions pro-

res. isolées, â envenimer une
.toation de crise. Les pays de

O.CJ3JE. ont solennellement pris

PEAUX
AINEES

outon retourné véritable

POUR LU!

le 3/4 depuis 790 F

hoix et Grandes Tailles

LA VOGUE
3, boulçv. îles Italiens, PARIS {9 }

S, bouîcv. Saint-Denis, PARIS il G )

j

Centre Commercial, \ïLIZi' 2

•livcrt t)u lundi au Samedi inclus

rengagement en 1974 (et celui-cl

a été renouvelé en 1975) de se

concerter pour éviter le recours

à des mesures protectionnistes. Ce

Trade Pledge (engagement de

commerce) comme on l’appelle,

doit rester s la loi et les pro-

phètes » de la stratégie écono-

mique occidentale, et Ü ne serait

ma mauvais qu® cela fût réaf-

firmé A Rambouillet.

liais H faudrait être un peu

plus conscient des changements
de mentalité que cela Implique

de plus en plus. Le «colbertisme»

qui pousse Etats à tout faire

pour exporter au maximum et

pour importer le moins, possible

renaît dangereusement en période

de récession. Les officiels améri-

cains ont de plus en plus de mal

A résister à la pression des syn-

dicats de l’automobile et aux pa-

trons de la métallurgie. La

formule « Buy Briüsh » est de

nouveau utilisée en Grande-Bre-

tagne, et M. Peter ShorOe secré-

taire britannique au commerce

ferme les yeux.

La seule façon de repousser les

sirènes du protectionnisme, c’est

précisément de coordonner da-

vantage les politiques économi-

ques, « on peut se demander,

écrivait récemment M. Thierry de

Montbrial, st. les échanges
commerciaux n’ont pas d’ores

et déjà été beaucoup trop loin.

compte tenu de la capacité d’or-
ganiser une régulation contrôlée
de ^économie mondiale » (4).

Selon loi, ai le libre-échange peut
valablement s’épanouir à l’inté-

rieur des zones qui recherchent
leur intégration (c’est le cas en
principe de la CJ3J5.), en revan-
che, les rapports entre ces «mes
et d'autres « devront être régis
par des règles souples qui restent
à définir, et qui concernent non
seulement les échanges dé pro-
duits, mais toast, à long terme,
les investissements A Vétranger,
les transferts de technologie, les

transferts de capitaux, etc. >
Ce qui est aussi valable pour les

relations Etats-Unis-Europe que
pour le dialogue Nard-Sud ou les

rapports Est-Ouest, heureusement
inscrits également au c menu »
de Rambouillet.
- Quand, pour tenter de résoudre
la crise de la sidérurgie, la
Commission des Ctanumnautés
européennes demande qu’une
discussion s’ouvre au sein de
ItXCUJA, on a lâ un ban exemple
de. oe que pourrait être une
concertation internationale digne
de ce nom.

Le c chant dn monde»

Cet esprit soufflera-t-U .après

la rencontre de Rambouillet, la

première du genre ? Sans doute,

les HAHaTorm sont tOUjOUES

le fruit de rapports de forces,

ran-ta quand les forces tendent &
s’équilibrer, Il fout bien se mettre
autour d’une table et discuter. Du
fait des interactions de pins en
plus ««nirfHiwi du monde écono-

mique^. la Realpolitik, celle qui
met les intérêts égoïstes avant
tous les autres, doit passer au-
jourd'hui par la soHdartié Inter-

nationale. Four celui qui ne songe

.

qu'à tirer les marrons, du feu.
'

l’effet de boomerang ne tarde

plus A se faire sentir. Sans doute
les degrés de solidarité peuvent.
Us être variables : c’est au pro-
chain le plus proche qu’on pense
danB la politique agricole com-
mune européenne et des affinités

de système (atlantisme)^ des inté-

rêts (troc blé - pétrole entre

1TU&&S. et les Etats-Unis), ou
un mélange d’intérêts et de prin-
cipes moraux (dialogue Nord-
Sud) peuvent contribuer à une
meilleure régulation des affaires

économiques de la planète. L’es-

sentiel est que oes mouve-
ments convergent. Le «chant du
inonde» est encore cacophonique,
mais on commence & un
thème insistant ; fl n’est pas
possible de se sauver tout seuL

PIERRE DROUIN.

(D tln prononcé le

28 octobre 1975 devant la Conférence I

Boord k Francfort.
(2) Cité Obxu mu» tbéu» de José

Annuelle et Gérard Pogottd sur « La
rôle des écarts dans l'économie
française » (1959-1973). Université
de technologie de Compïègne 1975.

(3) Dons un Une à paraîtra aux
Pressée unlventtalree de Tance et
Intitulé : mutation créatrtae.

(4) France-Forum - numéro spé-
cial acpU-oct. 1975 - « Au-delà de
la crise ».
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fPUBLICITSJ

RÉPUBLIQUE IRAKIENNE
Ministère de l'Agriarftm* et de la Réforme Agraire

ADMINISTRATION AGRAIRE DU KHAUS
PROJET DU KHAUS INFÉRIEUR

AVIS D'APPEL D'OFFRES
Un appel d'ornes est ouvert aux entrepreneurs pour le» deux

rootjatf suivante (ensemble ou séparément) relatifs à des travaux
échelonné* sur un oertalr nombre de sites entra 10 et 00 km au non! .

de Bagdad :

CONTRAT SU - Bâtiments et Installations diverses - Zone 1
comprenant In travaux généraux suivants :

L — SUUlmenta :

a) Trois UnmwWea d* bureaux reliés entre eux et un labo-
ratoire sépare pour gi£ga administratif ;

b) Cent trente-huit maisons de quatre types différent» en
une communauté area Installations annexes associées ;

c) Un bureau sous-divisionnaire ;

d) Un atelier central de mécanique et réservoir de carburant ;

«) Quatorze bureaux de canal :

f) Quatre bureaux de chartler.

2. — Infrastructures :

Adduction d’eau potable, d’eau d'irrigation, alimentation
électrique, route», drainage et réseau d’écoute, eta, pour
les bâtiments ol-dessua.

CONTRAT R1B - Batiments et Installation» annexes - Aires H et m
Comprenant les travaux généraux suivants :

JL — Bâtiments :

a) Cent trente- huit malzona ae quatre types différente en
deux communautés avec Installations annexes associées;

b) Trois bureaux lous-dJrtsloanslres :

a) Trois stalle» centraux de mécanique et réservai» de
carburant:

d) Virgt et un bureaux de canal s

a) DU bureaux de chantier.

Z — infrastructures :

Adduction d’eau potable. <rean dirrigation, alimentation
électrique, routes, drainage et réseau d'égouts, etc» pour les
bâtiments et-des»us.

Les clauses de la loi 157 seront applicables k oes contrats, eu
particulier en ce qui concerne :

X) l'exemption des taxes et droite de douane.
n> importation libre.

III) te remboursement par la Sécurité Sociale et autres paiements
de bénéfice» sociaux prévus par la lui du travail.

La République Iraklenre a souscrit on emprunt auprès de la

Banque wteraatlonato da Reconstruction et de Développement
(BH&D). en diverses devises équivalant k 40 millions da dollar», pour
couvrir le coût du Projet d'irrigation du Khalls Inférieur.

Le câbler des charges pour les deux contrats pourra être acheté
en Irak après la lé novembre 1975 pour un forfait global de cinquante
dlxara Irakiens (DX 50) payables à llnacrtptîan auprès de

The Drlector General,
Khalls AgriculÈsisml Administration
Kballs - Irak.

sera également possible d'acheter ce cahier des charges en
Angleterre après le 15 novembre 1975 contre te somme forfaitaire
de ^u^re-vlnRt-ctnq livres sterling (X 95.00) payables Ion de 11ns-

Str EX. HkcPonald Sc fartbnen
Consulting Englneere,
Demeter House.
Cambridge CB1 IBS - Angleterre.
Téléphone : Cambridge 68455 - Télex : 617280.
Télégrammes r Scréétan. Cambridge.

Une visite des chantiers et une réunion des soumissionnaires
auront Ueu en décembre 1975 : la date sera précisée pins tard.

Les offre» devront être soumises au Dlrectorst Général de l’Admi-
nistration Agraire de Khalta. Irak, au plus tant à midi (heure
locale), le 15 février 1976.

LE DIRECTEUR GENERAL,
Administration Agraire da Khalls.

(Avis financier des sociétés)'

Ail ibese Notés Am bemn SokL Tbls ennounaement eppeers es a mafler of record onfy*
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la vie économique et sociale

UN ENTRETIEN AVEC LE NOUVEAU DIRECTEUR GENERALPE LA F.A.O

Les pays du tiers-monde ne veulent plus se contenter
d'une simple assistance, nous déclare M. Saouma

M. Edouard Saomna. de imtîoTHilUé Uha-
naist, qui a Üé Alu lundi 10 novembre
directeur général de le FJV.O. (« la Monda »

du 12 novembre). entend donner «une non*
relie dimension . à FOrganisation des
Nations unies pour falimimtation et l'agri-

culture qu'il prendra en charge le Ier jan-
vier prochain. H expose, m cours d'un

Borne. — c Je commence mon
mandat dans de bonnes condi-
tions^. » visiblement satisfait du
vote massif et sans précédent
dont U a bénéficié au deuxième
tour de scrutin, M. aumm» s’en-
fonce on peu plus dans son fau-
teuil. Mais il le quitte très vite,

car cet homme énergique ne
tient pas en place. On le sent
désireux de saisir le taureau par
les cornes, malgré la nécessaire
prudence de ton qu’impose sa
fonction.

« n faut que la FA.O. prenne
une nouvelle dimension. Jusqu’

à

présent en raison de ses moyens
limités r80 % <tu budget couvrent
les salaires des fonctionnaires,
le reste étant consacré aux voya-
ges, réunions et publications),
l’Organisation a surtout été
un forum international pour
l’échange d’idées. Elle fait des
études globales, des statistiques,
formule des recommandations ou
des avis, cherche, à influencer
des politiques, votre à en propo-
ser^. Liais eUe n’est pas engagée
dans faction agricole proprement
dite, dans le cadre de son pro-
gramme régulier, puisque son tra-
vail d’assistance technique sur
le terrain est financé — et dans
une certaine mesure dirigé

entxeti&n avec Robert Salé, dont on lira

ci-dessous la compte rendu, les moyens
qu'il préconise pour atteindre cet objectif s-

un appui entier au Fonds international de
développement agricole ; un réajustement
df« rapports entre la FJLO. et la Banque
mondiale s une plus grande diversification

des sources de financement et le déblocage

Dé notre correspondant

w$cf fl). »

La nouvelle dimension implique
d’abord, selon M. Saouma. la
mise en place rapide du Fonds
international de développement
agricole (F1DA), proposé 11 y a un
an. lors de la conférence de
l’alimentation, et qui pourrait
devenir une véritable banque
pour Je tiers-monde: c Sous
sommes disposés à lui fournir
tout le soutien technique : de
la conception des projets agri-
coles à leur exécution. Nous pour-
rions être les véritables intermé-
diaires entre les pays du Uers-

.monde et ce Fonds. Cela implique
une convention avec le nouvel
organisme et des restructurations
au sein de la FJLO. »

La Banque mondiale ne rem-
plit-elle pas déjà cette fraction ?
« En partie seulement. Elle n’est
pas spécialisée dans fagriculture
et ses critères sont parfois trop
restrictifs. Le Fonds la complé-
terait sans la concurrencer. R
existe (Tailleurs depuis douze ans
une coopération entre la Banque
mondiale et la FJLO. s m»Ib le
moment serait peut-être venu de
< réviser ces accords » pour les
mettre en hamwnif avec les nou-
veaux développements Intervenus,
note le successeur de M. Bœnna.

.
ment. JJn dialogue, eu revanche,
me paraît possible et nécessaire.
R est dans fintérêt des deux
groupes de fentendre et je m’em-
ploierai à favoriser -cette ren-
contre sans être ni l’arbitre, ni le
catalyseur, mais le trait (fanion. »
L’ébauche d’un dialogue nord-

sud n’est-eUe pas un signe posi-
tif? M. saouma souligne «la
remarquable cohésion des pays
du tiers-monde a, qtd s'est mani-
festée, dit-il, lors de la conférence
de Lima, dorant la récente «ytteri
spéciale de l’Assemblée
des Nations unies sur le
peinent et, lundi encore, à l'occa-
sion de son élection. « Dans le
mime esprit, Ü va sans dire
je souhaite que la ,

conférence de Paris star Tènergie
et les matières premières consti-
tue une nouvelle étape importante
de cette politique de concertation
constructive. C’est donc avec an
très grand plaisir que fat noté
qaften nombre sans cesse cioissant
de pays développés, au premier
rang desquels la France, se sont
engagés avec courage dans me
telle poUtiqae de dialogue et de

de crédite, propre» à lu FJLO. pour cer-

taine* interventions sur le terrain. M. Saou-
ma souhaite, dans le même temps.' « raviver
l'esprit qui a procédé à la création de la

F.A.O. ». améliorer les rapporte entre le

secrélnriat et les gouvernements# et fa1

riiez un dialogue entre pays développés et

pays en vol» de développement.

coopération, et vfont apporté leur
appui. ».
Revenons à la FJLO. On

an nouveau directeur génèraTTln-
tentlan de procéder à des chan-
gements d’hommes et de mé-
thodes. « pour mieux adapter
rorganisation à sa tâche, répond-
il. je serai naturellement amené
à proposer des ajustements tant
dans les programmes que dans
les structures de cette maison.
Je voudrais toutefois qtftt soit
bien clair que de tels change-
ments ne peuvent être introduits
que progressivement, la taSU
même de cette organisation ren-
dant impossible des virages par
trop abrupts. »

De manière pins générale,
M. Saouma estime que «Pesprit
qui a présidé à la création de
ta FJLO. mérité ifêtre ravivé ».

11 parle c d’entraide, de dévoue-
ment ». souligne que l’ambiance
d*on organisme chargé de pro-
mouvoir le développement éco-
mlque ne peut être celte d’une
entreprise commerciale. « Nous
devons, dit-il. écarter
maison tout -ce qtd
de PacttoUé
FJLO. u

de cette
éloigner
de la

Trois axes ds ûhaageaeuf

Obtenir des crédits d’intervention

M. Saouma a un projet plus
ambitieux. B n'est pas normal,
selon lui, que la F.A.O. ne dispose
en propre d’aucun crédit consis-
tant, c tant pour des activités
opérationnelles que pour des dé-
penses urgentes et imprévues ».

Pourquoi l'Organisation des Na-
tions un!» pour l’alimentation et
l’agriculture ne Jouirait-elle pas
des mêmes facilités que l’Orga-
nisation mondiale de la santé
(03LS.J, laquelle a les moyens
d'intervenir, per exemple, en cas
d’épidémie?

« A côté des ressources impor-
tantes qui continueront à être
acheminées par Vinteraiédiaire du
PJT.UJ3. à Neva-York, Ü serait
souhaitable que la FJLO. dispose
de ressources propres sur les-
quelles elle aurait un contrôle
direct, pour pouvoir affronter des
situations urgentes et, au-delà,
disposer (Tune certaine autonomie
dans le choix et la définition des
projets. »

ML Saouma demande qu’on le
comprenne bien : » Zl ne réagit
pas de prendre la place de l’assis-
tance technique : ce budget opé-
rationnel interne servirait à des
opérations limitées, à aourt terme,
préparant des opérations plus
importantes, qui seraient prises
en charge par le fonds de déve-
loppement agricole ou par le
PNUD. »

M. Saouma ouvre une paren-
thèse avant de poursuivre l’ex-
posé de ses projets : < Nous

danssommes entrés une ère de

(l) Programma pour le développe*
meut Ces Nations unie».

le moins
cher des

moteurs de
vente

Offrir un voyage à ses clients, c'est

leur faire un cadeau très apprécié,

pour un investissement fort modeste
La formule «voyage de groupe » per-
met en effet d’obtenir un prix de
revient par participant deux à trois

fois moins élevé que celui d'un
voyage individuel.

Partez vers un horizon neuf avec les

plus dynamiques de vos clients/

Vous découvrirez leur personnalité,

fis apprendront à apprécier la vôtre.

Rien de tel que ce contact direct,

loin du téléphona et des affaires,

pour, en toute tranquBüté, —parier
affaires et augmenter vos ventes}

Une équipe dynamique de spécia-

listes est à votre disposition pour
réaliser «sur mesure» le voyage
d’affaires, idéal de votre entreprise

.

Consuhez-les.

Pour recevoirINCENTOUR76,16 pa-

ges toutes en couleur, renvoyez ce
bon après l'avoir rempli.

CENTRE DEVOYAGES
1,me du Louvre.Paris 1*'

tel.260.37.6Q. ç
nom. —

m

société - ..............E

crise atimentatre qul est devenue
un péril permanent. Bien que
des conditions climatiques as***
favorables laissent espérer cette
année des récoltes relativement
bonnes, dans certaines régions cri-
tiques — je pense notamment à
une bonne partie des pays du
Sahel et de VAsie des moussons— la situation reste, à moyen
terme, pérmeuse. R est inaccep-
table que la vie de millions
d’hommes continue à dépendre
des caprices du temps. »

Dans l’Immédiat, fl sera néces-
saire de poursuivre une politique
d'aide alimentaire d'urgence et,

selon M. Saouma, la F-A.O. con-
tinuera à Intensifier ses efforts
dans ce sens. « Toutefois, les pays
du tiers-monde ne peuvent et ne
veulent plus se contenter dtitne
simple assistance, assistance in-
certaine et sur la programmation
de laquelle Os rtant que peu d’in-
fluence. A ce concept dépassé, üs
veulent substituer celui d'une
coopération sur une base d’éga-
lité oui leur donnerait le moyen
ifalimenter leur développement
de antérieur et de le conduire
conformément à leurs grandes
options politiques. »
Plus précisément, fl est indis-

pensable que tes pays du tiers-
monde soient à même d’aug-
menter de façon massive leur pro-
duction agricole : c Car üs ne
sauraient éternellement dépendre
du bon vouloir de quelques pays
qui disposent de larges surplus,
ns ne peuvent non plus accepter
de voir leurs ressources en devises
drainées par les achats de vivres
QtrtZs doivent effectuer à des cours
susceptibles de varier brutalement
pour des raisons qui leur sont
totalement étrangères. »
Le nouveau directeur général de

le F.AO. n’est pourtant pas un
partisan de l'affrontement. « Je
ne crois pas à la nécessité de la
confrontation entre pays dévelop-
pés et pays en voie de développe-

U. Saouma ne se montrera pas
plus explicite. A • propos des
echangements nécessaires», 11

se contente de citer trois grandes
directions qui orienteront ses
efforts. Première direction ; e éta-
blir des relations plus étroites et
plus continues entre le secrétariat

et les gouvernements, pour faire
en sorte que le secrétariat soit

bien, comme ü se doit, le fidèle
serviteur des pays membres et, en
particulier, de ceux qui ont le plus
urgent besoin de son aide ». Tou-
tefois, si le secrétariat doit ce
montrer respectueux de la souve-
raineté des’pays membres, tes gou-
vernements, de leur côté, de-

- vraieut être « moins soupçon-
neux à Végard du directeur gh
rai et laisser les mains libres à
fexécutif de la FJLO* notamment
pour des quations de gestions in-
terne ».

Deuxième direction: * Réorien-
ter, et si nécessaire, Baguer, lu
programma de la FA.O. pour
donner la priorité à da actions
concrètes. (Tun intérêt pratiqué
immédiat, en évitant tout acadé-
misme.»
Enfin, le nouveau directeur

général veut faire en sorte que
['Organisation alqsl rénovée « re-

trouve la place qui nfcnratt pas
dû cesser d’être la sienne au; setn
du système des Nations unies et
dans le concert international ».
Ce dernier point suggère évi-

demment une question : quels
aérant’ les rapports de la FJLOl
avec le mondial de la-
mentation? Reconnaltra-t-efle à
ce nouvel organisme la compé-
tence politique pour -se limiter,
elle, à des activités techniques?
Un éclair de maille passe dans le
regard de ML Saouma. « R fau-
drait définir tes rôles. La PA-O.
aussi est un organe politique. »

ROBERT SOLÉ.

CHALET DES ENFANTS
Dominicalnaa de la Prèfntatlao

1631 Lbs Saeeees SUISSE
Téléph. 1941/29/S-U-33.

Vacances scolaires

Noël et Pâqaes

Sports d’hiver
Garçon» 5 à 10 an»
FOUs 5 & 14 an»

Voyage» organuês en train députa
Paria.

Chez Duriez,

le calculateur

Heyriettfaekanl

HP-21
5 registres de mémoire -

20 fonctions sctenfifîquos
préprogrammées, notation
scientifique, deg , rad.

630F LLc.

132, bd St-Germain, 76006 Parte
téL:32843,31 et3267&96

HEWLETT[ÈB]PACKARD

Il existe des bijoutiers de famille comme
il existe des médecins de famille,

nous sommes de ceux-là

GODE UWET

ACHAT - VENTE - EXPERTISE

SS, AVENUE RATMOND-POINCÂRË, PAKE 16“

MÉTRO V--HU6Q 727-34-90 . PARKING FOCH

EDITIONS
DU

PROGRES,

Alexél STADNITCHENKO

LA CRISE MONETAIRE
DU SYSTEME
CAPITALISTE

Une analyse marxiste léniniste

des causes et de Tessence de (a

crise qui frappe le système
financierdu capitalisme.

Relié toile sous jaquette

Format 11 X 18-315 pages
13.-F

M. MAX1MOVA

LES PROBLEMES
FONDAMENTAUX DE

L’INTEGRATION CAPITALISTE
Analyse des causes, des forces motrices;

des formes et mécanismes de
l'Intégration capitaljste.

Relié sous jaquette

Format 11 x 18-418 pages
12.-F
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GROUPE PALUEL-MARMONT
SOCIÉTÉ DE BANQUE ET D’INVESTISSEMENTS - $

W, bouleras* dTUDo . MONTS-CARLO
—

—

L» situation comptable, arrêtée an 1"* octobre 1S7S, fait ressorti ’i

élément» «ilvaut» * • • • " • • -

Total de bilan F 803 840]
Total du portefeuille (arrêta et prélèvement» d’orftee) .... F 486 473

r'"’"

Le portefeuille «a ' capital est garanti par hypothèque*
:

premier rang ou privilèges de vendeur.
Dépôts A terme de la clientèle, j compris Lee intérêts

réinvestis en compte Epargne SOBI F 23X 065 Z~

La prochaine attention trimestrielle paraître coûtant' janvier 1978. r" 1

siBastion mensuelle parait le premier vendredi de chèque mois au Jo
officiel de le PHnaJpaulé de

î3

©EDF
ÜRTAISIËE

Siège social : 2, rue Louis-Murat - 75Q08 PARIS
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10,20 %
NOVEMBRE 1975

de 1.700 millions de francs
représentés par 1.700.000 obligations

d’une valeur nominale de 1.000 francs

->T--

Ma

prix d'émission :

le pair soit F. 1.000 par obligation

dote de jouissance :

2 décembre 1975

intérêt par obligation :

40.24 F payables le 25 avril 1976
1Q2 F payables le 25 avril

des années 1977 à 1989
163,76 F payables
le 2 décembre 1990

remboursement s

an pair le 2 décembre 1990

taux de rendement
actuariel brut :

10,12 %
SOUSCRIPTIONS :

Us souscriptions sont reçues aux caisses désignées cl-oorès donc i;m»i
des titres disponibles chez chacune d'elles :

' Hmtt8
:

* S°!
nptQb

'f?
du Trésor «* ^ Postes et Télécommunications;

• Caisse Nationale de Tfoergie;
C Banques et tous Intermédiaire agréés por la Banque de France.

LA CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE
EST CHARGÉE DU SERVICE DE L'ÉMISSION
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LES MARCHÉS FINANCIERS
Dus3
CApj{^. PARÉS - LONDRES

valbjrs

LONDRES 1 NEW-YORK
1

‘ ^ajrc^® ^ or,en*®

iv marché de. Paris a éfé We»
;

•' toUoàM reprise“
"'••ra,\~'*WOUMê to veSle en ctôture
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Après nu ouverture au bouvo&a
hacuese Jeudi, llndlûa Dow Jones des
lartnutrleDea gagnant plan de
e Point».' de» ventes bénéficiaires ont
PMé sur le marché, et, en clôture,
1Indice perdait Loa point A api,»

Les «changée ont été trte actifs,
le volume gîMai de» transactions
s'élevant h 23,07 rnttHnns ce titre*
centra 244» militons précédemment.
La- imiim faisant suite

à la flambée de le veille, provoquée
par la déclaration plue rassurante
de la MaV>n Blanche, oui —

"

w*
assouplir son attitude vls-A-vls de
la vJHe de New-York et de ses
probUmee flnanclem. Mais la réserve
«(primée par le secrétaire du Trésor,
M- BlToao, a « douché » les enthou-
siasmes, et les opérateurs se sont
fcfttés de procéder £ des dégagements.

-- VSus
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iux valeurs étrangères, hausse
érale des américaines, notant-
ut IBM. et I.T.T. Fermeté
- allemandes A des hoüoft-
ses.

leplt des mines d’or.
'ut le marché du métal, effri-
tent du lingot à 20560 F
BS FJ A baisse appréciable du

‘Uüêon à 23240 F contre
JO F, ae oui accentue le repli
la renie £ 2/2 % 1973, ou vol-
age de 530 F. Le volume des
nsactions reste faible : 92 Bifi-

de francs contre S mülions.

DE SOUSCRIPTION

COUBS DU DOLLAH A TOKYO
I 13/11 l-M/ii

I deUsr (w vmo} .... 303 .. ! 302 GU

Taux du marché monétaire
Effets privés. ... B 1/2 %

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

«B.l-1 2 IB

PHILIPS. — Pour les neuf pre-
miers mois de 1873. Isa bénéfLaea nets
tombent de 634 mniinn, de florins
A 89 minions de florlm, le pour-
centage par rapport an chiffre d'af-
faires revenant de 2,7 A OA
SOCIETE LYONNAISE DBS EAUX.— Résultat du premier semestre

2875 : 28.70 mnilona de francs conta
17JO millions tle

PERNOD - RICARD. — Situation
provisoire su 30 Juin 1875 : hÆnÆfi^

i

de 1380 mimons de francs contre
2783 irtiniims de francs.
Comptes consolidés pour les peln-

.
dpalee «sociétés dn groupe,' bénéfloe
net (avant droit des tiers) :
54,68 millions de francs (+ 88 %}.

Cm IISOT - LOIRE. — Chiffre
d'affaires hou tans réalisé par la
société (sans ses filiales) : 3283 mil-
lions de francs (4- 18 %) pour les
neuf premiers mots de 1873.
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UN JOUR
SANS LE MONDE

2. AFRIQUE

2-

1 EUROPE

3-

4. DIPLOMATIE

1 OCÉAN IM1HEH

5. AMÉRKHŒS

1 ASIE— 'CHINE: âne boute persoa-

. milité limogés
réhabilitée.

es 1967 est

6-7. PBOCflE-OBŒNT— Le Soudan a un râle unique

à jouer pour promouvoir la
' coopération afin - arabe, dé-

dore le président Nemmiy.

8i 11 POUTMOE

12-11 JUSTICE— Dans l'AUier, en clef d'entre-

prise est «crosé apres an
accident mortel du travail.

11 SPORTS

14. ARMÉE— Deax points de vue sur le

syndicalisme militaire : « Pour
que le débat s'ouvre *, par

J. Moreau; « Où en est-on ?

par A. Faïnac et V. SargeL

15- ÉDUCATION

16. REUGIQN

LE MONDE 00 TOURISME .

H DES LOISIRS

Piges 17 à 24

Parfums «l'Orient dus le
fanboorg Montmartre.
Les Grecs aussi bradent leurs
sites.
Châteaux en Normandie.
Vacances da neige.
PLAISIRS DE LA TABLE :

Cbàree huîtres.
ANIMAUX : Il n'y aura pas
toujours des vautours.

. HIPPISME : Le cheval des
antipodes.
Mode ; Maison ; Jeux : Phi-
latélie.

21 S10IPEMENT ET RÉGIONS

28 à 31 ARTS ET SPECTACLES
— MUSIQUE : les madrigaux de

l'Opéra-Shidia.

— FORMES : cent graveurs et
an peintre.

34 à 38. U VIE ÉCC^MIQOE

ET SOCIALE— Avant (a réunion de Ram-
bouillet : Les équivoques

d'un « sommet », par René
' Ribière.

— AGRICULTURE : le revenu

moyen des paysans baisserait

de 3,6 % en 1975.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (N)

Annonce» clinft» (32 A 34} ;

Aujourd'hui (27) : Carnet (25) ;
c Journal otflcul i (27) ; Lote-
rie nationale (27) ; Météorologie
(27) ; Mots croisés (27) ; Finan-
ces (39).

Pour louer une voiture

en Espagne, réservez

chez Europcar au : 645.21.25

l’état da général Franco est stationnaire

Madrid (AP.) Le général Franco
a passé uns nuit calma «t n’a pas été
victime (Tune nouvelle hémorragie,
annonce te bulletin médical publié
A Madrid, vendredi iMtin 14 novem-
bre.

. .On ajoutait Que le Raudino sem-
blait avoir surmonté momentané-
ment la crise da cas dernlexu Joncs.
Depuis le 3 novembre, 50 litres de
sang lui ont été transfusés.

.
D'antre part, le conseil des minis-

tres s’est réuni vendredi matin as
palais de- la Zarznela, sons la pré-
sidence du prince jnan r>llM U
étudie ose série de mesures destinées
1 stimuler l'économie.

Un antifhmquiîfe est soigné

dans le même hôpital

que le CaudiHo
ün Jeune étudiant antHrangnlste

arrêté le 30 octobre par la sdretfi
nationale est Am ic même
hôpital que le général Franco, rap-
porte la presse de. Madrid. .

SEPT APPUÉS

DU RÉGIMENT DE BESANÇON

SONT EMPRISONNES A METZ

Sept -appelés dn 19» régiment da
génie à Besançon ont été transférés

des locaux disciplinaires de
garnison de Mets, selon le mouve-
ment information f«n> les droits
da soldat (LD.S.) qui est à l'ori-

gine de la décision de créer
section syndicale dans cette unité.
L’antorité militaire se lait aucun
commentaire sur eetfe Information.
Toutefois, da bonne source, à Farta,
on a appris «ne l’Intention dn
ministre de la défense, en ee
domaine, est actuellement de s'en
tenir & une position réglementaire.

Dn soldat du contingent, selon les
textes en vigueur, peut être sanc-
tionné, pour les cas les plus graves,
de trente Jours d’arrêts de rigueur,
qui sont restrictifs de liberté, ou de
soixante Jours d'arrêts . (auquel
l’appelé, continuera. «*»«« la Journée.
& participer à l’activité de ' son
régiment). M* Alain. Etui, membre
dn bureau national d’UD.S-. a écrit
sut colonel commandant le 19* régi-
ment da génie pour lui demander
quelle était exactement U situation
Juridique des personnels sanctionnés
de Besançon.
D’autre parc, à Dijon, un soldat

de la compagnie divisionnaire rat-
tachée an 27* régiment d’infanterie
a été, selon Information" pour le»

droits du soldat, puni die soixante
Jours d’arrêts pour avoir diffusé un
tract en faveur de la création d’un
syndicat, n a été Incarcéré à la
caserne Jouât.

P L’Académie française a en-
registré, jeudi, une troisième can-
didature sa fauteuil de Robert
Aron : après celles de Gabriel
Delaunay et André Parrot, celle
de M« Albert Naud. Elle a décerné
le prix Jean-Leduc <10000 P)
au Chat et la Souris, de Claude
Lelouch.

R L’équrpe de Fronce de foot-
ball contre la Belgique. — Voici
la composition de l'équipe de
France de football qui rencon-
trera la Belgique, en championnat
d'Europe des nations, samedi
15 novembre, à 20 h. 30, au Parc
des Princes r BarateM. Dome-
nech, OxlanducoJ, Trésor, BraccL
Michel. Gtdllou, Httck, Rocheteau,
Geste, Emou.

assurez-vous
sans vous déranger des

intérêts
au taux actuariel annuel brut de

£A x# a

j n ouvrant

un compte bancaire

à échéance de 6 à 12 ans - à partir de 5000 T

/fîTïK SOCIETE DE BANQUE

III il k ET D'INVESTISSEMENTS

C D E F G H
Le numéro du « Monde »

daté '14 novembre 1975 a été Seè

à 553133 exemplaires.

A la suit* d’âne descente de pollea
à l’université dn Juaa.
Alberto Serin» QBlntsn» avait été
Interrogé et torturé durant dix Jona
an- siège de la sfireté nationale. D
devait être transféré A l’hôpital de
1» Pu dans un état très grave
nécessitant . ratutrariaa «Ton rein
artifieUL

L’écho donné par la presse madri-
lène dn Jeudi 13 novembre à l’his-
toire dn Jeune antlfranqnlste est
significatif dn politique
régnant''acteellament à w»SrM.

Nominations d'ambassadeurs

M. PERRUCHE A KABOUL
Irt Journal officiel du samedi

15 novembre annoncera la nami-
natfn de ML Georges Perruche
comme ambassadeur à Kaboul
(Afghanistan) en remplacement
de M. Eugène Wernert.

(Né en 1916, diplômé de
entré dans les service» diplomatique»
en 1942 et révoqué ' par vichy en
1943. 11 Perruche » occupé diffé-
rent» poste», an Portugal, en Egypte
et

,
en Chine, . avant d’être chaîné

d'affaires à Séoul eh 1950. Fait pri-
sonnier per les Nonl-Coxéens et
déporté jusqu’en mal 1953. U fut
ensuite consul général k Kbbé et
premier «mMiii^r a Saigon. De "«<
1906 à décembre 1974, 11 fut ambas-
sadeur A Oulan-Bator (Mongolie)

J

M. DE LATOUR A FREETOWN

Le même Journal officia
annoncera, la nomination de
M. Jehan de Latour comme
ambassadeur à Freetown (Sierra-
Leone), en- remplacement de
M. André Mahondean-Campoyer.

(Né en 1913, entré «itt, j» car-
rière diplomatique en 1945,
M. de Latour a été c nsul suppléant
& Alexandrie de 194g A 1947 et consul
général A Sao-Paulo (18B4-1968). puis
à Sarrebruck (depuis 1909). Entre-
temps. n a occupé- plusieurs postes
à l'administration centrale (affaires
économiques.- Afrique-Levont, affai-
re* marocaines et tunisiennes, ser-
vie» du chiffre.]

• A Mannheim, KM. Brandi et
Schmidt ont été réélus, ce ven-
dredi 14 novembre, respectivement
président et premier vice-prési-
dent du parti social-démocrate
allemand. Ils ont obtenu, tous les
deux, 407 suffrages ; mais neuf
délégués ont voté contre M. Brandt
et quatorze contre M. Schmidt. Le
second vice-président, M. pans
Koschnîcfc. bourgmestre de Brême,
a été élu par 391 voix sur 428, à
la place de M. Kuhn, ministre-

t de Rhénanie-Westpha-— (CorrespJ

LE GOUVERIEMENT DEPOSE

SON PROJET DE LOI

SUR L'ABAISSEMENT DE t'A6E

DE LA RETRAITE

M. Cmrafour. ministre du tra-
vail doit déposer, ce vendredi
après-midi 14 novembre, les
projets de loi relatifs & la réduc-
tion. de la durée du travail

(abaissement du plafond des
heures supplémentaires autori-
sées au-delà de quarante heures)
et. à l’abaissement de l’âge de la

retraite à taux plein. La première
étape, pour cette dernière me-
sure, intéressera, on le sait, les
travailleurs manuels.

QUARANTE-CINQ SALARIÉS SEU-

LEMENT RESTERONT EN PLACE

APRES LA FERMETURE DES

USINES NORMANDES DU

GROUPE B0USSAC.

Là direction, des*usines Boussac
à adressé ces derniers jours,
comme prévu depuis le 2 septem-
bre (le Monde ou. 4 septembre),
une lettre de licenciement à la
majeure partie des salariés des
entreprises normandes du groupe
encore en activité à Bdlbec. Lille-
bonne et Caudebec -en- Canx
(Seine-Maritime).
Sur les neuf cent quatre-vingt-

quatre personnes -dont le Loen-

.

dement avait été envisagé cet
automne, quarante-cinq seulement
conserveront un emploi dans ces
usines, dont la fermeture est déci-
dée pour fin 1975. Elles seront
occupées, pendant une année au
plus, au gardiennage, & l’entre-
tien des bâtiments — avant la
vente éventuelle -des locaux — et
aux services- - admliristrêtife

.
et

«vmuuerffpuix • encore existants.
D'autre part, quarante-cinq au-

tres salaries -ont étômisen pré-
retraite ; cent a Virante- font
l’objet dîme « étude de reclasse-
ment dans Ta région », et l’on
espère qu’ils auront retrouvé un
emploi avant le 15 janvier. Enfin,
des discussions sont en cours pour
le rachat éventuel de la filiale de
LOlebanne par une entreprise de
la région parisienne qui, avec le

concours de la DATAR, accepte-
rait — si elle obtient les crédits
nécessaires auprès des banques —
de convertir cette unité normande
en fabrique de joints de plastique
pour l’Industrie automobile. : Un
accord pourrait alors être signé
pour l’embauche de cent cin-
quante Knl.vrlég de BOUS-
sac en dix mois à partir de
mais 1976.

Les préavis de licenciement
expirent dans deux mois. - -

Paul VI et le conclave inchangé

Statu quo et service de Vavemr

Entre le document de Paul VI

eut le conclave, qui vient d’être

rendu pobUc (Je Monde du

14 novembre), et Fencyclique

sur le régulation des naissances

au 25 fumet 1968, U y a m
moins un point commun. Dans

ur cas comme dans rautre,

après des années de réflexion

m de consultation, le pape a

choisi le slatu quo contra la

réforma attendue, espérée ou

redoutée. Autrement dit, U •

dit non & ta modification de Je

composition du conclave qui

demeure ainsi réservé eux seuls

cardinaux.

A l’heure où le caractère

radical, des, changements sociaux

semble appeler de la part des

Institutions d'importantes modi-

fications d’ordre éthique, dhtcb

ptlnalre . ou structural, rEglise .

de Rome, par .peur de céder

au vertige ou à la surenchère

des mutations, semble se

recueillir sur elle-même et vou-

loir affirmer vigoureusement sa

fidélité eu passé. Un troisième

exemple est sur toutes lea

lèvres: le maintien de la loi

du célibat ecclésiastique.

'En foccurrence, modifier les

modalités de réfection du pape
apparaissait comme un change-

ment considérable, au moins
pour lea . hdttés. LA. définition

même du. pape en aurait été,

en effet, affectée. Le pape rfeet

pas -le président-directeur géné-
ral d'une association multi-

- nationale : U est d’abord

révêque de Borne et, comme
tel. le premier ' des ' évêques,

ayant un ministère d'unité à
assumer. Le papa n'est pape que
parce' qu’il ' est ' Févêque de
Borne et non Tfmerse. ' Oh volt

donc mal de ce point de vue
pourquoi

.
le . faire élire par

d'autres que ses propres dio-

césains ; les-- cardinaux — par
une fiction juridique II est vrai

— en sont. Telle est ta consti-

tution de TEglise, vieille comme
elle. Mâts fé droit n’est pas
seul en cause.' Les fonctions
universelles du pape sont-elles
un argument pdur que des pré-
lats tços azimuts entrent au
conclave ? Beaucoup Font cru

et 'notamment le cardinal

Suenens, archevêque de Malf-

nes-BraxeUes

.

— afin d’aocrofc .

/e prestige, Fautorltê ai

champ d’action do pape. i

Bastalt à savoir al eMe pk jfll*
— logique — était opponô
Paul VI ne Fa pas cru,

que malnia de a» cornante

Qu'en penser ? •vV’"'

Le renforcement du pou»
; -,

7
central n'eai peut-être pua -

d notre époque où les W
locales assument de plus an tt

de responsabilités et où tes dé
'

8/ons ou tes Impulsions ' - •

d’en haot apparaissant de p
en plus fragiles. Aller à ooof -

courant n’est paa toujours"

mefffeurs méthode «1 c*:' • '

.

crue. -

Ensuite, Borne demeur
robstacle majeur au rapproq

ment œcuménique, eaH) ng "

table que le pape donne Te»
’

p/e de la discrétion, for»
, .

ttnatitvtlonnelle ? Au traie

vont les choses. Fèvêqua
. _

Borne est vraisemblablement c. < _
f/né 6 remplir un ministère - ;

-

coordination et A louer un .
>

d’arbitre plutôt que de r. .
•- '* '

directement et à tout bout

champ rEglise universelle,

volt bien le parti que les c

tiens non catholiques d# ta
, ,

volonté pourront tirer de c’ .

évolution résultant du poids , .

luctable des mentalités.

Jadis, quand on pensai.

rEglise romaine, on per.,

•

Instinctivement au pape et *. -

évêques- Aulourd"hul, on p« v .

surtout à la communauté
chrétiens. Hier, c'était rin (> £ .

d’une pyramide qui préva

aujourd'hui c’est plutôt celle
’

cercles concentriques.

' Paul V7, rhomme qui a n
" '

A bien Vatican II, vient * T

donner prise A cette vie '

Celle-ci contribuera dans un 2

mtar temps i renforcer la ~
collégial du synode et A a//'

r" 1 1

les fâches de la curie; dan.' '

deuxième temps i donner •
• *

.

plus grand audace aux as ’•*•••* * •

btéas de laïcs. • »

Bnf, le plus Important <
''J ; ' '

le document sur te condavi :

n’eat pas ce que Paul VI a * : -

mais ce qu’il a refusé de P 1

HENRI FESQUElV

VOTRE MAISON : L’ACHATLE PUIS
IMPORTANTDEVOIREVIEH

m* :

m

v +
5i

4rr •;

>if.- . , ,

L’achat d’une, maison- n^est pas seulement un acte financièrement important. II engage votre
avertir, celui de vos enfents, la qualité de votte vie future. La situatmn, renvixonnement, 1a
.construction, les plans d’une maison digne de ce nom doivent être parfaits. Les maisons.
réalisées par Br^uet G>nstmcüon dans ces deux Domaines tiem^nt compte de ces'

1 *»-*"

exigences. Demain,, ces maisons, si
.

ptodies de Paris, seront aussi, recherchées ^ :

eles appartements
Bois ae Boulogne^,

mm
*Oranger

*

t 224 n?, 7pièces, 3s.de b9garage2 voitures.

DOMAINE DE
MONTMEUAN

. 95StTOfz
7ëL4715655

à25km de Pim
à.Zkm dcTAutorontc

duNord

visitez aussi,

à LYON,
le Domaine
de Bois-Dieu

69380 lissieu
TéL:

(78) 47.60.12

*Chelseam> 120 in?, 5 pièces, 2s. deKgarage.

DOMAINE DU
BOIS+LA+CROIX
Æfasââsfeà

àl8km

Pîès ite lâ prestifiieure lorfit d'tnBBuoirviJk, le rr

Domaine de grande situé au Nord ife PAris et
dessnnrj pàrJ'Antoroiite. Pisdm chauffée, tennis, dnb~
housa, école, commerces. .4 modèlesde maisons, da!36
à 224 nz; 5 à 7 pièces, identiquement luxueuses, ImaMes
entièrement terminées. Construction tratütiamefle.

Chauffage flectriqoe intégré. Garage 1 et 2 voitures. JanEns
700 à 2000 m2

. CRÉDITAGRICOLE.

A^ma Apied deu gare

Le Grand Calme à Wkm de Paris par la Porte de Bcnv,
l'autoroute A4 et la N 4.

nnO,
pI®-

.
-8 ,a S”® (40 trains par jour

18ïïli-ïïî ï
1?ûm vBi8-^ Pr^4é

L S*
éMle* 5 «nàto*** mutm,

7
-
p,ic8s' ,ivraW“ entièmaut J :teminéw. Con^rnetipn iraditîouafle. Garage. £rmé»

lardâis. CréditsU HENIN. Prix :265.000 «366.0WL

Téléphonez ou écrivezpour recevoir une documentationgratuité
lui

Me.


